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A MES LECTEURS 

L’an dernier, je promettais a mes lecteurs de paraitre 
avec plus de regularity. G’est un engagement que je n’ai pu 
tenir encore etje viens m’en excuser. J’avais alors a conduire 
des affaires multiples qui me prenaient tout mon temps, 
et ce n’est qu’avec l’aide de eollaborateurs pleins de zele 
qu’il m’a ete possible d’en sortir. Mais je ne pouvais tra- 
vailler davantage ni demander a ceux qui m’entourent de 
recommencer le tour de force que nous avions execute en 
1891, et conduire a la fois T Orchidophile et le Jardin, 
diriger l’etablissement d’Argenteuil et notre salle de vente 
de Paris, faire face a mille details, c’est un metier que je 
ne me senlais pas la force de faire longtemps. Aussi; me 
suis-je decide a vendre l’etablissement d’Argenteuil a 
M. Faroult, unde mes anciens employes, a laisseraM. Le 
Glerc la direction de mon etablissement de la rue d'Edim- 
bourg eta transporter mes penates a Montmartre, 4, impasse 
Girardon. G’est la que j’engage mes fideles lecteurs a 
m’honorer de leur visite au mois de mars prochain. Les 
serres sont en construction et j’espere etre pret a la date 
fixee. 

Mes lecteurs me pardonneront cette petite reclame per- 
sonnelle; je n’en abuse pas, mais la fortune de /’Orchido- 
phile etant liee avec celle de son editeur, il est tout naturel 
que je cherehe, au moment de quitter Argenteuil, a indi- 
quer le chemin de mon nouvel etablissement. 

1891, si j’en juge par le nombre des abonnes nouveaux, a 
ete une annee fructueuse pour les Orchidees ; un grand nombre 

Ij’O'M'.niOOl'HILE. JANYIEIX 1892. — 1. 
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de personnes se sont interessees a cette belle famille et le 
mouvement en faveur de ces plantes s’esttres accentue. Es- 
perons que 1892 nous reserverades surprises aussi agreables 
a ce point de vue comme en ce qui concerne l’introduction des 
plantes nouvelles. 

Nous adressons nos voeux les plus sinceresa tousceuxqui 
nous aident dans notre tache et dont bon nombre, depuis dix 
ans, nou° ont prete leur appui. 

CYPRIPEDIUM x LA FRANCE 
MM. Seeger et Tropp d’East Dulwich London mettent en 

vente un Cypripedium hybride entre G. niveum et G. nitens. 
La plante est name, les feuilles ont dix centimetres de lon- 
gueur, marbrees de vert fonce sur fond vert clair, d'un vert 
clair uniforme en dessous. La fleur atteint dix centimetres 
de largeur, le sepale dorsal est blanc pur, avec une teinte 
jaune citron a la base, abondamment tachetee de rose lie au cen- 
tre ; le sepale inferieur est blanc, legerement tachete, petales 
larges, blanc pur, lave de carmin, sur la base inferieure, la- 
belle de dimension moyenne blanc pur. G’est un des plus 
charmants hybrides du groupe des Niveum. 

H. GOWER. 

BULBOPHYLLUM COMOSUM 

En fleurs recemment a Kew, le Bulbophyllum comosum. 
Les Bulbophyllum sont des orchidees qui rachetent la peti- 
tesse de leurs fleurs par leur etrangete et leur nombre. B. 
comosum donne des fleurs dont les sepales longs d’un peu 
plus d’un centimetre, tres etroits et pointus, sont converts sur 
les bords et sur la face interne de poils courts, blancs qui, a 
cause de leur nombre et de leur apparence, donnent a la fleur 
un aspect barbu tout particulier. 
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LIE C T T I_, IE XT REX 

Nous avons repu de la Gompagnie internationale d’hor- 
ticulture de Bruxelles une tres belle planche representant 
le Cattleya rex. C’est evidemment un des plus beaux Cat- 
tleyas connus, et de plus, on le dit tres rare. Les ama- 
teurs sont malheureusemeut devenus mefiants. On leur a 
raconte que le Cattleya labiata (Warocqueana) etait une 
plante tres rare, tres difficile a introduire, et brutalement 
on l’offre par milliers. Geux qui ont acquis des plantes a 
des prix eleves se montrent circonspects quand on leur 
parle du Cattleya rex, ils attendent les nouveaux arrivages 
et je crois qu’ils ont tort. 

Le Cattleya rex est par son aspect absolument interme- 
diaire entre le Cattleya Mendeli et le Cattleya Percivaliana, 
et il est fort probable qu’il croit dans une region voisine 
de cedes oil croissent ces deux plantes, mettons entre 
Merida et Ocana. C'est tres probablement un hybride na- 
turel entre ces deux formes du Cattleya labiata, et si ma 
supposition est exacte, le Cattleya rex restera toujours 
tres rare dans les collections. II peut paraitre etrange 
qu’un hybride naturel ait pu se multiplier en conservant 
ses caracteres propres. Le cas n’est toutefois pas sans 
exemple. II est certain que nos suppositions peuvent etre 
erronees, qu’un Cattleya intermediaire comme aspect entre 
deux especes n’est peut-etre pas le produit du croise- 
ment de ces deux especes, mais il n’en est pas moins 
vrai que les Lselia elegans paraissent dtre des descendants 
du Cattleya amethystina X le Lselia purpurata, que le 
Cattleya ou Leelia Lindleyana a fair d’un enfant de L. Per- 
rinii X Pai> un Brassavola, que le C. Schoffieldiana a du 
sang du granulosa, que l’Odontoglossum Wilckeanum est 
intermediaire entre l’O. Alexandra et l’O. luteo purpureum. 
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Or,- tous ees hybrides on pseudo-bybrides naturels ne sont 
pas plus rares dans leur pays que les Orchis hybrides de nos 
pres, il faut se donner la peine de les chercher. 

Le Cattleya rex est appele a faire sensation; il en est 
arrive une petite quantite, assure-t-on? 

Mes felicitations aux beureux amateurs qui auront pu se 
les procurer. 

CYPRSPED1UM l\Slli\i; VAR. SANDERU 
; Cette superbe variete, assurement la plus remarquable de 
toutes les formes jusqu’a present connues de cette espece 
d’une utilite sans egale, possede une bistoire aussi interes- 
sante quelle est simple et que la plante est remunera- 
trice. La voici : 

Il y a environ trois ans, une plante dont les fleurs sont 
d'une beaute chaste et extraordinaire se fit remarquer dans 
I’etablissement de MM. Sander et Cie, et fleurit parmi un lot 
de C. insigne importes par cette maison. Cette plante fut 
divisee en deux et une moitie, mise en vente a la salle 
de MM. Protheree et Morris, fut .vendue 70 guinees, soit 
1,937 fr. 50, et se trouve a present dans la collection bien 
jus lenient celebre de M. le baron Schroder qui, le 10. novem- 
bre, l’exposait a une seance de la Societe Royale d’Horticul- 
ture de Londres ou elle captivait tous les visiteurs. 

L’autre moitie passa entre les mains d’un amateur eme- 
rite sachant apprecier les plantes de valeur, M. R.-H. Mea- 
sures, qui divisa de nouveau sa plante en quatre parties et les 
distribua de la maniere suivante : 

Une plante a MM. R.-J. Measures, 
» » Y.-L. Ames, 
» « qu’il conserve, et finalement une que MM. San- 
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der et C161 ui ont rachetee pour la modique somme de 250 guinees 
ou 6,250 francs. Sans savoir ce qu’en premier lieu la moilie 
dela plante fut payee par M. Measures, niles prixque celui-ci: 

tira des sujets cedes a son frere et a Mr Ames, on pout quand 
meme conclure que c’est la une plante avec laquelle de forts 
benefices ont ete preleves en tres peu de temps. G’est une 
plante a fleurs d’un jaune pale, tres atlrayant et uniforme, 
sauf sur le.sepale dorsal qui estfortement borde de blanc pur, 
et tres legerement mouchete sur la ligne mediane. Les ner- 
vures et la couleur brune du C. insigne ont totalement dis- 
paru aussi bien sur le sabot que sur les petales et sepales. La 
tenue est excellente, et le port de la plante est en tous points 
seinblable a celui de l’espece type. L’aspect general de ses 
fleurs rappelle celui du charmant Cattleya citrina lorsque 
celles-ci viennent de s’epanouir. 

G. SCHNEIDER. 

LES PESCATOREi, HUNTLEYA, WARSCEWICZELLA, ETC. 

Un certain nombre d’Orchidees, appartenant aux genres 
ci-dessus enumeres, sont considerees comme de culture diffi- 
cile et beaucoupd’amateurs y renoncent. II faut avoir vujadis 
les resultats obtenus par Yervaet et Vuylsteke de Gand pour 
comprendre qu’il n’est pas sage de jeter le manclie apres la 
cognee sans quelqims tentatives nouvelles. La plupart des 
plantes dont il s’agit sont des epiphytes qui croissent a 1’om- 
bre des grands arbres ou de plantes qui les abritent des 
rayons directs du soleil, de plus elles sont depourvues de 
pseudo-bulbes. Gela n’implique pas qu’elles ne sont soumises 
a aucun repos,mais que, meme pendant ce repos, elles ne sont 
point exposees aux .rayons brulants du soleil ou aux vents 
dessechants. ' 
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Dans les forets des tropiques, pendant la periode des 
pluies, les plantes placees a Fabri des arbres sont tout 
aussi mouidees que celles qui sont exposees directement a 
la pluie, mais Feau qui les mouille se repartit d’une fagon 
constante. II ne pleut pas toute la journee: apres une de ces 
ondees dont les orages europeens les plus violents peuvent 
difficilement donner une idee, le soleil se met a luire et au 
bout de tres peu de temps les plantes sont ressuyees et en 
meme temps rafraichies par Fevaporation rapide de Feau 
qui les recouvre. Cedes, au contraire, placees a l’abri des 
arbres sont dans un bain de vapeur continued Les arbres, 
une fois mouilles, laissent tomber de leurs feuilles de larges 
gouttes qui inondent tout ce qui se trouve au-dessous d’eux. 

La pluie cessant, le soleil ne peut envoyer ses rayons a 
travel’s l’ecran forme par le feuidage des arbres et les plan- 
tes placees sous bois restent saturees sans interruption 
pendant toute la saison des pluies. L’air nese renouvelle pas 
dans ces milieux, l’evaporation de la terre mouidee a l’ex- 
ces est lente mais continue, les tissus des plantes restent 
gorges de seve, de liquide aqueux, et les plantes ne pour- 
raient resister aux vents dessechants et au soleil aride. 

Ce qui faisait le succes des horticulteurs beiges que j’ai 
cites plus haut, c’est le soin qu’ils prenaient de cultiver 
les genres dont il s’agit a Fabri des palmiers et autres 
plantes vertes. Lejour oil ces memes plantes etaient trans- 
portees dans des serres plus eclairees et plus aerees elles 
ne tardaient pas a perdre leurs feuilles et a pericliter. La 
lumiere, de plus, n’est pas aussi intense dans les conditions 
naturelles que dans nos serres. II faut aux Warscewiczella, 
Pescatorea, Huntleya, etc., une chaleur variant suivant 
leurs localites d’origine, une humidite constante, une at- 
mosphere concentree et une lumiere moderee. 

Ces genres sont loin, du reste, de donner dans les 
cultures d’aussi beaux resultats qu’a l’etat naturel, on peut 



L’ORCHIDOPHILE 7 

s’en rendre compte en examinant les plantes d’importation 
qui montrent un nombre de tiges a fleurs que Ton n’a pu 
obtemr dans nos serres. 

TRAVELS AND ADVENTURES OF AN ORCHID HUNTER, 
BY ALBERT MILLIGAN 

M. Millican vient de pubber sous ce litre un volume que 
Cassell, de Londres, a edite avec un gout parfait. Je ne sais 
pas s’il en sera donne une traduction franpaise, mais la place 
de ce job volume est tout indiquee dans la bibbotlieque de 
Y Orcliidophile. L’amateur peu familiarise avec la langue an- 
glaise aura toujours la ressource de faire traduire les passa- 
ges qui interessent directemenl les plantes. II y trouvera un 
tel charme qu’il finira par faire traduire l’ouvrage en entier. 

M. Millican decrit dans les deux premiers cbapitres son 
voyage de Liverpool a la Guyane. Puisil prend son billet pour 
Caracas, oil ila a peine le temps deboire une tasse de cafe, 
regrettant de n’avoir pu rester pour collecter le job Cattleya 
Mossiae, qui s’y rencontre en abondance, poussant sur les 
branches des arbres dans toutes les montagnes qui entourent 
Caracas. 

« Onpeut se le procurer aujourd’hui avec la plus grande 
facilite, car les Indiens apportent des monceaux de plantes 
dans les vibes pour les vendre a tres bas prix, tandis que le 
pauvre collecteur serait oblige de braver tous les dangers de 
la foret pour en obtenir seulement quelques douzaines. » 

M. Millican fait simplement escale a la Guayra, d’ou il 
repart pour Barranquilla et la Magdalena. 

Nous n’avons pas l’intention d’accompagner pas a pas 
M. Millican; la description des regions qu’il parcourt, les 
a ventures qui lui arrivent, les observations qu’il fait sur sa 
route sonl pleines d’attraits, mais nous devons nous borner 
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a traduire ce qui concerne les Orchidees. De Barranquilla, 
M. Millican part pour Buccaramanga a la recherche du 
Cattleya Mendelli. Cette plante etait jadis abondante aux en- 
virons de cette ville, mais les collecleurs qui s’y sont suc- 
cede fontrendue fort rare, et M. Millican esl. oblige de partir 
pour Pu de Cuesta, petite ville situee a 3,500 picds au-dessus 
du niveau de la raer. Les murs des proprletes y sont cou- 
verts par VEpidendrum atropurpureum. De ce point, un 
chemin de mule conduit a La Mesa de Los Santos a mille 
pieds au-dessus de la ville. Cette localite est une grande 
plaine oil se rencontre leSobralia leucoxantha dont lesfleurs 
seraient, d’apres Millican, blanches et roses. Cette plaine est 
bordee, dun cote par des precipices ou l’aigle et le condor 
ont etabli leurs aires. C’est la qu’autrefois le Cattleya 
Mendelii poussait en abondance, mais ces precipices n’etaient 
pas un obstacle pour les collecteurs. 

On descendait alors les indigenes a l’aide de cordes, etces 
memes cordes servaient a remonter les plantes par milliers. 
Quelques rares bulbes, suspendus au-dessus des endroits 
ou seuls les aigles peuvent arriver, constituent tout ce qui 
reste de ces merveilleuses plantes. II faut aller plus loin, et 
ce n’est qu’aupres du village de Curiti que les Cattleya Men- 
delii croissent en abondance. Le plus beau spectacle pour 
1 observateur le plus stoi'que, ce sont les immenses masses de 
Cattleya Mendelii dont chaque bulbe nouveau porte quatre 
ou cinq fleurs du rose le plus brillant. Bon nombre de ces 
touffes croissent en plein soleil ou dans les endroits a peine 
ombres et possedent un coloris eclatant qu’il est difficile 
d’obtenir dans les serres chaudes oil nous les cultivons. 
« Beaucoup d’entre elles, vu leur taille et la lenteur de leur 
croissance, doivent etre agees de bien des annees, car j’ai 
recolte des sjiecimens avec 500 bulbes portant jusqu’a 
lOOtiges florales, ce qui, pourun amateur d’Orchidees, vaut 
le voyage, d’Europe. » Sauf quelques specimens extraordi- 
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naires, les Orchidees sont, d’hahitude, reconvenes et melan- 
gees avec bon nombre d’autres plantes. La ville appelee 
Puerto. National est la limite ou fleurissent les Cattleya Men- 
delii et ou commence la superbe Cattleya Warscewiczii qui 
se rencontre en abondance sur les montagnes autour de cette 
ville. 

Nousaccompagnerons M. Millican a Pacho, la localitebien 
connue ou croissent les plus belles varietes d’Odontoglos- 
sum Alexandra. S’il reste quelques Odontoglossum odora- 
tum dans le voisinage de cette ville, les 0. Alexandras ont ete 
absolument decimes et il faut aller jusqu’a un village appele 
Buenavista, a trois jours de Pacho, d‘ou on arrive en deux 
jours dans la region des mines d’Emeraudes. « Dans ces 
immenses forets, on s’estime heureux d’avoir opere un defri- 
chement de quelques acres qui, si on ne l'entretient pas, re- 
devient foret en trois ans. Ce n’est pas une grosse affaire que 
de couper quelques milliers d’arbres. Aussi je munis les In- 
diens de haches et je les mis a 1’oeuvre. 

« Tous les arbres qui soutenaient des Orchidees de valeur 
furent mis a terre, et quoique le premier et le second jour les 
Indiens fussent assez disposes a prendre une touffe de Bro- 
meliacee ou un Maxillaria pour l’Odontoglossum crispum, 
ils devinrent rapidement aptes a collecter, et apporterent tous 
les soirs au camp quelques centaines de plantes melees de 
temps a autres de quelques Odontoglossum odoratum et 
0. Goradinei. Apres deux mois de travail, nous avions reuni 
environ dix mille plantes, ayant coupe pour nous les procu- 
rer environ 4,000 arbres, changeant notre camp de place 
chaque fois que nous avions recolte tout ce qui se trouvait a 
notre portee. Notre grand embarras etait de savoir comment 
nous pourrions transporter ces plantes jusqu’a l’endroit ou 
nous trouverions des planches. II fallait d’abord les amener 
sur la lisiere de la foret a dos d’homme; et nous avions en- 
core cinq jours de marche pour atteindre Pacho. » 

L ORCHIDOPHII.E. JANVIER 1892. —2. 



10 L’ORCHIDOPHILE 

A la Palma, M. Millican rencontre, a une altitude bien 
inferieure a celle des localites oil croissent les Odontoglos- 
sum crispum, de tres belles formes de Gattleya Warscewic- 
zii. Ge superbe Gattleya ne se trouve plus dans les environs 
immediats de la ville, mais a deux jours de route, an milieu 
de la foret. Les Cattleya, comme c’est le cas pour toutes 
les Orchidees, ne se trouvent jamais en grand nombre 
el il esl fort rare d’en rencontrer plus de quatre ou cinq 
sur le meine arbre. Encore ne sont-ils pas en ileurs a la fois, 
mais dans les bons districts, avant que les plantes aient ete 
enlevees en grand nombre, chaque arbre, chaque roche pfe- 
sentait une ou plusieurs plantes en fleurs de telle sorte qu on 
en voyait un tres grand nombre en un seul jour. Pres de la 
Palma, mais dans les terres plus elevees et plus froides, Milli- 
can rencontre quelques Miltonia Phaloenopsis et Oncidium 
Kramerianum, Gliysis? Bollea et divers Oncidium. Bien que 
C.Warscewiczii soit exporteen grand de la Palma, on le ren- 
contre mele au G. Dowiana aureadans 1 Etat d Antioquia. 

Odontoglossum Pescatorei croit sur les montagnes pres 
d’Ocana dans le departement de Santander. Pres du village 
deCachivi a 1,000 pieds d’altitude; croissent sur le bord des 
Rentiers des milliers de Masdevallia particulierement de la 
variete Harryana. L’Oncidium cucullatum croit plus bas. 
L’Odontoglossum triumphans croit mele au Pescatorei et a 
l’Odontoglossum coronarium sur les racines du meme arbre. 
La, egalement, se rencontrent les Anguloa Glowesi et le 
job Ada aurantiaca et. plus haul l’Odontoglossum blandum. 

(A saivre.) 
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DENDROBIUM 
Traduction du Manual of Orchidaceous plants de Yeitch. 

Malgre- tout l’interet que presentent les chapitres de 
l’ouvrage de Veiteh qui concernent les Gypripedium hybrides, 
nous n’avons pas voulu en donner la traduction, parce 
que, a l’heure actuelle, ce travail est incomplet et que le 
uombre des hybrides s’est tellement accru qu’il est fort 
difficile de s’y reconnaitre. Nous publierons prochainement 
un tableau de tous les hybrides connus. 

SOUS-TRIBU DENDRQB1E/E 

Inflorescences laterales pseudo-bulbes terminaux avec un 
scape sans feuilles distinct des tiges qui supportent les 
feuilles. Golonne plus ou moins produite derriere le point 
d’attache de l’ovaire comme une sorte de pied. Pollinies 4, 
rarement 2, egales et paralleles sur un seul rang et sans 
caudicule. 

Le grand genre Dendrobium occupe sans aucun doute 
le premier rang parmi les Orchidees epiphytes de l’Ancien 
Monde, au point de vue de l’horticulteur et de l’amateur, 
non settlement a cause du grand nornbre d’especes qu’il 
contient et surtout du coloris merveilleux des fleurs de 
beaucoup d’entre eux et de la grande delicatesse et ele- 
gance de teintes des autres. Comme genre, les Dendrobium 
de l’Ancien Monde sont, sous beaucoup de rapports, ana- 
logues aux Epidendrum du Nouveau. Au total, 1’un peat etre 
regarde comme le representant de l’autre dans les immenses 
regions sur lesquelles ils sont repandus. 

Chaque genre compreud plusieurs centaines d’especes et 
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de varietes parmi lesquelles il y a line diversite surpre- 
nante de port, de dimensions et de couleurs des fleurs. 

Dans les deux genres, on rencontre des plantes avec des 
pseudo-bulbes en touffes naines, n’ayant pas plus de 8 a 
5 centimetres de hauteur, produisant des racemes .de fleurs 
proportionnellement petites, et d’autres avec des bulbes 
ressemblant a des tiges, hauts de dix pieds, supportant des 
racemes de fleurs dont 1’agregation totale se chiffrepar cen- 
taines; entre ces extremes on rencontre toutes les gradations 
possibles en ce qui concerne les dimensions. Les unes presen- 
tent des fleurs petites aux couleurs sans attraits, et d’autres 
des fleurs enormes revetues des plus riches teintes connues. 
Mais au milieu de cette diversite, les fleurs de toutes les 
especes, reunies dans chaque genre, presentent une commu- 
naute de caracteres qui etablit leur affmite et qui oblige le 
botaniste a reconnaitre en eux une fa mi lie qui ne peut pas 
etre divisee malgre la diversite des formes que presentent 
leur organe de vegetation et leur inflorescence. Les caracteres 
communs qui se presentent dans les Dendrobium peuvent 
etre enumeres ainsi. 

Les sepales sont presque egaux en longueur, le sepale 
dorsal est libre, les deux lateraux sont soudes a la base de la 
colonne et forment avec elle, dans quelques especes, un 
court menton gibbeux. Dans d’autres, un eperon plus long 
ou plus court. 

Les petales sont generalement de la meme longueur que 
les sepales, mais quelquefois plus longs, souvent beaucoup 
plus larges et rarement plus etroits. 

Le labelle est plus ou moins contracts a la base en un 
onglet place dessus ou soude a la base de la colonne. 

La colonne est produite en dessous du point d’attache de 
l’ovaire en une sorte de pied, la partie au-dessus de l’ovaire 
etant tres courte. 
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Les pollinies sont 4, de texture cireuse, ovales ou 
oblongues comprimees et couchees parallelement dans la 
case de l’anthere. 

La capsule est ovoide ou ovale oblongue rarement 
allongee (1). 

Quoique les caracteres decrits ei-dessus soient exacts pour 
!e genre entier, on a reconnu utile a cause de la grande 
variation des formes des organes de vegetation, formes que 
le genre a developpees a travel’s la vaste region sur laquelle 
il est repandu (diversity qui ne pent etre comprise que tres 
imparfaitement par l’inspection des especes cullivees meme 
dans les plus grandes collections), on a reconnu utile, dis-je, 
au point devue scientifique, de le diviser en sections qui 
se distinguent chacune par quelques particularites ou ca- 
racteres importants qui s’observent dans les especes qui 
y ont ete reunies. Le Dr Lindley qui, le premier, tenta 
de creer un synopsis systematique du genre, proposa dix 
sections. Son exemple a ete suivi en grande partie par 
Bentham, mais il les reduit a sept, subdivisant les deux plus 
grandes d’entre elles en sous-sections. 

Des sept sections de Bentham, les cinq non subdivisees qui 
ne sont comparativement que de petits groupes, n’offrent 
guere qu’un interest scientifique ; a peine si un type ou une 
espece appartenant a ces sections est connu comme plante 
cultivee autre part que dans les jardins botaniques et bien peu 
ont ete juges dignes d’etre figures. 

1. Aporum cotnprend deux especes principalement ma- 
laises dont fait partie le Dendrohium anceps figure dans le 
Botanical magazine, t. 3608. 

Ge nom, ainsi que les norns des sections et des sous-sec- 
tions de meme que les autres termes employes en botanique, 

(1) Abrege de Bentham et Hooker. Il y a de nombreuses deviations quant a la forme 
du fruit decrit ci-dessus; par exemple, dans le Dendrobium Dearei, la capsule est prie- 
matique. 
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ont ete crees pour les besoins de la science el sont pour la 
plupart des derives des langues grecque ou latine, dont la si- 
gnification est quelquefois obscure. Ainsi Aporum derive 
d’aWopos,impenetrable,par rapportauxlocalites,habituellement 
des jungles epaisses oil les especes, que ce genre comprend, 
se rencontrent. C’est le nom d’un genre fonde par un bota- 
niste hollandais, Blume, sur une espece de Java, rnais qui a 
ete plus tard ainsi que ses alliees noyee dans le genre Dendro- 
bium. Rhizohinmderive de p£x, une ratine, et [3to;, vie, a cause 
du port des especes qu’il comprend qui sont acaules. Cadetia 
vient probablement de cadere, tomber, a cause des feuilles, 
qui habituellement persistent peu dans les especes de cette 
section. Sarcopodium est compose de 0x0*6?, chair, et 
xou?, TTOJO?, un pied, a cause des pseudo-bulbes ou liges clmrnues 
des especes qu’il contient. Stronc/yle vient de oTpoyy6>,o?, mot 
grec qui equivaut presque au mot latin teres, rond, a cause 
des feuilles rondes des especes incluses. 

2. Rhizobium comprend trois especes australiennes dont 
le Dendrobium linguaeforme est le plus connu (.Bot. Mag., 
t. 5249). 

3. Cadetia comprend environ douze especes repandues a 
travers le grand arehipel asiatique depuis Ceylan jusqu’en 
Australie, dont fait partie le curieux Dendrobium cucumeri- 
num (Bot. Mag., t. 4619). 

4. Sarcopodium est un petit groupe qui oomprend cinq 
ou six especes indiennes et malaises : Dendrobium amplex 
figure dans Paxton (Magazine of Botany) est une des plus an- 
ciennes, D. Ccelogyne(Gard. Cbron. 1871, p. 136)etZ7. Trea- 
cherianum (Bot. Mag., t. 6591) qui est l’espece la plus recem- 
ment cultivee. 

6. Strongyle, un groupe d’especes principalement malaises 
ou australiennes, distinctes par leurs tiges branchues et leurs 
feuilles rondes. L’espece type Dendrobium teretifohum (Bot. 
Mag., t. 411) se rencontre quelquefois dans les cultures. 
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Les caracteres principaux qui distinguent ces sections se- 
ront plus facilement compris en examinant les illustrations 
indiquees que par les descriptions que nous pourrions en don- 
ner et qui nous entraineraient au dela des limites que nous 
nous sommes assignees. 

Des deux sections qui restent, Stachyobium, la cinquieme, 
est une section tres etendue qui a ete divisee (de G-A-/;J:, un 
epi ou raceme, a cause de la forme de l’inflorescence) par 
Bentham en plusieurs sous-sections, dont une seule contient 
des especes presentant quelque interet pour les amateurs, 
c’est ce\\e des Speciosse. Les especes reunies dans-cette sous- 
section se distinguent principalement par leurs tiges plutot 
longues, revetues de feuilles pres de leur sommet au moment 
de la floraison, mais un certain nombre sont sans feuilles. 
Les racemes sont presque terminaux, eriges, pluriflores; 
les fleurs generalement grandes et ornementales. Parmi les 
plus connues ilfaut citer D. speciosum, espece type ; D. bi~ 
gibbum, D.Superbiens, D. Fytchianum, D. mutabile, D. ma- 
crophyllum Veitchii, etc. 

La septieme est de beaucoup la plus importante des divi- 
sions et c’est la derniere de la classification de Bentham. 
Elle est appelee Eudendrobium ou des veritables Dendro- 
biums. Toutes se distinguent principalement par leurs tiges 
non branchues (1) et qui sont feuillues soit sur toute leur 
longueur, soit seulement au sommet. A l’exception des 
especes reunies dans la section Staebyobium, tons les Den- 
drobiums cultives peuvent etre considered comme apparte- 
nant a ce groupe tres etendu, qui a ete subdivise pour les 
besoins de la science en sous-sections, sous-divisions qui 

(1) Cauies indivisa apice vel undique foliati (Gen. Plant., Ill, p. 500). Mais cela n’est 
pas strictement exact, plusieurs Dendrobiums de cette section emettent des pousses Ia- 
terales des points les plus eleves des tiges, qui en merne temps produisent a leur base 
un laisceau de racines aeriennes. Quand les pousses sont inures, elles peuvent fitre deta- 
cbees des bulbes sur lesquels elles se sont formees et constitucr des plantes indepen- 
dantes. 
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onlaussi leurs usages dans la pratique cle la culture (1). G’est 
pourquoi nous noterons les principaux caracteres des quatre 
principales sous-sections des Eudendrobium, la cinquieme 
ne contenant aucune plante ayant de bin ter et pour Famateur. 

Pycnostachyse (2). Racemes denses lateraux ou presque 
terminaux, fleurs no mb reuses, groupees, petites avec l’epe- 
ron habituellement allonge. Dendrobium secundum est 1’es. 
pece type de cette sous-section qui comprend aussi D. eu- 
mulatum et quelques autres. 

Formosae (3) (forniosus, de forme superbe). Fleurs grandes 
et tres ornementales, habituellement blanches, rarement jaune 
pale, en groupes bien serres au sommet de la tige. Cette 
sous-section est connue vulgairement comme nigro hirsute, 
a cause des poils noirs qui revetent les jeunes pousses 
d’un grand notnbre d’especes qu’elle renferme, telles que 
Dendrobium formosum, D. infundibulum, D. draconis, 
D. Lowii, D. carimferum, etc. 

Calostachyee. Fleurs souvent ornementales en racemes 
laches plus ou moins allonges, lateraux. File comprend Den- 
drobium chrysotoxum, D. Farmeri, D. Brymerianum, D. 
fimbriatum, D. moscliatum, D. thyrsiflorum et autres es- 
peces populaires. 

Fasciculatse. Fleurs souvent belles, produites en faisceaux 
lateraux de deux ou trois, et assez frequemment solitaires 
sur les tiges sans feuilles mais quelquefois sur les tiges feuil- 
lues comme Dendrobium ochreatum. 

Ce groupe nombreux comprend beaucoup de nos favorites, 
telles que D. nobile, D. aureum, D. crassinode, D. Benso- 
niae, I). Devonianum, D. lituiflorum. (A suivre.) 

(1) L’utilite d’adopter une division scientifique des Dendrobium pour les besoins de 
la culture fut d’abord reconnue par feu J. C. Spiers (voir The Gardener, pour fevrier 
1882), mais les divisions qu’il avait esquissees ne correspondent pas tout a fait avec 
celles de notre texte. 

(2) De 7tuy.vo{, dense, et e-roi^uj. 
(3) De xaXos, beau, et ataxui;, epi ou raceme. Cette sous-section comprend Detidro- 

coryne de Lindley. 
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GYPRIPEDIUM LUCIE 

La France est en train de prendre un bon rang en ce qui 
concerne les semis d’orchidees. Le Gypripedium nouveau 
que nous figurons aujourd’hui a ete obtenu par M. Moreau, 
amateur a Paris, da croisement du Gypripedium lawrencea- 
num par le G. ciliolare. C’est un gain distinct, au feuillage 
robuste et couvert de dessins bien nets. La hampe est bien 
dressee, vigoureuse; les fleurs se presentent admirablemeiit. 
L’excellente planche de MUo Bouts indique les caracteres sans 
l’exageration exotique trop habituelle. Le merite des plan- 
ches de l’orchidophile, c’est leur exactitude sans les fioritures 
dont on use a l’egard des plantes dont on veut se defaire. 
Le jour oil M. Moreau sera dispose a echanger une partie 
de son Gypripedium Lucie, l’amateur qui le recevra ne sera 
pas expose a une deception. 

M. Moreau possede un bon nombre d’autres semis, sa 
mignonne collection est une des plus belles de Paris et a 
coup sur une des plus floriferes. L’amateur qui la visitera 
pourra se convaincre de la facilite de reunir des plantes de 
toule beaute,dans un emplacement restreint. 

Le Gypripedium Lucie presente les caracteres mterme- 
diaires entre ceuxde ses parents. Toutefois le lawrenceanum 
parait avoir joue un role plus actif que le pere. Les stries 
sont brillantes et la fleur tout autour est recouverte d’un lavis 
rose tres frais. Par sa vigueur, cet hybride est appele a 
occuper une des meilleures places dans les collections fu- 
tures 
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DE LA MULTIPLICATION DES ORCHIDEES PAR SECTIONNEMENT 

Le prix des Orchidees variant suivant la qualite des va- 
rietes, on a interet a utiliser un mode de multiplication qui 
offre l’avantage de conserver exactement, dans les multiplica- 
tions, les caracteres des plantes meres. 

L’operation du sectionnement est en general tres delicate; 
si quelques genres s’y pretent sans paraitre en souffrir, d’au- 
tres, au contraire, se montrent plus rebelles. II y a parmi les 
amateurs des sectionneurs a outrance eld’autres qui se refu- 
sent absolument a tenter la division de leurs varietes rares. 
Nous n’osonspas blamer ces derniers, mais nous essayerons 
de donner quelques bons conseils aux premiers. 

Diviser les plantes par petits morceaux, c’est courir le 
risque de n’etablir cliacun des morceaux que tres lentement. 
II est plus sage de n’enlever a une forte plante qu’une petite 
partie quitte a recommencer l’operation plus souvent. Un 
amateur possedant un Cattleya de 20 bulbes, qui voudrait 
en faire quatre sujets de cinq bulbes, eprouvera plus de de- 
boires que s’il se contentaitde detacher cinq bulbes d’abord, 
puis cinq bulbes l’annee suivante. Son calcul est faux, s’il 
espere vendre quatre plantes aussi cher qu’une seule et le 
benefice immediat qu’il realisera sera loin de compenser 
les risques que son operation lui fera courir. Meme quand on 
se contente d’enlever a une plante une faible portion de ses 
bulbes, est-il prudent de n’operer qu’a bonne epoque. Le 
meilleur moment pour diviser les Orchidees, c’est le commen- 
cement de la vegetation. — Si vous enlevez a uu Lselia pur- 
purata, au moment oil il emet des pousses nouvelles, trois 
ou quatre bulbes, les yeux latents qui subsistent sur la par- 
tie que vous conservez entrent immediatement en vegetation 
et ont toute la saison pour se developper. La partie sectionnee 
emet immediatement des racines et vous pouvez, avec quel- 
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ques soins, fairefleurir presque en meme temps lapartie sec- 
tionnee el la plante mere. Si, au contraire, vous attendez que 
la plante mere ait forme des bulbes nouveaux, le sectionne- 
ment arrete le developpement de la partie sectionnee qui ne 
fleurit pas et les yeux de la plante mere, ea supposant qu’ils 
se developpent, ce qui est incertain, n’ont pas le temps de se 
developper vigoureusement, ils festent chetifs, etce n’estque 
plusieurs annees apres qu’ils sont de force a fleurir. 

Faire cette meme opera!ion quand la plante est en plein 
repos, c’cst courir des risques encore plus certains. Les yeux 
de la partie sectionnee boudent, les yeux de la plante mere ne 
bronchent pas davantage. La seve perdue, qui s’evapore sur 
toute la surface de la coupe, ne pouvant etre recupcree pen- 
dant le repos, ces plantes ont perdu une partie des ele- 
ments en reserve qui leur auraient permis d’emettre des ra- 
cines et de se reconstituer. On peutpar la chaleur artificielle, 
par l’exces d’huinidite, par des moyens factiees, provoquer 
la vegetation des sections, mais les benefices qu’on retire de 
ces pratiques sont bien minimes et il est plus prudent de 
s’abstenir. 

Les Orchidees, en general, ont des periodes de vegetation 
tres tranchees. Si vous cherchez a multiplier un Dendrobium 
au moment oil il entre en repos, les boutures n’entreront en 
vegetation qu’a l’epoque normale, vos jeunes sujets auront 
done pendant plusieurs mois couru lous les risques sans 
benefices pour vous. Si, au contraire, vous sectionnez les 
memes plantes au moment oil les pieds meres emettent des 
bourgeons nouveaux, la seve qui est en mouvement provo- 
quera immediatement le developpement des yeux. 

Les plantes depourvues de pseudo-bulbes ne se pretent pas 
aussi volontiers au sectionnementque celles qui ont des maga- 
sins de seve. Il est prudent pour operer le seclionnement com- 
plet d’attendre qu’elles aientemis des pousses qu’on aura pro- 
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voquees par un sectionnement incomplet. On peut operer de 
deux faQons, soit en incisant en partie les tiges, soit en les 
serrant a l’aide d’un fil de laiton. Dans les deux cas la marche 
de l’operation parait etre la meme. Le derai-sectionnement 
refoule une partie de la seve dans la portion de la plante 
situee immediatement au-dessous d’elle. En serrant la tige 
avec un fil de laiton, on entrave la circulation de la seve qui 
reste emmagasinee dans la partie inferieure et qui provoque 
le developpement de nouveaux bourgeons. Quand les jeunes 
rejets, artificiellement emis, sont pourvus de racines, il est 
facile alors de completer la section et de les affranchir; les 
plantes meres ont alors emis des tiges adventives qui vien- 
nent remplacer les parties enlevees. 

Les Orchidees sont, en general, des plantes de trop grande 
valeur pour qu’on risque des experiences aleatoires, mais 
cependant on a quelquefois interet a tenter la suivante. Un 
amateur possede un Vanda denude: il veut le rabattre; s’ll 
coupe la plante au-dessous des feuilles, il n’est pas prouve 
que la partie denudee emettra des bourgeons, pas plus que la 
partie sectionnee conservera ses feuilles. De plus, d’une forte 
plante il aura fait deux petits sujets. Ehbien, que cet amateur 
arrete le developpement de la tige mere en mettant une goutte 
d’acide dans le coeur, immediatement de nouvelles pousses ap- 
paraitront sur la partie denudee et l’amateur aura conserve un 
sujet dont la tige principale ne grandira plus mais qui pourra 
aider a l’entretien et au developpement des tiges secondaires. 

G’est du reste ce qui se passe a l’etat naturel : un insecte 
mange-t-il le coeur d’une plante, immediatement des sous- 
yeux se developpent, et les forts specimens de Saccolobium 
que nous recevons n’ont pas d’autre origine. 
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EDOUARD KLABOGH 

Parmi les voyageurs botanistes contemporains, Edouard 
Klaboch jouit d’une reputation etendue et bien meritee. Des 
nombreux voyages qu’il a fails au dela des mers, il a retire 
les meilleurs resultats, et de nombreuses plantes decouvertes 
par lui, et dont plusieurs portent son nom, sont cultivees 
aujourd’hui par nous. 

Edouard Klaboch est le frere de feu Frangois Klaboch qui, 
lui aussi, fut un chercheur infatigable et qui accompagna 
souvent Edouard dans ses lointaines entreprises. Ce dernier 
acquit rapidement une grande notoriete, qui le fait rechercher 
actuellement par les grands etablissements d’Angleterre et de 
Belgique. II y a quelque temps meme, la Compagnie conti- 
tinentale d’hortieulture voulut l’engager pour un nouveau 
voyage. Mais Edouard Klaboch venait de se marier, et il 
refusa de faire une pareille excursion en guise de voyage 
de noce. 

Il naquit en 1852 a Kobylinky en Boheme. Son pere, jar- 
dinier d’une petite maison bourgeoise, mourut en 1852, et 
Edouard Klaboch dut partir avec sa mere pour Patek (Boheme) 
afin d’y retrouver son grand-pere, jardinier d’une maison 
seigneuriale. G’est aupres de lui qu’il apprit les premiers 
elements du metier, et pour s’y perfectionner, il entraen 1S69 
au service du comte Bentrak a Fridava, en Boheme. Il n’y 
fit qu’un court sejour, et en 1870 nous le retrouvons a Vienne, 
jardinier du general Clam-Gallas. 

G’est la que s’eveillerent en lui le gout et l’enthousiasme 
pour tout ce qu’il y a de plus grand et de plus noble dans sa 
profession. Il se rappela qu’etant jeune il avait maintes fois 
entendu raconter que son oncle B. Boezl voyageait en Ame- 
rique pour decouvrir des plantes nouvelles. Le souvenir de 
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ces recits, qu’il prenait alors pour des fables, mais dont en 
grandissant il avail reconnu la veracite, lui donna le desir de 
marcher surles traces de son parent. Mais il reculait devant 
la realisation de son reve ; il elait pauvre et depuis longtemps 
il etait sans nouvelles de son oncle. Tout a coup une lettre 
de sa mere vint mettre fin a ses hesitations ; B. Roelz ecrivait 
de Buenaventura que si son neveu desirait voyager, il 
devrait partir pour Santecampana au Mexique oil il appren- 
drait l’espagnol et oil lui-meme irait ensuite le chercher. 

Edouard Klaboch fut vite decide et son enthousiasme ne 
connut plus de homes; il se voyait deja cherchant dans les 
forets vierges, dans les montagnes inexplorees des plantes 
inconnues. 

Mais il cut encore a lutter avec les idees de son entourage. 
A cette epoque on voyageait fort peu, les moyens de commu- 
nication n’etaient pas aussi repandus qu’aujourd’hui. Aussi 
lorsque Edouard Klaboch fit part de ses projets a son patron, 
M. Gisch, ce dernier le traita d’aventurier insense, de songe- 
creux, el lui re presen la qu’il allait entreprendre seul un 
voyage qu’un homme plus age et de plus d’experience aurait 
de la peine a mener a bonne fin. 

Mais ce n’etait pas le courage et l’audace qui manquaient 
a Edouard Klaboch, et malgre toutes les moqueries il de- 
meura inebranlable dans sa resolution. 

Parti de Vienne en juillet 1871, il s’embarqua aHambourg 
en aout, et arriva a la Vera-Cruz en octobre. 

Sa premiere impression du pays fut excellente Fatigue 
moralement et physiquement par une longue traversee, il fut 
enchante a baspect de cette contree tropicale, et il se sentit 
plein de force et de vigueur pour entreprendre la tache qu’il 
s’etait imposee. 

Ses parents l’attendaient a Santacampana. Il resta avec 
eux quelque temps, mettant a profit ses loisirs pour observer 
les moeursdupays et en etudier la langue. Il apprit egalement 
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pendant cette periode a connaitre la flore, toute differente de 
celle qu’il avait pu voir en Europe. 

Ejitln, au mois de mars 1873, sou oncle vint le chercher et 
ils commencerent ensemble le premier voyage d’exploration 
d’Edouard Klaboch. 

Sur la route de Mexico, ils trouverent nombre d’Agaves et 
Cactus, quelques Cattleya et differentes graines. De Mexico, 
ils se dirigerent vers Tehuffacana, oil il decouvriient lePoin- 
settia pulcherrima et i’Epidendrum vitellinum. Ils expedie- 
rent pour I’Europe ces deux dernieres plantes ; quant aux 
autres, ils les vendirent aNew-York. 

A pres un repos de six semaines, ils se mirent en route 
pour le Perou, par Panama et Lima, traversant les Cordilleres 
a Chanchamayo. 

Pendant ce voyage, ils trouverent quelques nouveaux Can- 
tua,des arbustes,Ismene, plantes bulbeuses : ils decouvrirent 
encore Philocereus Haagii, Echinocactus sondina,. quelques 
Cypripedium, plusieurs especes d Oncidium, un beau Bletia 
ou Cattleya. 

Mais Klaboch fut atteint de la fie.vre jaune et en souffrit 
beaucoup. 

Ils retournerent alors a Lima; puis changeant de direction 
ils allerent a Laparu en Bolivie par Morendo, Arequipa et 
Puno, et revinrent a Lima par Ghulumain et Arica. Cette 
exploration nous fait connaitre le bel Odontoglossum sellige- 
rum a fleurs rouge ecarlate, le Telipogon Benedicti, le 
Zygopetalum brachiatum et quelques petits Masdevalha. 

Malgre tant de fatigues, l’oncle et le neveu prirent a peine 
le temps de se reposer a Lima et repartirent bientol pour 
Iduancabamba par Paita et Piura. Ce voyage fut tres fiuc- 
tueux, car ils decouvrirent le Masdevallia polysticta et le 
Telipogon Hercules. De plus, ils recueillirent un nombre 
considerable de Masdevallia amabilis et civiiis, et quelques 
rares Epidendrum. 
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Traversant la Republique de l’Equateur, ils y trouvent Za- 
mia Lindenii, Pescatorea Roezli, Regonia Frcebeli, Adian- 
thum palmatum. R. Roezl ne pouvait manquer de montrer a 
son neveu l’endroit ou il decouvrit sa plante de predilection, 
1’Odontoglossum Roezli; c’est pour cette raison qu’ils se ren- 
dirent a Buanaventura, oil ils en reunirent un grand nombre. 
Enfin ils allerent a Panama et a Saint-Thomas, ou ils se 
quitterent: Roezl s’embarqua pour l’Europe et Klaboch pour 
Mexico, oil l’attendait son frere Francois. 

Une fois reunis, les deux freres partirent en decembre 1874 
pour Panama et parcoururent en tous sens la Colombie et 
l’Equateur; puis ils visiterent le Garica et retournerent a 
Mexico en 1878. II est impossible de fixer le nombre de plantes 
qu’ils collectionnerent et qu’ils expedierent en Europe pen- 
dant cette periode. Nous citons cependant Bollea coelestis, 
Pescatorea Klabochorum, Odontoglossum cirrhosum, et ses 
varietes Odont. cirrhosum Klabochorum et Hrubyanum, 
Odont. Halli xauthoglossum, Oncidium cucculatum gigan- 
teum, Oncidium lamelligerum, 0. Loxense, Od. Eduardi, 
Maxillaria speciosa, Paphinia rugosa, Odont. polyxan- 
thum, Gomparettia speciosa, Odont. orientale, Maxillaria San- 
deriana. 

Revenu en Europe en 1878, Francois Klaboch retourna 
apres trois mois de repos a Mexico pour entreprendre un 
nouveau voyage, pendant lequel il mourut. 

Quant a Edouard, il revint en Europe en 1879, sejourna 
quelque temps en Ang'eterre. Mais le gout des voyages ne 
1 avait pas quitte et il repartit pour le Mexique ; il lit de nom- 
breux voyages jusqu’en 1883, voyages pendant lesquels il 
traversa plusieurs fois l’Amerique centrale et l’Equateur pour 
recueillir en grand nombre les plantes qu’il y avait decou- 
vertes. 

Son nom etait alors fort connu, surtout en Angleterre, ou 
on lui fit des offres avantageuses. Klaboch les accepta, et 
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en 1883 il partit, au compte de la maison Sander de Saint- 
Albans, pour l’Equateur. En 1884 il alia au Mexique et y 
demeura jusqu’a la mort de son oncle B. Roezl en 1886. 

De retour en Europe, il semblait avoir abandonne comple- 
tementl’idee des voyages et vouloir rester dorenavant dans sa 
patrie. Mais trois ans plus tard, la nouvelle d’un nouveau 
depart de Klaboch ne nous etonna pas. On n’est pas reste ini- 
punement 15 ans dans un pays sans avoir le desir d’y re- 
tourner. 

G’est M. Chaslleswoth, a Bradford, enAngleterre,quienl889 
demanda a Klaboch de traverser encore l’Ocean pour recueillir 
des Od. Pescatorei et Od. Horsmani. Ed. Klaboch partit pour 
Perou en 1889, puis se rendit dans I’Amerique centrale, re- 
tourna a Perou, puis revint a Panama pour s’embarquer 
pour l'Europe. 

Une grande modestie de ce voyageur l’empeche de nous 
donner des details au sujet des nouvelles decouvertes qu’il a 
pu faire au cours de ses deux derniers voyages. Cette reserve 
est digne d’un explorateur aussi serieux et consciencieux. 
Ed. Klaboch a voyage pour le compte de deux etablissements 
anglais et il est juste que la priorite de ses decouvertes re- 
vienne a ces etablissements. 

Quant a Ed. Klaboch, nousfaisons mille voeux debonheur 
pour lui et sa jeune epouse. F. THOMAYER. 

LE VANDA AMESIANA 
Chaque fois qu’on inlroduit une orchidee nouvelle, les fer- 

vents craignent qu’un jour ou l’autre la mine ne s’epuise. Il est 
certain que le nombre des orchidees est limite, mais dans l’etat 
actuel de nos connaissances du globe, nous sommes en droit 
d’esperer qu’il se passera encore de nombreuses annees avant 
que nous connaissions tout ce que les pays inexplores nous 
reservent. 
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Les orchidees sont en general ties localisees, certaines 
especes ne se rencontrent que sur des carres qui n’ont pas 
100 kilometres de cote. Eh bien, si on tragait sur nos cartes 
des carres de 100 kilometres de cote, on serait etonne du 
nombre de ces carres ou jamais collectionneur n’a mis les 
pieds. 

II faut avoir vecu de longs mois dans la brousse pour se 
rendre un compte exact des difficultes qu’entourent la decou- 
verte d’une plante nouvelle. 

Si on suitun sentier trace par les habitants ou par les fauves 
on nevoit pas a dix metres a droite ou a gauche, on est le plus 
souvent condarnne a aller de l’avant sans regarder autour de 
soi. Si les plantes quivivent a nos pieds echappent a la vue, 
que penser de celles qui comme les orchidees vivent en epi- 
phytes cachees a nos regards au milieu des branches. 

Dans les immenses forels tropicales, il n’est pas rare de 
rencontrer des espaces considerables oil des arbres geants se 
sont developpes, etouffant tout ce qui pouvait pousser a leurs 
pieds. On circule au milieu d’une foret de troncs massifs 
avecla conviction que les arbres qui ont pris un tel develop- 
pement sont les seuls representants de la fiore. Si un de ces 
geants est mis a terre on est stupefait du nombre d’epiphytes 
de toutes sortes qu’il soutenait et cachait. a notre vue. 

Le Vanda amesiana comme son voisin le V. kimballiana 
ont ete importes par la maison Low, une de ces bonnes 
vieilles maisons qui font sans bruit d’exceliente besogne. 
Pour faire connaitre les plantes inedites qu’elle met au com- 
merce, nul besom de ces coups de tam-tam retentissants, de 
mots ronflants, de descriptions emphatiques, de figures exa- 
gerees : elle compte plus sur la valeur des nouvelles venues 
que sur la naivete des acquereurs. 

C’est des Etats de Shan, sur les bords du Mekong, au- 
dessus de Luong-Phrabang, que vint cetle superbe espeee 
ainsi que les Vanda kimballiana. Le Vanda amesiana fieu- 
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rit dans nos serres au mois de janvier, ses fleurs se conser- 
ved fort longtemps et emettent un parfum de fleurs d’o- 
ranger des plus delicats. Je ne sais pas si les fleuristes 
l’adopteront facilement pour la fleur coupee, mais elle est digne 
d’un pared ernploi. II lui faut la serre chaude humide. 

Toute la region qui s’etend entre la rive gauche du Mekong 
et lamer de Chine est actuellement inexploree ou n’a ete tra- 
versee que par des voyageurs qui s’interessaient peu aux 
plantes. II est fort probable que bon nombre d’orchidees nou- 
velles nous parviendront de cette region ouse rencontrent des 
montagnes elevees et ou vivent des animaux assez etranges 
et assez merveilleux pour nous laisser esperer que laflore est 
aussi bien represenlee que la faune. 

CYPRIPED1UM VENDSTDM ET VARIETES 
Le Cypripedium venustum, originaire des Indes (Sylhet), 

est une plante commune partout et tres avantageuse a culti- 
ver, quoique un peu moins belle que le Cyp. barbatum ; il 
est vigoureux et fleurit abondamment; ses feuilles, tachees 
ou maculees par l’irregularite dans la repartition de la ma- 
tiere colorante verte, sont d’un bel effet malgre leur couleur 
sombre; les fleurs sont verdatres avec le cote interne des 
petales pourpre, Ie labelle est jaunatre marque de veinules 
vertes. 

Le Cyp. venustum est connu depuis environ 70 ans ; depuis 
cette epoque, on l’a cultive et multiplie, on en a introduit des 
quantiles, c’est pourquoi cette plante est si repandue aujour- 
d’hui. 

Le Cyp. venustum pardinum est une variete superbe duG. 
venustum, on ne le rencontre que rarement dans les collec- 
tions; les petales et sepales sont blancs rayes de vert, les 
petales ont quelques taches de couleur chocolat fonce, le la- 
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belle estvert jaunalre teinte de rose; cette variete est a re- 
commander sous tousles reports. 

Le Gyp. venus'tum spectabile, de Williams, est egalemenl 
une belle variete dont la fleur, de moyenne grandeur, esttres 
belle; les couleurs sont un peuplus pales que dans la variete 
precedente et les taches sont un peu moins prononcees. 

Ces varietes de Cypripedium viennent tres bien en serre 
temperee, 4° a 15° centigrades, et en raison de leur vigueur 
deviennent en peu de temps de fortes touffes qui, malgre la 
teinte sombre de leur feuillage, n’en sont pas moins d’excel- 
lentes plantes a faire. 

VICTOR FAROULT. 

NOTE SUR LES ORCHIDEES 
par €1. BENTHASI 

(Suite.) 

Hartwegia Lindl est une espece unique de l’Amerique 
centrale avec le menton du Ponera et le port et le labeile 
adne du groupe Amphiglottis des Epidendrum. 

Epidendrum, lui-meme, tel qu’il est actuellement limite, 
est encore un genre enorme dont environ 400 especes, bonnes 
oumauvaises, ont etedecrites. 11 a ete bien etudie par Lindley 
danssesFolia orchidacea, mais, depuis, un nombre conside- 
rable d’especes ont ete ajoutees, grace surtout aux decou- 
vertes des collecteurs hoi ticoles, et en outre il est arrive des 
materiaux plus abondants pour jtiger les anciennes especes. 
Lindley divisait le genre en douze sections, mais il faut en 
detacher quatre petites, Djacrium, Hormidium, Lauium et 
Pleuranthium et Epicladium, qui ont ete mentionnes ci-dessus 
comme genres distincts dontl’espece typique, E. Aui autiacum 
Batem., parait plutot se rattacher aux Catlleya. Les sections 
qui subsistent, comprenant la plus grande masse des especes, 
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-paraissent pouvoir etre reduites en quatre sectiuns pri- 
maires et un nornbre de series subordonnees moins definies. 
Ces sections sonl 1 Barkeria, et 2 Encyclia, avec le labelle 
adne seulement a la base ou en dessus du milieu de la co- 
lonne, le premier ne comprenaut que quelques especes peu 
nombreuses, formant le genre propose par Knowles et West- 
cult, Barkeria, tandis que le groupe plus important Ency- 
ciia pent etre divise en trois series et comprendrait les genres 
proposes Dinema Lindl., Prosthechea ou Epitheeium Kn. 
etWestc., et Encyclia Hook. 3 Auliseum et 4 Euepiden- 
drum avec i’onglet du labelle adne ou presque au sommet 
de la colonne ou les lamelles paraissent sessiles. Auliseum 
en deux series comprendrait Aiiliza Salisb. et Anachei- 
lum Hoffmanns, et Euepidendrum endix series comprendrait 
CErstedella Rchb. 1'., Amphiglottis Salisb., Pseudepiden- 
drum Rchb. f., Physinga Lindl. et Nanodes Lindl. A ces 
quatre sections, j’ajouterai avec doute une cinquieme, sous 
le nom dc Psilanthemuni, pour YE. Stamfordianum Ratem 
(.E. basilare Link. Kl. et Otto, E. cycnostachys Rchb. f.) 
qui, a cause de sa hampe sans feuilles et quelques diffe- 
rences dans la forme et l’arrangement des masses polliniques, 
peut etre admis comme genre distinct. Bromjhtonia R. Rr., 
comprenant trois ou quatre especes des hides occidentals, 
et Caitleya Lindl., environ vingt especes, sont tous deux 
reunis par Reichenbach aux Epidendruni, et les genres sui- 
vants, avec huit masses polliniques, sont rapportes par lui 
aux Bletia, arrangement auquel je ne peux me preter, parce 
que j’ignore les caracteres qu’il assignerait pour limiter les 
genres ainsi formes. — Lceliopsis Lindl. comprend trois ou 
quatre especes des Indus oecideiilales avec les fleurs presque 
semblables a celles des Lzelia, mais avec les masses pollini- 
ques superieures reduites, et ayant plutot le port des Tetra- 
niicra. Reichenbach aprouve quo la plante que Lindley avait 
regue de Hinds comme ohinoise, et qu’il publia ct’abord 
comme Broughtonia, puis comme Lseliopsis, etait une plante 
reellement mexicaine et un veritable Epidendrum, allie de 
tres pres a YE. noevosum Lindl. 

Nous reunirons aux Tetramicra de Lindl. environ six es- 
peces : Leptotes Lindl., dont les masses polliniques furent 
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decrites aunombrede deux seulement dans les series infe- 
rieures, evidemment par erreur. J’en ai trouve quatre dans 
les fleurs examinees comme il est figure dans Bot. Mag., 
t. 3734.—Tetramicra tenera Griseb. est line veritable espece 
avee le labelle du Leptotes. —Bletia pratensis Rchb. f. et 
B. Schombnrgkii Rchb. f. me paraissent etre des varietes 
tres rapprochees du T. rigida type. 

T. platyphylla Griseb. est plutot un vrai Bletia. T. mon- 
tana Griseb constitue le genre Octodesmia, mentionne plus 
haut. 

Brassavola R. Rr., environ vingt especes, ne merite d’au- 
tre remarque excepte que B. glauca Lindl. et B. Digbyana 
Lindl., qui n’ont pas le perianthe caracteristique des Bras- 
savola, pourraient etre plutot places dans les Lselia, pres de 
ces especes bresiliennes qui ont les petales a peine plus 
grands que les sepales. 

Lselia, genre bien connu, splendide et d’environ 20 especes, 
est si voisin sous tous les rapports des Cattleya qu’onaune 
grande hesitation a accepter la distinction technique des huit 
masses polliniques en deux series, au lieu de la serie unique 
de quatre, surtoutparce que dans les hybrides qui se produi- 
sentsifacilementdans les cultures le nombre des masses pol- 
liniques est variable. Onpensa d’abord que le caractere etait 
accompagne d’une difference de port, mais cela n’a pas ete 
confn me plus tard, car plusieurs especes decrites d’abord et 
figurees comme Cattleya, a cause de leur port, ont plus tard 
ete reconnues avoir les huit masses polliniques des Lselia 
(Bot. Reg., t. 1172 et 1838; Bot. mag., t. 3656, 3711, 3910, 
4700. 

Sehomburgkia Lindl., environ douze especes, et Sophro- 
nitis Lindl., quatre ou cinq especes bresiliennes, nesuscitent 
aucune remarque. 

TRIBU 2 VANDE^E 
Cette vaste tribu tropicale reste, sauf quelques exceptions, 

telle qu’elle a ete decrite par Lindley. Les plantes sont en 
general epiphytes et frequemment pseudo-bulheuses. L’inflo- 
rescence est generalement taterale quoique dans quelques 
genres elle termine les tiges feuillues. Le caractere essentiel 



L’ORCHIDOPHILE 81 

reside dans l’anthere et l’appareil pollinaire. L’anthere, oper- 
culee ei caduque comme dans les Epidendrese, est plus appli- 
quee contre le rostellum et, lorsqu’elle est mure, apparait 
unicellulaire ou presque; les deux cellules, peut-etre tou- 
jours distinctes dans le jeune bouton, deviennent confluentes 
lorsquc la fleur est epanouie ou ne sont separees que par une 
ligne erigee en partiedans la case del’anthere et suivant toute 
probability sont toujours non paralleles mais divariquees 
comme dans les Epidendreee. Le pollen dans cbaque cel- 
lule est une masse cireuse, globulaire, ovoide ou oblongue, 
ne se terminant pas en pointe ou caudicule, el soit entiere, 
soit plus ou moins divisee en deux par une section oblique 
ou transversale. Ainsi les masses polliniques, lorsqu’elles 
sont au nombre de quatre dans l’anthere, sont placees de 
l’avant a l’arriere dans chaque paire et non toutes quatre 
collaterales et paralleles comme dans la plupart des Epiden- 
drese. Lorsque la fleur ouvre, la case de l’anthere se detache 
rapidement, laissant les deux masses polliniques ou paires 
de masses polliniques appartenant aux deux cellules atta- 
chees separement et solidement a une ecaille en plateau qui 
se detache du dos du rostellum. Cette ecaille ou ce plateau, 
avec les masses polliniques qu’il supporte, constitue le polli- 
narium. Lorsqu’il est petit et mince et presque completement 
visqueux, il prend l’apparence d’une glande, et il est ainsi 
denomme. Mais, dans bien des cas, il prend la forme d’une 
grande ecaille, ou se prolonge en forme de tiges lineaires ou 
oblongues, uniques ou quelquefois doubles portantles masses 
polliniques a leur extremite. 

(A suivre.) 

PETITES NOUVELLES 

Nous avons regu de la collection de M. le comte de Montes- 
quiou une tres belle forme du Cattleya chrysotoxa. Le C. 
chrysotoxa est une variele du C. aurea qui se caracterise par 
ses sepales et petales pins courts que ceux du type, par 
l’abondance du jaune d’or dans le labelle. 

Nous avons admire pendant ladernieresemaine de janvier, 
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chez un tleuriste des boulevards, ua Vanda coerulea, orchidee 
a fleurs bleues avec dix tiges portant 80 fleurs. Get exemplaire, 
sorti des cultures anglaises vid Belgique, a ete vendu mille 
francs aussitot expose. 

A la seance dela Societe centrale d’horticulture, a Paris, le 
J28 Janvier dernier, M. Bleu presentait plusieurs Cypripedium 
hybrides de valeurs diverses. Le Cypripedium Ghantrino cilio- 
lare peut etre classe immediatement parmi les plus beaux 
gains: nous demandons a le revoir en fleurs, M. Bleu est-il 
bien sur de la parente? G’est probable, mais nous avons 
vainement trouve trace du Chantini. G’est une tres belle 
obtention. 

Nous n’en dirons pas autantdes autres hybrides presentes, 
tels que Spicero villosum Bleu (Lathamianum), le gain de 
M. Bleu est loin de valoir le Lathamianum de Veitch. Les 
plantes presentees comme Leeanum et Leeanum superbum, 
gains obtenus par M. Bleu, sont loin de valoir les memes 
hybrides obtenus en Angleterre. 

Geci n’enleve aucun merite.au travail de M. Bleu, il a em- 
ploye, je crois, des parents imparfaits, Les amateurs doivent 
bien se persuader qu’il n’y a rien a faire avec des parents 
defectueux. Ge qui fait la superiority des hybrides de Veitch 
ou de Sander, c’est la qualite superieure des parents. G’est 
perdre son temps que de travailler avec des elements sans 
valeur. II est facile aujourd’lmi de trouver en France du pollen, 
personne ne se refusera a des alliances fruc.tueuses et je 
me mets a la disposition des amateurs desireux de tenter 
des croisements. 

II est absolument certain, aujourd’hui, que l’elevage des Cy- 
pripedium de semis est passe dans la pratique, que beaucoup 
de ces hybrides remplaceront pourla fleur coupee les especes 
actuellement cultivees. G est le cas pour les C. Leeanum qui, 
en Angleterre, se vendent couramment sur le marche. 

M. Lesueur, de Saint-Cloud, presentait un fort beau G. La- 
thamianum (Spicero villosum). G’est encore une plante 
variable, II y a des formes superbes, d’autres encore tres 
belles mais inferieures aux premieres. M. Finet possede, a 
mon avis, le plus beau de tous et un des premiers obtenus. II 
est sorti de la collection Carnus. 

Proprietaire-geranl: GODEFROY-LEBEUF. — Imp. PAUL DUPONT (Cl.) 114.2.92. 



NECROLOGIE 

M. LOUIS THIBAUT 

La mort vient d’enlever brutalement un des hommes les 
plus eminents de l’horticulture franpaise, Louis Thibaut, un 
des chefs de la vieille maison Thibaut et Iveteleer, de Sceaux. 

Le nom de Thibaut etait synonyme d’honneur, de probite 
commerciale et scientiflque, de bienveillance, d’amitie sure. 

Thibaut venait a peine de se retirer; il avait ete sur la 
breche pendant plus de cinquante ans. Les debuts avaient 
ete des plus durs; il racontait combien, en 1848, pendant la 
tourmente, il avait ete preoccupe du lendemain. Il donnait 
son exemple aux jeunes que le moindre echec decourage; et, 
quant il nous disait que, parfois, a cette epoque nefaste, le 
pain avait presque manque a la huche, ce n’etait pas pour se 
glorifier de la position qu’il avait atteinte mais pour nous 
prouver qu’avec de la perseverance, on franchit les ecueils 
les plus dangereux. 

Apres avoir assure son independance pendant qu’il etait 
horticulteur a Gharonne, il s’etablit a Sceaux. A peine son 
etablissement etait-il termine que la guerre vint detruire le 
fruit de quarante annees de travail opiniatre. 

G’est a ce moment que Ton vit combien la maison Thibaut 
et Keteleer etait estimee. 

A l’aide de dons, venus de toutes parts, Thibaut reeons- 
titua sa collection et reussit a retrouver chez ses anciens 
clients la plupart des varietes d’elite qui avaient, a juste 
titre, fait la reputation de cette maison de premier ordre. 

Peu d’hommes, parmi meme les horticulteurs de profes- 
L’ORCHIDOPHILE. FEVRIER 1892. — 1. 
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sion ont mieux connu les plantes, aucun ne les a plus aimees. 
Nombreuses sont les especes interessantes issues tie ce 
petit etablissement modele. Aide de Keteleer dont les con- 
naissances botaniques sont des plus etendues, Thibaut 
avait fait de Sceaux un jardin botanique ou les horticul- 
teurs et les amateurs avaient la certitude de rencontrer les 
especes qu’ils avaient vainement cherchees autre part. 

L’horticulture tend aujourd’hui a tout specialiser: les eta- 
blissements oil on rencontrait aussi bien les fougeres que 
les orchidees, les coniferes et les plantes de la Nouvelle- 
Hollande, les cactus et les arbres fruitiers disparaissent tous 
les jours. Nous n’avons plus le temps d’apprendre. Aussi, 
sont-ils tres rares les hommes qui, comme Thibaut, posse- 
dent des connaissances generates. 

M. Thibaut etait membre fondateur de la Societe d’horli- 
culture de France. Je ne sais pas si la Societe s’etait fait 
representer officiellement, mais son secretaire general et 
au moins un de ses vice-presidents assistaient aux obseques. 
11 est regrettable qu’ils n’aient pas adresse a notre vieux 
maitre un eternel adieu. 

Nous adressons a Mmo Thibaut et a M. Keteleer, l’expres- 
sion de nos respectueuses condoleances. 

CATTLEYA GRANULOSA YAR BEYSS01AM 

Pour les besoins du cultivateur, le nom Buyssoniana in- 
diquera clairement la variete de ce Gattleya, et bien heureux 
il sera quand il la possedera. Mais nous avons des devoirs 
envers la science et dans le but de placer l’identification de 
la plante hors de doute, un nom specifique doit etre publie, 
ou du moins celui de la plante qui s’en rapproche le plus. 
Heureusement pour le jardinier, mais malheureusement pour 
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le botaniste, les variations speciflques, dans la plupart de 
nos especes les plus ornementales, sont si grandes que le 
nom specifique indique plutot un groupe tres diversifle que 
le nom d’une plante qui ne presente pas de variations. Et 
encore, par discretion, les botanistes ont parfois accorde des 
distinctions speciflques a des plantes qui, lorsqu’elles seront 
mieux connues, se trouveront etre seulement des varietes 
d’especes actuellement connues. Le point de depart dans cette 
voie est Gattleya Sclioffieldiana Rchb. f. qui, si la plante ori- 
ginale etait distincte est represente actuellement par G. gra- 
nulosa purement et simplement. Le Gattleya Buyssoniana 
me parait differer aussi bien du granulosa que de la plante 
appelee Schoffieldiana par des petales oblongs et ne presen- 
tant pas la base retrecie, par la largeur egale de ses sepales 
et de ses petales, et, parce qu’ils sont plus charnus qu'au- 
cune des especes que nous avons mentionnees. Toutefois, 
les lobes lateraux profondement decoupes et aigus, l’isthme 
long et etroitauquel le lobe frontal est attache, aussi bien que 
la couleur de cette partie de la fleur, rose avec quelques mar- 
ques jaunes sur le milieu de labelle obscurement repandues 
sont des preuves de ses affinites avec cette espece. La co- 
lonne est blanchatre sur la surface superieure et teintee de 
pourpre en dessous. Les fleurs ont 12 centimetres de largeur 
dans les deux sens, les sepales et les petales ont un pouce 
de largeur, ilssont d’un blanc d’ivoire uniforme sans la moin- 
dre trace de couleur. M. Linden, de l’Horticulture Interna- 
tionale, est l’introducteur de cette espece. 

J. O’BRIEN. 

Gardeners' Chronicle. 



36 L’ORGHIDOPH ILE 

HQD1UGUEZIA FUERSTENBERGII 
C’est certainement un adorable Rodriguezia nouveau, 

dans le genre du R. Leeana Rcbf. f. dont il differe par plu- 
sieurs points ayant une grande valeur botanique, mais auquel 
il ressemble jusqu’a un certain point par les dents du labelle 
et la couleur blanc de neige des sepales et du labelle. La 
description en a ete faite d’apres un specimen fraichement 
fleuri et une aquarelle tres exacte qui m’ont ete envoyes par 
M. Kirchoff, jardinier-chef du comte de Fuerstenberg a Do- 
nauersehingen, qui avait acquis les plantes de MM. Sander et 
de Saint-Albans. 

Les bulbes et le feuillage sont petits et ne font pas esperer 
qu’ils produiront une tige florale aussi robuste et aussi lon- 
gue que celles qu’ils portent. Les bulbes ont a peineunpouce 
de longueur et 3/4 de pouce de largeur et supportent une 
feuille unique de 2 a 3 pouces de longueur ayant a peine 1/2 a 
3/4 de pouce de largeur. Le raceme depasse un pied de long 
et ne porte sur le specimen que je possede que trois fieurs, 
mais il n’est pas douteux que le nombre en augmentera au 
fur et a mesure que la plante s’etablira. Les fieurs elles- 
memes sont au nombre des meilleures du genre; elies ont 
deux pouces de longueur surun de largeur et meme plus. Les 
sepales sont tres legerement colores de rose, les petales et le 
labelle du blanc de neige le plus pur avec une tache jaune d’or 
et huit dents de la meme couleur sur le disque. 

Les voisins les plus rapproch.es sont R. Leeana Rchbf. 
d’un cote, et R. refracta Rchb. f. et R. pubescens Rchb. 
de l’autre, avec lesquels il est en relation au point de vue 
botanique. Une analyse de la fieur, et des materiaux d’un 
interet purement botanique seront publies dans le prochain 
fascicule dela Xenia Orchidacea. 

F. KRANZLIN. 

(Gardeners Chronicle.) 
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DENDROBIUM TAURINUM 

A premiere vue, quand elle n’estpas en fleurs, cette remar- 
quable espece, une des plus belles du genre, et en meme temps 
une des plus rares, pourrait etre prise pour un D. Phaloenopsis 
ou pour un D. Stratiotes ou un Strebloceras. Elle a ete rangee 
dans la section des speciosm, mais je crois qu’on aurait 
pu suivre l’opinion de Lindley et en former avec les Stre- 
bloceras et les Stratiotes une petite section a part, qui aurait 
pu etre caracterisee par les petales etroits souvent tortilles 
et eriges. Le D. taurinum, qui est originaire des Philippines, 
ressemble done par son mode de vegetation aux especes aus- 
traliennes ou neo-guineennes. G’est uneplante de dimensions 
tres variables ; elle croit surles paletuviers, exposee generale- 
ment non seulement a Pair vif, au soleil, aux emanations des 
marecages, mais bien souvent aussi aux embruns de la mer. 
Dans cesconditions, Veitcb assure quecertaines plantes attei- 
gnent plus de Irois metres de hauteur. Fort heureusement 
pour nous, les specimens ayant 0"\40, fleurissent avec autant 
de prodigalite que les geants de l’espece. Nous avonscompte 
sur des plantes introduites recemment jusqu’a 11 fleurs par 
tige, et 8 tiges sur le meme pseudo-bulbe. L’amateur se fera 
une idee delabeaute depareils specimens; malheureusement, 
le D. taurinum est assez difficile a cultiver, on ne connait peut- 
etre pas encore tres bien ses besoms. C’est une plante de 
serre chaude a tenir en compagnie des Phaloenopsis Schilie- 
rensis dans le voisinage desquels il pousse. 

Ses tiges sont cylindriques, erigees, legerement renflees 
au milieu, elles supportent vers leurs extremites quelques 
feuilles sessiles, ovales; les racemes terminaux eriges, sup- 
portent des fleurs dont les sepales sont ovales, blanc creme, 
les petales sont lineaires, deuxfois jilus longs que les sepales, 
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tortilles, eriges, rouge pourpre fonceressemblant aux cornes 
d’un taureau, d’ou le nom de la plante, le labelle pourpre 
rose est legerement creuse en forme de cuiller el porte une 
ligne mediane epaisse d’une pourpre plus intense, son sommet 
est legerement echancre sur ses bords. 

Le Dendrobium taurinum est peut-etre de culture plus fa- 
cile qu’on ne le pense; il y a de trop nombreuses annees 
qu’on ne le possede que fort rarement dans les collections, il 
serait peut-etre sage de lui faire un bon accueil; il n’y a pas 
d’espece plus digne d’interet. 

Ge nouveau Gatasetum est, sans aucun doute, le voisin le 
plus proche du G. Trulla, et a premiere vue, j’etais dispose a 
le considerer comme une simple variete de cette espece, mais 
les caracteres du labelle si concordants dans toutes lesfleurs 
que j’ai vues, sont si differents de ceux du veritable 
G. Trulla, que je me suis decide a le decrire comme espece 
nouvelle. Il est tres difficile de donner une bonne idee de 
cette plante tres remarquable. Le vieux C. Trulla, decrit en 
1840, n’a jamais ete commun en Angleterre, et les Gatasetum 
n’ont jamais ete preferes dans nos collections. Imaginez- 
vous un raceme pendant d’environ 20 fleurs, ayant chacune 
de4 a 5 centimetres de diametre. Lespetales et le sepale dorsal 
se touchent et forment une sorte de coupe, les sepales 
lateraux sont etales, et toutes ces divisions sont d’un vert pre 
obscur, le labelle est egalement vert avec du brun noiratre 
sur les bords et sur la partie inferieure. Le brun et le vert ne 
sont pas des couleurs qui donnent de l’attrait a une fleur, et 
cette plante ne deviendra jamais une rivale serieuse pour les 
Gattleya et les Odontoglossum, mais tous ceux qui aiment a 
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detourner les yeux de ces grandes taches de pourpre, de rose 
et de jaune, au profit des couleurs plus modestes, seront tres 
satisfaits des formes curieuses des Catasetum et genres 
allies. 

(Gardeners Chronicle.) 

REPOS CHEZ LESORCHIDEES 

On ne saurait trop repeter que la presque totalite des Orchi- 
dees a besoin d’un repos annuel, aussi bien dans nos serres 
que chez elles. Quelques genres meme, commeles Galanthe, 
Stanhopea, Catasetum, Cyrtopera, etc., reposent pendant un 
laps de temps presque egal acelui de leur vegetation. 

Le repos des plantes doit preoccuper au plus haut point 
le jardinier qui devra veiller avec soin a leur etat, a cette 
epoque. 

On recommit generalement qu’une plante repose quandelle 
a termine ses pousses ou tiges et qu’elle n’a meme plus de 
racines en vegetation, et ce, malgre les arrosages et depuis un 
certain temps. On devra alors diminuer ces mouillages et 
meme les supprimer si besoin est. 

Maintenant, un point important, c’est do dirigor la chaleur 
atmospherique pendant le repos. 

Nous n’hesitons pas a dire que, pour toutes les Orchidees 
sans exception, le meilleur moyen de les faire reposer, c’est 
de les aerer abondamment, et de les mettre dans une serre 
plus froide que celle oil elles croissent, au lieu de les laisser 
a leur place babituelle, comme le font avec tort certains 
jardiniers. 

En effet, si vous suspendez les arrosages d’une plante sans 
la changer de serre, elle continue d’etre tourmentee par la 
chaleur atmospherique, et epuise souvent sa seve a vouloir 
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pousser quand meme, ce qui porte certains cultivatears a 
croire qu’elle n’a pas besoin de repos. 

Au contraire, mettez voire sujet plus au froid, aerez-le au- 
tant que possible, et vous verrez alors qu’il reposera parfaite- 
ment pendant un temps voulu, au bout duquel vous le rein- 
tegrerez dans son ancienne demeure, oil vous le verrez alors 
faire une vegetation luxuriante; ce qui s’explique parfaitement, 
par la force qu’il aura puisee en murissant bien ses dernieres 
pousses, et en se preparant mieux a une nouvelle vegetation . 

Les Orchidees, ainsi traitees, vivront bien plus longtemps 
et seront toujours mieux portantes. 

Du reste, avec cette methode de repos, nous ne faisons 
absolument qu’imiter la nature qui fait de meme dans leur 
pays natal. CALYPSO. 

REMEDE CONTRE LES MALADIES DES VAADLES 

II arrive quelquefois que, pour une cause quelconque, 
les Aerides, Angrecum et Vanda jaunissent et menacent de 
perdre tout ou partie de leurs feuilles. 

II y a a ce malheur, que Ton doit attribuer a des causes les plus 
diverses, coup d’air froid, exces de secheresse ou d’humidite, 
etc., un remede tres simple et tres efficace, connu du reste de 
la plupart des Orchidophiles. 

Ida re men t une Vandee dans l’etat que nous venons de 
mentionner aura des racines en activite de vegetation, on 
pourra done la manipuler a son aise. On depotera la plante 
malade et elle sera debarrassee entierement des mousses, 
tessons ou fibres qui pourraient s’etre accroches aux racines, 
puis ainsi deshabillee, on la suspendra dans l’endroit le plus 
sombre et le plus humide de la serre, aussi pres que possible 
du verre 
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Si la serre o une certaine humidite atmospherique, on 
laissera le sujet malade sans aucun arrosage jusqu’a ce qu’il 
montre de nouvelles racines. Quand il sera bien remis deson 
indisposition, c’est-a-dire reparti a pousser, on le raouillera 
abondamment tous les jours, jusqu’a ce qu’il termine sa 
vegetation nouvelle, epoque a laquelleon pourra lui redonner 
un pot ou panier coname avant. Apres ce rempotage, il faudra 
bien veiller a tenir le compost a peine moite pendant tout le 
temps du repos. CALYPSO. 

LA LUTTE POUR L’EXISTENCE 

Apres que l’Orchidee a reussi a attirer 1’insecte a grande 
distance par un procede peu habituel, elle lui prepare un 
festin sous forme d’un petit reservoir de nectar. Pour s’en 
procurer une goutte, la mouche doit mettre sa tete en con- 
tact avec une paire d’antennes courbees en dedans dont 
une est tres sensible. Aussilot qu’elle est touchee, le cou- 
vercle de la petite case contenant les masses polliniques 
s’envole, et les masses polliniques sortent, comme un dia- 
ble de sa boite, et s’attachent au moyen d’un disque vis- 
queux au dos de l’insecte qui les transporte dans une 
autre fleur. La, les masses polliniques viennent en contact 
avec le stigmate et la fleur est fertilisee. 

On pent voir ca et la, suspendu a une liane ou a une 
branche, une masse ovale, ressemblant a un sac, quelque 
chose comme les nids de fourmis si communs sur les co- 
lonniers en arbres, au-dessus de laquelle se trouvent les 
bulbes et les feuilles de cette merveilleuse orchidee le 
Coryanthes : apres avoir emis deux ou trois racines pour 
se fixer a son support, il developpe une reside entrelacee 
tout autour, d’une forme presque speciale au genre. A 
premiere vue il parait difficile de dire quel but la planle 

L’OBCHIDOPHU.E. FEVRIER 189^. — 2. 
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cherche a atteindre, mais remuez ou frappez-la et vous verrez 
que ce n’est pas autre chose qu’un nid de fourmis. L’Or- 
ehidee, comme les autres plantes, est exposee aux atlaques 
de nomhreux vauriens, tels que les cancrelats et les larves 
qui apprecient particulierement les raoines aeriennes. Pour 
se proteger contre eux, le Goryanthes s’est efforce de cons- 
truire un nid confortable ou une garnison de fourmis carni- 
vores trouvent un abri, et en remerciement, elles sont 
pretes a faire une sortie et a lutter contre l’ennemi a la 
premiere alarme. D’autres orchidees qui vivent au som- 
met des arbres, ne sont pas si sujettes aux ravages des 
insectes que celles qui vivent plus pres du sol, et c’est 
probablement pour cette raison qu’elles n’ont pas compris 
la necessity d’une protection speciale, Epidendrum (Dia- 
crium) bicornutum, a evidemment juge cela necessai e et 
il s’est mis a l’oeuvre suivant ses plans pour loger sa gar- 
nison. Muni de longs speudo-bulbes, il les a laisses vides, et 
afm d’ouvrir une porte, il a laisse une ouverture d’un demi 
pouce a la base. La, bien a l’abri, les fourmis vivent et se 
multiplient et en echange pour leur logement comme cedes 
des Goryanthes, sont la terreur des mechants. D’autres or- 
chidees, comme le Gongora, batissent des demi-abris pour 
les fourmis, mais les effets qu’elles font sont de peu d’impor- 
tance en comparaison des resultats acquis par les Goryan- 
thes et les Diacrium. 

Apres avoir installe une garde contre la vermine, le Go- 
ryanthes s’occupe de developper une merveilleuse fleur dont 
toutes les parties sont formees dans le but d’attirer un insecte 
particulier. La majorite des fleurs ferlilisees par les insectes 
se montrent reconnaissantes aux abeides, papillons et mou- 
ches, des visites qu’ils leur font, mais il n’en est pas ainsi 
des Goryanthes. Il s’est astreint a ne prendre et a n’utiliser 
sans le blesser qu’un seul insecte, la belle mouche aux ailes 
metalliques (Englossa amata). Une longue tige a fleurs sort 
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de la base de ses pseudo-bulbes et pend directement en des- 
sous. A cede tige, la plante attache un certain noinbre de 
jolies coupes, dans lesquelles un liquide tombe goutte a 
goutte de deux appendices, en forme decornes, situes dans 
les parties superieures de la fleur. Prenez une tasse a the 
chinoise, avec une bouche etalee; fixez quelques petits 
drapeaux par-dessus la queue, et placez une imitation de la 
proue d’un canot polynesien et vous aurez quelque chose qui 
approchera de la fleur au moment oil elle s’epanouit, le bou- 
ton ressemblant au devant d’un soulier dune dame chi- 
noise. Cette espece varie en couleur et en dessins, elle est 
generalement blanche ou jaune, maculee ou tachetee de cra- 
moisi. L’odeur quelle emet, entre nous, n’est pas agreable, 
mais elle n’en attire pasmoins les abeilles qui, aussitot apres 
l’epanouissement, bourdonnent aulour en grand nombre. En 
volant autour de la fleur comme une mouche autour d’une 
bougie, l’abeille tombe dans le liquide qui en garnit le fond 
et mouille ses ailes, dont elle ne pent plus se servir. Re- 
gardez au fond de la coupe; vous verrez une douzaine d’a- 
beilles, nageant tout autour, en essayant de grimper contre 
les bords glissants. Si vous observez une fleur ouverte de la 
veille, vous trouverez une abeille ou deux deja noyees. La 
fleur n’a jamais eu l’intention, toutefois, de sacrifier l’exis- 
tence de ces abeilles ; tout au contraire, elle desire qu’elles 
s’echappent et une fois libres, qu’elles remplissent le but 
pour lequel est cree tout cet appareil. Sous les ailes, a l’en- 
droit oil la colonne se rapproche sans toucher la coupe, 
existe une ouverture etroite, par laquelle l’abeille peut s’ou- 
vri'r un chemin pour sortir. Pour y arriver, elle doit de- 
penser assez de force pour elargir le trou, qui s’ouvre comme 
une porte a ressort. Lorsque l’insecte arrive en contact avec 
la case pollinique, il la rompt et emporte les organes males 
sursondos. N’etant pas capable de voler, il ne peut faire 
autre chose que de roder sur les fleurs et, oublieux d’un 
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accident precedent, it ne tarde pas it se retronver a 1 interieur 
d’une autre fletir. En cherchant a en sortir, les masses polli- 
niques sontfrottees contre le stigrnate et Tovaire est fertilise ; 
apres quoi, l’insecte peut enlever les masses polliniques de 
cette fleur pour en fertiliser une autre. 

En observant ces merveilleuses operations, dont presque 
chaque genre de plantes fournit des exemples, nous sommes 
frappes par la pensee qu’au moins quelques especes au haut 
de l’echelle doivent avoir conscience de leurs actes. Qu’est- 
ce qui ressemble plus au raisonnement que le fait par les 
Orchidees et d’autres plantes de se garantir contre des dan- 
gers qui ne se presentent pas pendant l’existence de ces indi- 
vidus? Geitaines precautions ne prouvent pas une grande 
moralite. Elies sont dures pour les papillons; par exemple, 
quand une orchidee prend soin de les eloigner quand ils sont 
a l’etat de larve, tandis quelle les invite cordialement, lors- 
qu’elle a besoin d’eux. 

RODWAY. 

IE MONUMENT ELEVE A LA IHEMOIItE DE ROEZL 

M. Franz Thomayer, directeur des jardins de la ville de 
Prague, nous envoie la liste des 'souscripteurs au monument 
qui vient d’etre eleve a la memoire de Roezl, un des plus 
iiabiles collecteurs de plantes et bhomme le plus affable, 
le plus bienveillant que nous ayons connu. Notre excellent 
confrere nous engage a publier la liste des souscripteurs, 
mais nous craignons, en le faisant, de faire rougir un certain 
nombre d’horticulteurs qui ont gagne, grace a l’energie de 
Roezl, des sommes tres elevees et qui n’ont pas su tirer de 
leur caisse une sorame quelconque qui aurait suffi a leur 
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eviter toute accusation d’ingratitude. Si tous ceux qui on 
tire quelque benefice des introductions de Roezl avaient sous- 
crit quelques centimes, il est certain que la statue elevee asa 
memoire aurait pu elre composes des metaux les plus precieux. 
G’est a M. Franz Thomayer, a son energie, stimulee par le 
souvenir d’un ami sincere que Ton doit ce beau monument 
qui represente Roezl examinant une des orchidees qu il a 
tant aimees et a la recherche desquelles il a prodigue sa 
science, son energie, sa vie tout entiere! 

CLLTIVONS LES ORCHIDEES INDIGENES 

Je ne puis resister au desir de solliciter de YOrchido- 
phile quelques-unes de ses lignes pour appeler l’at- 
tention de ses lecteurs sur la classe d'Orchidees la plus de- 
laissee des cultivateurs. Ne craignant pas nos hivers les 
plus rigoureux, affrontant les plus grandes chaleurs de nos 
etes, gracieuses, elegantes et bizarres tout a la fois, nos 
Orchidees indigenes ne devraient-elles pas avoir leur place 
marquee chez tous les amateurs de leurs soeurs exotiques ? 

Qu’y aurait-il, en effet, de plus coquet au seuil dune serre 
a Orchidees qu’un massif d’Ophrys fusca, aranifera, Orchis 
Militaris, Sambucina, etc., etc. Quelles sont lesjacinthes les 
plus prisees quiferont palir nos Orchis foliosa, Mascula, etc. ? 
Quoi de plus bizarre que nos Cypripedium rustiques ? de plus 
curieux que tous les Habenaria? La liste des plus interes- 
santes est longue, et sans en entreprendre la denomination, 
j’ajouterai seulement que, outre les plus faciles a cultiver, si 
le cultivateur chercheur et raffine a pu un jour apprecier en 
fleur le Limodorum abortivum, il reconnaitra que cette admi- 
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rable plante peut grandement figurer a cote des plus beaux 
Phajus et Calanthe, et que les Bletia rustiques ne le cedent 
en rien aux plus mignonnes de nos Orchidees exotiques. 

Quoi de plus beau que nos Serapias? quelle est l’Oroban- 
chee plus curieuse que notre Neottia Nidus avis ? Comment 
resister aux parfums de quelques-uns de nos Cephalanthera? 

Les Orchis de nos bois, principalernent, s’accommodent de 
presque tous les terrains, et on peut se les procurer soi-meme 
pour le seul prix d’une herborisation agreable dans la cam- 
pagne. 

Quelques cultivateurs s’obstinent encore, bien a tort, a 
leur reprocher certaines difficulty de culture, et cependant, 
pour nous qui avons la bonne fortune d’en cultiver une 
nombreuse collection, nous croyons pouvoir dire, du moins 
en ce qui concerne les vraies indigenes, que les seuies diffi- 
cultes que nous ayons rencontrees ont ete quand nous avons 
voulu les transplanter trop souvent, car elles prosperent 
admirablement sans soins, et c’est ainsi qu’elles fleurissent 
le mieux. 

Avec ce traitement qui, vous Favouerez, est franchement a 
la portee de tous, vous pourrez avoir une belle collection 
d’Orchidees indigenes, et je suis sur que si vous aviez pu 
contempler a la fin de mai les collections de quelques-uns 
des principaux amateurs, comme celle de M. Georges Mantin, 
par exemple, la plupart d’entre vous cultiveraient deja, avec 
passion, ces plantes qu’on aime tant quand on les connait. 

CALYPSO. 
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VANDA CCERULESCENS 

Cette jolie espece est connue depuis plus de cinquante ans, 
elle est restee rare dans les collections. Le Vanda ccerulea 
lui a fait evidemment grand tort. Pourtant, sans avoir I’ampleur 
des fleurs de ce dernier, elle a quelque merite. La plante que 
nous figurons a ete peinte d’apres un exempiaire qui a fleuri 
chez M. Lesueur, horliculteur a Saint-Cloud. C’est, evidem- 
ment une tres belle forme, et peu de sujets de la rneme espece 
produisent des fleurs aussi nombreuses et aussi fournies. 

Le Vanda coerulescens se rencontre souvent sur les 
branches des arbres dans la haute Birmanie; le general Benson 
l’a egalement trouve sur les monts Arracan, au sud-ouest de 
la Birmanie. Les arbres sur lesquels il se fixe perdent leurs 
feuilles pendant la saison seche. Cela nous montre qu’il ne 
craintpas, pendant le repos, la lumiere la plus vive.L’altitude oil 
on le rencontre, 1,000 a i ,500pieds nous indique qu’il aime fair 
frequemment renouvele. De plus, ses racines s’agrippent sur 
les ecorces lisses, il faut done ne pas menager les arro- 
sements pendant la periods de vegetation qui s’etend d’avril 
a novembre, mais drainer les potset les paniers avec le plus 
grand soin. Au total, c’est une plante de serre chaude a 
cultiver en compagnie des Saccolabium coeleste et des 
Dendrobium des memes regions. 

Les Orchidees a fleurs bleues ne sont pas nombreuses, 
celle-ci est d’une rare elegance ; il ne faut done pas hesiter a 
lui offrir une petite place et il y a de grandes chances pour 
qu’au mois de juillet, bien des Cattlcya se plaignent du 
voisinage de cette mignonne espece. 
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NOTE SUR LES ORCHIDEES 
par G. BE1TH4I1 

(Suite.) 

Mais la surface interne a l’extremite inferieure est tou- 
jours tres visqueuse, et le pollinarium entier est aisement 
enleve par n’importe quel insecte ou autre corps elrangeravec 
lequel il peut elre mis en contact, presentant ainsi la chance 
de se trouver transports sur le stigmate d’une autre fieur. 
C’est cette forme de pollinarium, dans laquelle les masses pol- 
liniques et les glandes sont separees par une tige, qui a ete 
decrite par erreur comme des masses polliniques avec glandes 
ou caudicules, ce qui a fait naitre une confusion avec les ve- 
ritables caudicules et glandes des Ophrydeae, des Calanthe et 
de quelques autres Epidendrese. 

Les caracteres ci-dessus torment une ligne de demarcation 
tres accentuee entre les Epidendrese et les Vandeae. Et eu 
dehors des 88 genres et des 2,000 especes de la premiere et 
des 130 genres et des 1,400 especes de la derniere tribu, il 
n’existe pas, je le crois, une demi-douzaine d’especes suffi- 
samment connues qui laissent quelques doutes quant a la 
tribu a laquelle on doit les rapporter. 

Mais la division des Vandeae en sous-tribus est beaucoup 
plus difficile et est tres vague quant a ses resultats. Le port 
et la distribution geographique meme ont souvent ete consi- 
deres plus que tout autre caractere, et les 8 sous-divisions 
suivantes que nous avons adoptees pour leGeneraplantarum, 
pourraient, il est fort probable, necessiter, quand les genres 
douteux seront mieux connus, des modiflcations conside- 
rables. 

Sous-trihu i Enlophieae. — Les trois genres reunis ici 
sont pour la plupart terrestres produisant des pseudo-bulbes 
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qui portent quelques feuilles longuement pliees et veinees et 
des scapes fJoriferes sans feuilles qui s’elevent des rhizomes a 
la base des pseudo-bulbes. Dans quelques especes toutefois 
la tige florale elle-meme est feuillue et s’epaissit a la baseen 
forme de pseudo-bulbe. Le port de cette sous-tribu est ce- 
pendant celui de la plupart des Gymbidiese, dont elle se dis- 
tingue principalement par le labelle plus on moins produit a 
la base en un eperon, et rarement reduit a une gibbosite 
courte. Le genre principal, Eulophia R. Br., en y compre- 
nant Orthochilus, contient environ 50 especes en grande 
partie africaines, tropicales ou meridionales avec quelques 
representants dans la region Indo-australienne et peut-etreun 
veritable Eulophia bresilien. La grande masse deces especes 
ont des racemes simples de fleurs plutot altrayantes sur les 
scapes sans feuilles; mais deux, ou trois especes sud-africaines 
ont les tiges florales feuillues des Galeandra americains etun 
tres petit nombre, egalement de l’Afrique mei’idionale ou tro- 
picale ont des petites fleurs sur des tiges branchues. Blume 
propose d’unir aux Eulophia non seulement le genre allie de 
tres pres Galeandra. mais aussi les Zygopetalum et quelques 
autres Cyrtopodieae. Mais je ne peux le suivre dans cette 
voie, la structure du perianthe avec un menton au lieu du 
labelle eperonne etant trop differente. Lissochilus R. Br., 
en y comprenantHypodematium. Rich., est un genre comple- 
tement africain, sud ou tropical, d'environ 25 especes, diffe- 
rant des veritables Eulophia par les scapes floraux sans 
feuilles, par les petales larges, toujours plus grands et plus 
colores que les sepales, caracteres dont se rapproche ['Eulo- 
phia hevhacealAn&\. et quelques especes asiatiques alliees. Ga- 
leandra Lindl. comprend une demi-douzaine d’especes ame- 
ricaines, avec l’inflorescence terminant les tiges feuillues, 
comme dans les deux ou trois especes anormales des Eulo- 
phia du sud de 1’Afrique, dontils different principalement par 
le large eperon en forme de fourreau du labelle, par la glande 
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du pollinarium qui ne se change pas ou presque pas entiges. 
Les trois genres toutefois des Eulophieae peuvent presque 
etre consideres coniine des sections d’un seul genre. 

Sous-tribu °2 Cymbidiem. — Les plantes de cette sous- 
tribu ont generalement le port ou presque le port des Eu- 
lophieae ou de quelques Cyrtopodieae, maisn’ontpas l’eperon 
au labelle, ou pas de menton au perianthe. Elies sont ou ter- 
restres ou plus ou moins epiphytes. Les feuilles habituelle- 
ment grandes et plieesou plurinerviees sont souvent portees 
sur des pseudo-bulbes. 

Les racemes simples ou rarement branchus sont sur des 
tiges sans feuilles ou, dans tous genres, terminent les tiges 
feuillues. Les masses polliniques sont sessiles sur l’ecaille 
ressemblanta une glandedu pollinarium,rarement se presen- 
tant en forme de tiges simples ou doubles. Les onze genres 
sont tous de I’ancien monde, un seul parmi (Polystachya) les 
genres anormaux etant egalement represente en Amerique. 

Cyrubidium lui-meme, eny comprenant Iridorchis Blume, 
comprend environ trente especes asiatiques ou australiennes; 
les deux especes africaines, que Lindley y avait rapportees, 
ont ete demontrees par Harvey comme appartenant aux En- 
lophia, mais le S. Sandei^sonii Harw, du sud de l’Afrique, 
ainsi qu’une espece alliee de l’Afrique tropicale, parait etre 
un veritable Cymbidhim. Les masses polliniques, dans ce 
genre et dans les deux suivants, ont generalement dans les 
antheres un appendice granulaire, de meme que celui des 
Epidendrum, attache a leur base et couehe le long de leur 
bord externe; mais, dans 1’Epidendrum, les cellules de 1’an- 
there etant paralleies, les appendices des deux cellules sont 
contigus et paralleies, s’unissant rapidement en une lamelle 
simple s’elevant de le base, tandis que, dans le Cymbidium, 
les cellules de l’anthere etant divergentes, les appendices le 
sont egalement, mais a leur base seulement, en une lamelle 
unique, lineaire, transverse, attachee par le dfentre et apres 
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dehiscence, placee entre les masses polliniques et la glande 
en forme d’ecaille du rostellum, libre de ces deux organes 
sauf au centre. Get appendice pollinaire, disparaissant rapide- 
ment en sechant, a ete generalemeut inaperpu, mais je Fai 
toujours vn proemiment et d’un jaune brillant, couleur de 
pollen, dans le Cymbidium giganteum, et on le voit distinc- 
tement, si on examine avec soin les boutons a peine ouverts 
des specimens secs des diverses especes de Cymbidium 
Ansellia et Grammangis. II a ete aussi bien figure dans la 
planche d’ Iridorchis de Blume et dans une planche de Cym- 
bidium de Griffith, lePl. anat. t. 321 Ansellia Lindl. com- 
prend trois ou quatre especes distinctes, toutes africaines et 
la plupart tropicales, tres alliees aux Cymbidium, quoique 
l’inflorescence soit terminale sur les tiges feuillues et que la 
colonne, brievement et largement etalee a la base, soit excep- 
tionnelle dans cette sous-tribu. 

Grammangis Rchb. f. a la plupart des caracteres des 
Cymbidium, mais en a ete distrait avec raison par Reichen- 
bach, surtout a cause de la forme du perianthe. II fut fonde 
sur le Grammatophyllum Ellisii de Lindley, de Madagascar, 
auquel on peut evidemment ajouter le Cymbidium Huttonii 
Hook. Bot. Mag., 5676, originaire, dit-on, de Java. Mais ces 
deux especes n’etant connues que par des specimens cultives, 
leur origine peut ne pas etre tout a fait certaine. 

Cremastra Lindl (Hyacinthorchis Blume), espece japonaise 
unique et Cyperovchis Blume de la region Indo-malaise, ont 
ete distinguees par Blume des Cymbidium auxquels elles 
avaient ete rapportees, et je ne peux trouver dans les spe- 
cimens secs aucune trace de l’appendice des Cymbidium. 
A l’espece type des Cyperorehis de Blume, j’ajouterai le 
C. elegans Lindl. et C. Mastersii Lindl. et probablement le 
C. cochleare Lindl.; mais je n’ai pas reussi a voir le polli- 
narium de cette derniere espece. 
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Geodorum Jacks (comprenant Cistella Blume) 9 especes 
de la region Indo-australienne, Grammatophyllum Blame 
(comprenant Gabertia Gaudicli. et Pattonia Wight,) six es- 
peces Indo-malaises et Dipodium Br. (comprenant Leopar- 
danthus Blume et Wailesia Lindl.) six especes de la region 
Indo-malaise et sud-pacifique. Toutes on! ete bien caracteri- 
sees et n’exigent aiicun commentaire. Thecoslele Bchb. f. 
est une espece malaise unique avec un perianthe de forme 
curieuse, mais il est impossible de distinguer aucune affinite 
avec les Stantopiese americaines (Eborilingues Rchb.) auquel 
Reichenbach l’associe. II me parait se rapprocher plutot des 
Cymbidieee que de n’importe quelle autre tribu, malgre les 
feuilles coriaces et a veines moins proeminentes. J’ai trouve 
aussi, dans la seule fleur sur laquelle persistaitle pollinarium 
quej’ai pu examiner, les masses polliniques sessiles sur le 
dos du rostellum, la glande ou l’ecaille n’etant pas encore 
dessechee. Les tiges greles liliformes representees dans le 
dessin original de Parish, plutot reproduces en lignes trop 
epaisses sur la planche de Filch {Trans. Linn., Soc. XXV, 
t. 29) me paraissent etre le liquide visqueux qui, dans les 
Vandese, reunit si solidement les masses polliniques a la 
glande ou aux tiges et qui se change en filaments elastiques. 

Bromlieadia Lindl., deux especes malaises et Polytachia 
Hook environ trente especes, principalemenl africaines mais 
s’etendant aussi a la region Indo-malaise et rarement repre- 
sentee dans l’Amerique tropicale, sont tous deux des genres 
anormaux avec l’infioreseence terminant les tiges feuillues et 
souvent branchues mais avec des caracteres fioraux se rap- 
prochant plutot des Gymbidiese que de tout autre sous-tribu. 

ul suivre.) 
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DENDROBIUM 
(Traduit du Manual of Orchiaceous plants de Vertch.) 

Nous avons tant parle des organes de vegetation des Den- 
drobium dansles esquissesde classification que nous venous 
de faire, qu’il reste peu de chose a en dire. Les caracteres sui- 
vants se rapportent presque exclusivement a ceux que Ton 
rencontre dans les collections anglaises. 

Les Dendrobium cultives sont des plantes en touffes, con- 
sistant en tiges s’elevantsurun rhizome ligneux, s’accroissant 
lentement, duquel sortent des faisceaux denses de racines 
en forme de cordes, qui penetrent ou s’attachent solidement 
sur l’ecorce des arbres et sur les roches sur lesquelles les 
plantes sont fixees. 

Les tiges sont cylindriques ou en forme de quenouille, res- 
semblant a une corde ou meme pseudo-bulbeuses, habituel- 
lernent rondes, mais quelquefois anguleuses, comprimees ou 
sillonnees, surtout quand elles sont vieilles. Elies sont ou 
penduleuses.penchees ou erigees.Dans quelques especes, elles 
ne depassent pas quelques pouces de hauteur; dans d’au- 
tres, elles atteignent plusieurs pieds delong. Elles presentent 
toujours des noeuds, qui sont plus ou moins renfles et les 
entre-noeuds sont revetus avec les bases persistantes en 
forme de tuniques des feuilles tombees, tuniques qui sont 
blanc grisatre et strides longitudinalement. 

Les feuilles sont habituellement ovales, oblongues, ou pre- 
sentent quelques modifications de cette forme. Elles sont 
arrangees distiquement et alternativement le long des tiges ; 
dans ce cas, elles sont ou caduques ou biennales, ou elles 
sont reunies au sommet des tiges, et dans ce cas elles persis- 
tent plusieurs annees. 

L’inflorescence est laterale ou presque terminale. Dans les 
especes a feuilles caduques, les fleurs apparaissent isolees 
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ou plus communement en faisoeaux de deux ou trois sur les 
joints du cote oppose a la feuille ou a l'emplacement de la 
feuille. Dans les especes persistantes l’inflorescence est deci- 
dement plus en racemes, et les racemes apparaissent sur les 
tiges, au-dessous des feuilles, pendant deux ou trois ans de 
suite. 

II est a peine necessaire d’ajouler que les faits simples 
que nous venons d’enumerer ci-dessus, en ce qui concerne Ja 
vegetation des Dendrobium, doivent etre notes avec soin par- 
ies cultivateurs, parce qu’ils ont une grande importance sur 
le succes du traitement auquel les plantes seront soumises, 
comme nous allons le demontrer. 

Le genre Dendrobium a ete fonde par Oloff Swartz, bota- 
niste suedois et un des successeurs immediats de Linne 
en Suede. G’etait un gradue d’Upsal. Dans les Transactions 
de l’Academie royale des sciences de Stockholm pour 1800, 
Swartz publia un synopsis des orchidees connues de lui-meme, 
etablissant plusieurs nouveaux genres, comprenant Dendro- 
bium, dont il decrit neuf especes. II existe acluellement plus 
de trois cents especes comprises dans ce genre. Le nom vient 
de <Wpov (dendron), arbre, et de f3to? (bios), vie. II est, presque 
synonyme du mot Epidendrum. 

Les Dendrobium sont repandus sur une surface immense, 
dans l’Asie sud-ouest, 1’archipel malais, l’Australie et les lies 
de l’ouest duPacifique, regions dont les limites ne peuvent pas 
etre clairement fixees, mais que l’on peutgrrmso modo placer 
entre le 80e et le 160e meridien de longitude est. En dehors 
de ces limites, il y a des enfants perdus, dans le sud de 1’Inde, 
le Japon, les lies de la Societe et la Nouvelle-Zelande et 
dans quelques autres endroits. 

Dans cette region, tous les phenomenes generaux du climat 
des tropiques se rencontrent; mais malgre l’immensite de la 
region qui vient d’etre designee, il est un fait curieux, c’est que 
presque tous les Dendrobium qui sont estimes des amateurs sont 
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confines dans une tres petite partie de cette region, oil les pheno- 
menesclimatologiquesetles conditions d’existence, quoiquen’e- 
tantpas uniformes, ont cependant beaucoup de points de res- 
semblance. Cette partie de la region des Dendrobium pourrait 
etre decrite comrae un detroit en zigzag, de largeur variable, 
qui commence a la limite occidentale de distribution, a travers 
les chaines les plus basses de l’Himalaya, du Nepaul, vers le 
80e meridien E (I’espece la plus occidentale, autant que nous 
avons pu nous en assurer serait Dendrobium amoenum), puis 
s’etendant vers Forient, a travers l’Assam, jusqu’au sud de 
l’Afrique, ou les Dendrobium paraissent etre confines, princi- 
palement dans la partie de la peninsule qui s’etend a 1’ouest 
de la chaine de montagnes qui forme la limite des bassins de 
FIrraouaddy et du Menam. Its sont plusabondants dans le sud 
de la Birmanie et la province limitrophe du Moulmein, qui 
est le district le plus riche comm en Dendrobium. Au sud du 
Moulmein le nombre des especes connues diminue rapide- 
ment, ce qui est dii peut-etre plus a ce fait, qu’une grande 
partie de la peninsule sud de Tavoy n’a pas encore ete suffi- 
samment exploree au point de vue botanique,plutot qu’a l’ab- 
sence de Dendrobium. 

Depuis Fextremite de File de Sumatra le detroit tourne 
vers l’est, s’etendant en travers el embrassant presque entie- 
rement le grand archipel malais, jusqu’a la Nouvelle-Guinee. 
Les Dendrobium sont repandus sur presque toute cet te region, 
maisun grand nombre presentent des fleurspeu brillantes. De 
la Nouvelle-Guinee le detroit se dirige vers le sud, n'embras- 
sant qu’une bande etroite le long de la cote australienne jus- 
qu’au cap Howe. Presque tous les Dendrobium decrits dans 
les pages suivantes se rencontrent dans les limites compa- 
rativement etroites que nous venons de fixer, les exceptions 
viennent du sud de l’lnde, de Geylan, des Philippines et du 
Japon. 
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Comma nous venons de le dire plus haut, la distribution 
de ce genre est particuliere; ainsi dans l’Assam (en compre- 
nant les montagnes de Khasia) Moulmein et Java, un grand 
nombre d’especes sont massees sur un petit espace, de telle 
sorte qu’il serait difficile d’inscrire clairement leurs noms en 
caracteres suffisamment nets sur une carte dans les limites de 
la region qu’ils occupent.. . 

Le climat de la region des Dendrobium est caracterise par 
une moyenne elevee de temperature, accompagnee d’une hu- 
midite abondante, pendant la plus grande parlie de l’annee; la 
region australienne fait exception a cette regie. Dans les re- 
gions basses de la zone himalayenne la temperature varie 
entre 27 et 33°, et meme s’eleve plus haut dans les vallees 
encaissees, quand le soleil est pres du solstice d’ete ; mais 
pendant la saison opposee, la moyenne s’abaisse de 6 a 9°. 
L’humidite de l’atmosphere pendant la plus grande partie de 
1’annee s’approche du point de saturation, a cause de l’im- 
mense masse de vapeurs qui s’eleve de la baie du Bengale et 
qui est poussee vers les montagnes, oil elle se condense au 
contact des zones plus elevees et plus froides, et se precipite 
en pluie dans les vallees plus basses. La quantite de pluie 
s’accroiten avanpant a Test vers les montagnes de Khasia ou 
elle atteint son maximum : on a enregistre 250 ponces de 
pluie en une annee, et cette enorme quantite de pluie a ete 
enregistree en un seul mois (aout). 

Celte chute d’eau excessive est toutefois tout a fait locale. Au 
Sylhet, trente milles plus au sud, avec une moyenne de 27° C. 
et une moyenne minima de 15° C , la quantite annuelle des 
pluies est moitie moindre, tandis que, dans quelques regions de 
1’Assam, elle depassea peine 100pouces. Dans d’autres regions 
de l’Assam toutefois, la moyenne annuelle des pluies est tres 
considerable. Dans le district de Cachar, un des principaux 
centres de culture du the, on a enregistre plus de 150 pouces 
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dans l’annee. Les mois les plus humides sont ceux de juin 
et septembre; les plus grandes pluies apparaissent enjuillet; 
pendant ce mois il tombe de 35 a 40 pouces d’eau, la plus 
grande moyenne en un jour s’elevant de 5 1/2 a 6 pouces. 
Du milieu d’octobre a la fin de fevrier, c’est la saison seche : 
aussi c’est une periode complete de repos pour la vegetation. 
La temperature journaliere du district, de mars a septembre, 
varie de 24 a 33° C.; la temperature nocturne estgeneralement 
de 5 a 6 degres plus basse. Pendant la saison seche, novem- 
bre a fevrier, la temperature diurne est de 5 1/2 a 8° plus 
basse, tandis que la temperature nocturne la plus basse varie 
de 7 a 10 degres. Les Dendrobium sont abondants dans le 
district, croissant principalement sur les arbres, dans les 
jungles, a des hauteurs qui varient de 10 a 50 pieds, mais tou- 
jours au-dessus des sous-bois denses, la oil ils sont exposes 
a l’influence de l’atmosphere (1). 

Dans les plaines de la Birmanie, vers Prome et Thay- 
etmyo, qui sont situes en dehors de l’influence extreme de la 
mousson sud-ouest, la temperature s’eleve souvent a 49° a 
l’ombre, mais la moyenne de la temperature ne depasse pas 
27°. La moyenne des pluies est de 100 a 150 pouces. Dans le 
Rangoun et le Moulmein aussi bien dans les plaines que 
sur les montagnes, l’influence de la mousson sud-ouest est 
plus decidee, quoique sa force soitbrisee par les monts Arra- 
can. Dans les plaines la temperature moyenne est d’environ 
27°, et la moyenne des pluies est de 150 a 200 pouces; mais 
en s’elevant sur les montagnes, ou il y a une diminution 
graduee de temperature, la moyenne des pluies reste lameme 
ou s’eleve legerement. Ainsi, dans les monts Arracan, a 1,500 
ou 2,500 pieds d’altitude, dans les localites ou croissent les 
D. crassinode, D. bhrystallinum, D. chrysotoxum, D. Far- 
meri aureum, et quelques autres, le colonel Benson a estime 

(1) Hooker's himalayan journal, 11, p. 283. 
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la moyenne a environ 24°, quoique dans les nuits olaires elle 
se soit abaissee, par suite durayonnement rapide, au-dessous 
de 10° G. avant le lever du soleil. A cette altitude la moyenne 
des pluiesestde90 pouces. En dehors des pluies abondantes, 
l’humidite sur les montagnes du Moulmein et d’Arracan est 
toujours tres grande, a cause des brouillards qui les envelop- 
pent souvent. La saison seche dans cette region s’etend de 
decembre au milieu de mars, epoque de repos pour les orchi- 
dees. Pendant cette saison les arbres perdent leurs feuilles, 
l’herbe des jungles est brulee, et jusqu’a une altitude de 
1,500 pieds la contree entiere parait desolee. La tempera- 
ture s’eleve alors a 49° C. 

Lorsque Ton approche de l’Equateur, les phenomenes cli- 
materiques deviennent plus egaux. 

(A suivre.) 

LES ORCHIDEES DE SERRE FROIDE 
POUR LES DEBUTANTS 

Un de mes fideles abonnes me demande de lui dresser 
une liste des plus belles orchidees a acquerir. II ne se dou- 
tait pas, le jour oil il m’a ecrit, de l’embarras qu’il allait me 
causer. Du gout et des couleurs il est difficile de discuter; 
une plante peut etre belle pour l’un et mediocre pour une 
autre. N’ai-je pas mainte fois entendu des amateurs dire que 
les Gattleya ressemblaient trop a des iris, et mepriser les 
Masdevallia par beaucoup d’autres. 

Pour arriver a repondre aux voeux de mon correspondant, 
com me c’est mon plus vif desir, sans cependant esperer le 
satisfaire completement, je me permettrai de diviser la ques- 
tion et de limiter le nombre des plants a une centaine d'es- 
peces choisies parmi les plus faciles a cultiver. 
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Je diviserai la question en trois parties : Quelies sont les 
trente meilleures especes de serre froide, de serre temperee 
et de serre chaude. 

Qu’appelle-t-on une serre froide? G’est une serre ou la 
temperature ne descend jamais au-dessous de 5 degres 
et qu’il est sage de ne pas laisser s’elever au-dessus de 
20 degres. 

Sion pouvait obtenir de 6 a 15 degres, ce serait parfait. 
Eh bien une serre presentant ces conditions, bien aeree, ou 
I’atmosphere peut etre maintenue humide, conviendrait aux 
especes suivantes queje choisisdans tousles genres et parmi 
les plantes d’un prix abordable. 

1. Anguloa Clowesi, plante colombienne terrestre ou semi- 
terrestre, a cultiver en pots dans un compost genereux, com- 
pose d’un tiers de terre fibreuse, un tiers de sphagnum, un 
tiers de terre tranche melangee a un peu de bouse de vache 
dessechee, arrosages copieux pendant la periode de vegeta- 
tion qui commence peu avant l’apparition des fleurs, qui se 
presentent en mai-juin, et qui dure jusqu’a la fin de decem- 
bre. Quand les feuilles sont completement developpees, di- 
minuer petit a petit les arrosages. Les feuilles tombent au 
moment de l’apparition des fleurs ou peu avant. Rempoter 
aussitot la floraison terminee en prenant bien soin de ne pas 
briser les racines. 

°2. Cattleya citrina, Mexique, plante epiphyte, croissant 
soit sur les branches denudees, soit en compagnie de quelques 
plantes peu developpees. 

Est expose a un soleil ardent pendant la saison seche et se 
rencontre a une grande altitude ou regnent des vents presque 
constants. Demande a etre cultive sur bois avec tres peu de 
sphagnum ou mieux dans aucun compost. Lui donner une 
place tres eclairee, meme ensoleillee, pres d’un ventilateur. 
La plante fleurit en mai sur les pousses incompletement for- 



L’OROHIDOPHILE 61 

mees et entre en repos trois semaines environ apres la flo- 
raison. La periode la pins active s’etend de janvier a juin, la 
periode de repos coincide avec nos etes. Ne jamais la toucher 
une fois qu’elle est bien etablie, mais si on est oblige de la 
changer de support, faire cette operation en novembre, an 
moment oil les nouvelles pousses apparaissent. 

3. Cymbidium eburneam, Himalaya, plante semi-terrestre, 
a racines charnues; acultiver soit en pots ou enpaniers dans 
un compost genereux, mais bien draine, demande beaucoup 
d’air et beaucoup d’humidite pendant la saison de vegetation 
qui s’etend de fevrier a octobre-novembre. Les fleurs appa- 
raissent en general en hiver sur les plantes etablies depuis 
longtemps au moment ou la plante va entrer en vegetation. 
Le repos ne doit pas etre aussi complet que pour les plantes 
a longs et gros pseudo-bulbes. L’epoque de rempotage est 
celle qui suit immediatement la floraison, mais il n’est pas 
utile de rempoterles plantes tous les ans, c’est une operation 
dangereuse a cause de la nature des racines charnues et cas- 
santes qui s’agrippent fortement apres les parois des pots 
d’ou il est fort difficile de les detacher. 

4. Cymbidium Lowi, Birmanie, tres belle espece semi- 
terrestre, demandant un compost genereux compose de deux 
tiers de terre franche et d’un tiers de polypode et de sphagnum 
haches melanges, le tout bien draine. La periode active s’e- 
tend du mois de fevrier-mars, a la tin septembre-novembre 
suivant l’epoque de la floraison. Les fleurs precedent imme- 
diatement l’apparition des pousses, les plantes quifleurissent 
en mai doivent done etre tenues plus longtemps humides que 
cedes qui ont fleuri en fevrier. Rempoter aussitot la fin de 
la floraison et meme couper les fleurs au moment du rempo- 
tage. La floraison dure quelquefois trois mois et souvent les 
plantes sont pleines de nouvelles racines au moment oil les 
fleurs se fletrissent. Ges racines etant tres cassantes il est 
done prudent de ne pas laisser les fleurs trop longtemps sur 
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les plantes que Ton veut rempoter; ne pas craindre de donner 
aux plantes beaucoup d’air cheque fois que le thermometre 
marque a Texterieur 6 a 7 degres. 

(A suivve.) 

CORRESPONDANCE 

Le Cattleya labiata a fait couler pas mat d’encre et tout en 
suivant d'illustres exemples, je le deplore. Si on s’etait con- 
tend de signaler les charmes de cetle tres belle espece nous 
n’aurions eu qu’a nous louer de cette avalanche d’articles, 
mais la polemique est devenue acerbe, on en est arrive aux 
grosmots. Nous nous sommes contend de marquer les points 
tout en deplorant que des plantes aussi charmantes aient pu 
motiver de pareils exces. MM. les adversaires sont-ils bien 
convaincus d’obtenir les resultats qu ils cherchent a attein- 
dre. Les amateurs se lasseraient vite de payer les frais, car 
au total ce sont eux qui souffrent de hantagonisme qui divise 
deux grosses maisons: j’ai la conviction absolue, qui si un 
rapprochement que les interets communs rendraient fort pro- 
tafible pouvait etre tend, que tous nous n’aurions qu’a nous 
en louer. 

Aujourd hui a cause de la rapidite des communications, il 
est facile a quiconque est dans le mouvement d’introduire 
uneplantenouvellesixmois apres qu’elle aura ete decouverte 
et vendue par une autre maison. Que se passe-t-il? les 
collectionneurs des maisons en concurrence se rencontrent 
sur le raeme champ d’exploration, plantes arrivent par mil- 
liers de sources differentes, une baisse se produit au grand 
detriment de tout le monde. 
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Ne serait-il done pas plus profitable aux iraportateurs, au 
lieu d’envoyer leurs collecteurs sur un meme point de s’en- 
lendre pour ne pas se gener; les collecteurs trouveraient des 
plantes nouvelles et les acquereurs se montreraient moins 
rebelles pour les acquerir. 

On dira que e’est une excellente chose que cette concur- 
rence qui a fait baisser les C. labiata a 350 francs le cent; ce 
n’est pas mon avis, le jour oil les orchidees se donneront 
pour quelques sous, il est a craindre qu’on ne soit plus dispose 
a faire les sacrifices necessaires pour les cultiver. II est tou- 
jourspenible pour un amateur d’avoir paye une plante tres 
clier a son arrivee et de la voir offerte a bas prix quelques 
mois apres. 

Nous avons la conviction qua ce jeu les horticulteurs 
gagneront si peu d’argent qu’ils renonceront a la lutte entre 
eux et qu’ils sauront s’entendre. 

J’ai recu il y a quelques annees un lot d’orchidees impor- 
tees de chez Van Geert, parmi lesquelles un Rodriguezia 
grandiflora. Plante en panier et traite comme un Odontoglos- 
sum, il a developpe plusieurs tiges florales, a fleurs assez 
insignifiantes d’un jaune terne (1). J’ai alors completement 
neglige de le soigner et il n’a pas tarde a se couvrir de puce- 
rons. J’ai coupe au se'eateur toutes les feuilles, ne lui lais- 
sant que les pseudo-bulbes et quelques pousses chetives. 

Il s’est alors forme au sommet de chaque pseudo-bulbe 
une petite pousse qui n’a pas tarde a se transformer en un 
nouveau petit pseudo-bulbe emettant des feuilles et des ra- 
cines. J’ai detache ces petites plantes rudimentaires des vieux 
bulbes et les ai installees separement dans du sphagnum frais 
ou elles prosperent merveilleusement. 

Et cependant ce que dit M. Du Buysson pages 118 et 119, 
semble contraire a ce que j’ai observe. 

(1) Votre plante doit etre un Gomeza. N. D. L. R. 
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Je crois ce mode de multiplication assez peu connu pour 
vous le signaler: je tiens meme a votre disposition quelques 
vieux bulbes encore garnis de leur petite plante. 

De N. 

G’est avec le plus grand plaisir que nous apprenons que 
plusieurs maisons etrangeres songent, pour eviter les droits 
et les ennuis de la douane, a creer des etablissements pour 
la vente et la culture des Grchidees. Nous sommes absolu- 
ment convaincu que plus il y aura de cultivateurs d’Orcbidees 
a Paris, plus il y aura d’amateurs. Nous souhaitons done de 
bon coeur le sucees le plus complet a nos confreres etrangers. 

Proprietaire-gerant: GODBFROY-LEBEDF. — Imp. PAUL DUPOAT (Cl.) 115.2.92. 



NOUVEAUTfe ET PLANTES INTERESSANTES 

CYPRIPEDIUM umi!!i:i;i.\i\iwni 
Le Gardeners' Chronicle, un journal serieux, vient de pu- 

blier la figure d’un Cypripedium nouveau, dessinee d’apres 
une plante qui a fleuri dans une caisse Ward et probable- 
men t a l’aide d’echantillons secs. Sander est 1’heureux 
introducteur de cede merveille. II avait deja a son actif 
quelques introductions de premier ordre. Quand on croyait la 
mine des plantes nouvelles epuisee, il repondait par l’in- 
troduction des Vanda Sanderiana, Cattleya Sanderiana, 
Lycaste ou Maxillaria Sanderiana, Phaloenopsis Sanderiana 
et bon nombre d’auLres plantes d’egale valeur. 

Le merite de Sander, que nul ne peut nier, c’est d'avoir, 
sans etre jamais sorti de chez lui, su diriger ses collecteurs 
dans leurs recherches. 

La place qu’il occupe a la tete des introducteurs n’etait pas 
facile a prendre. Au moment oil il langait ses premiers 
collecteurs, nul ne se doutait qu’il etait possible de trouver 
des plantes aussi distinctes, aussi tranchees que cedes qu’il 
nous a fait connaitre. 

Le Cypripedium Chamberlainianum est appele a soulever 
autant d’enthousiasme que le fameux Cypripedium Sande- 
rianum. 

C’est une plante absolument distincte, originaire, assure- 
t-on, de Borneo. En void la description : Cypripedium uni- 
que comme caracteres et totalement nouveau, point de 
depart sous tous les rapports d’une nouvelle race. Il 

L’ORCHIDOPHILE. MARS 1802. — l. 
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se distingue des autres Cypripedium par son port, son 
inflorescence et par son feuillage. Ses feuilles atteignent sur 
certains specimens 0,10 centimetres de largeur, elles sont 
amples, ondulees et souvent tessellees sur la face superieure, 
rappelant en plus beau cedes du Cypripedium Morganiee. 

Cette plante extraordinaire, produit des epis de fleurs de 
0 60 centimetres de hauteur, portant tout le long de leur 
hampe, des fleurs oil leblanc.lejaune etle pourpre setrouvent 
reunis; certains epis portent traces de plus de 20 fleurs, et 
ces fleurs se succedent a des intervalles qui ne depassent 
guere 2 centimetres ! 

La partie superieure de la fleur est jaune, avec environ 
six lignes d’uu rose pourpre, separees par la nervure emer- 
geant du milieu d’une profusion de taches rose pourpre. Ces 
taches, a la base, sont beaucoup plus denses que sur la 
moitie superieure du sepale dorsal; 1’ensemble est magm I- 

quement reticule et transparent sur ies bords. 
La face externe est abondamment couverle de polls 

blancs, la moitie superieure externe est claire et pure, sans 
taches ni lignes, le sepale dorsal infeneur est couvert de 
dessins semblables, mais les dessins ne sont pas aussi denses, 
il n’atteint que la moitie des dimensions du sepale supe- 
rieur lequel est aussi long que large. Les deux petales sont 
etales, oudules et tortilles a leur extremite comme un 
tire-bouchon ettachetes comme ceux du C. superbiens. Les 
bords en sont ondules d’une fagon charmante et portent une 
profusion de poils blancs. Ils sont tachetes sur les deux 
surfaces de taches d’un noir pourpre et chocolat, et quelquet, 
lignes pourpres courent le long de ces petales. Ils sont dun 
bfancbrillant et d’un jaune creme et atteignent plus de 5 cen- 
timetres de longueur. Le sabot est exceptionnellement re- 
marquable, il est rose et blanc, plus rentle que celui du C. 
cardinale et deux fois plus grand, rappelant certains oeuls 
d’oiseaux, agreablement tachete de pourpre noiratre sur 
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CYPUIPEDIUM CHAMBERLAINIANUM 

deux tiers de sa partie inferieure, la partie superieure de ces 
lobes est d’un blanc porcelaine Ires brillant. 
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Cette description n’a pas ete faite d’apres des echantillons 
secs seulement, la plante a fleuri, et nul n’apu nier sa magis- 
trate beaute. Voila le point de depart de nombreux hybrides 
si elle se croise avec les autres especes, ce quenous ignorons, 
naturellement. 

Le C. Sanderianum rapprochait. en apparence, les Cypri- 
pedium vrais des Selenipedium, il est fort probable que cette 
nouvelle espece renforcera le trait d’union. S’il nous etait 
permis d’emettre un voeu, nous demanderions que les prin- 
cipales maisons qui introduisent des Orchidees, au lieu de se 
chamailler unpeusur le dos des amateurs en general et peut- 
etre sur le mien eu particulier, s’entendissent pour explorer 
des regions distinctes, et nul nc se plaindrait. II y a de la 
place pour tous, a condition qu’ils s’entendent, et ne nous 
fassent pas la mauvaise plaisanterie de nous offrir a 5 francs 
ce que l’adversaire nous aura vcndu 10 livres l’annee prece- 
dente. 

DENDROBIUM HARVEYANUM 

Le printemps commence a apparaitre; le peu de soleil qui 
egayede sa chaude lumiere la terreendolorie partes rigueurs 
de l’hiver, commence a faire monter la seve generatrice dans 
les canaux des plantes endormies pendant la froide saison. 

Les Orchidees, cette interessante famille des plantes si 
charmantes par les diverses formes et differentes couleurs des 
fleurs, commencent des maintenant a montrer leurs beautes 
et entament la longue suite de surprises reservees a l’ob- 
servateur patient et perseverant. En ce moment il y a en 
fleur dans la Nursery de M. Veitcli and Sons Chelsea S. W. 
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un Dendrobium Harveyanum, plante tres rare, introduite 
accidenteliement de la Birmanie anglais© en 1883 par la 
Gompagnie horticole de Liverpool. 

Cette plante a fleuri pour la premiere fois en Angleterro 
dans la collection d’un amateur distingue, feu M. Harvey de 
Aigburth pres Liverpool, au mois de mai de l’annee de'son 
introduction. 

M. Harvey avait achete a la Gompagnie horticole de Liver- 
pool tout un lot deD. thyrsiflorum, dans lequel se trouvait 
melange ce nouveau specimen destine a perpetuer sa me- 
moire. 

La floraison de ce Dendrobium dure environ six mois, pen- 
dant lesquels il ne discontinue pas de fleurir; c’est-a-dire 
que ce Dendrobium ne cesse pas de s’epanouir de mars au 
mois d’aout. 

Son inflorescence est superb©; elle a lieu sous forme de 
grappes, d’un beau jaune canari. La fieur par elle-meme est 
excessivement bizarre. 

Les sepales sont couleur jaune serin; les petales de meme 
colons sont hordes de franges jaune d’or, le labelle est, lui 
aussi, borde de frangettes de meme couleur que celle des 
petales, mais moins longues; l’interieur du labelle est un 
peu plus fonce et veine de marron pres du stigmate; les fleurs 
ont a peu pres de 0m, 3 a 0m, 04 de diametre. 

Chez ce Dendrobium, les fleurs sont produites sur les an- 
ciens et sur les nouveaux bulbes qui ont generalement de 
0E, 40 a 0m, 50 de long. 

Cependant, dans la collection de H. J, Gumming Esq. 
Foston Hall Derby, on a vu de semblables fleurs sur un sujet 
plus nain ayant des bulbes de 0m, 8 a 0m, 10 de long. 

Cette difference entre ces plantes a ete observee par Harris, 
ancien cultivateur d Orchidees chez H. Gumming Esq. 

Ce Dendrobium est d’une extreme beaute comme fleurs et 
coloris, mais il est tres rare: voila son seul defaut; sa culture 
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est tres facile; il croit tres bien dans un compost de terre 
de bruyere bien fibreuse et de sphagnum en parties egales 
et est sujet au meme traitement que les D. thyrsiflorum, 
densiflorum et autres especes a feuillage persistant. 

Ce Dendrobium est maintenant dans la superbe collection 
da Baron Schroder, qui l’a achete a M. Yeitch et Sons pour 
10 guinees ou 265 francs. 

PAUL KETZLE, 
Secretaire de la Societe franchise d’horticulture de Londres. 

DENDROBIUM SUPERBUM 

Le Dendrobium superbum est une des especes les plus 
belles et les plus polymorphes de la section des fasciculata 
Elle fut primitivement introduite de Manille et c est de cette 
localite quest originaire la variete giganteum des vieilles col- 
lections francaises, variete qui nest plus guere represented 
dans les collections actuelles. Depuis l’epc.que assez eloignee 
ou Gumming importa les premieres plantes, d autres ont 
ete importees par nous du Tonkin. M. Lionet, de son cote, 
a regu quelques plantes de la meme region, et quoique ces 
varietes fussent differentes, a notre avis, du superbum type, 
elles ont ete reconnues par Reichenbach comme simple va- 
riete de cette espece. 

Maisles differences sont plus sensibles encore quand on 
compare leD. superbum anosmum avec ses bulbes courts et 
souvent greles avec les bulbes renfies, charnus et vigoureux du 
D. superbum, de plus 1’anosmum est tolalement depourvu 
d’odeur, tandis que la forme type et celle du Tonkin emet- 
tent une odeur tres caracteristique de rhubarbe. 

La difference s’accentue encore quand on examine le 
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D. superbum Huttoni, et il est a peine croyable que toutes 
ces formes ne soient que des varietes d’une seule et meme 
plante. II y a certainement a mon avis plus de rapproche- 
ment entre le D. Parishi et le D. superbum variete du Ton- 
kin qu’entre le C. Huttoni et cette meme variete. 

Le Dendrobium superbum et ses varietes sont des plantes 
de serre chaude qui se plaisent admirablement sur bois. Le 
D. superbum giganteum ne pourrait guere etre cultive au- 
trement a cause de ses longs pseudo-bulbes, qui parfois de- 
passent un metre de longueur. 

II faut avoir vu des bulbes de cette dimension, couverts de 
fleurs, pour se faire une idee dela splendeur de cette espece. 

DENDROBIUM PHALVENOPSIS 

Cette tres belle espece, sans contredit une des plus belles 
orchidees connues a ete importee recemment en grande quan- 
tity par une maison anglaise et s’est repandue dans les col- 
lections. Nous ne savons pas si elle sera jamais tres abondante 
surle marche; ellevient d’une region, le nord de l’Australie, 
d’ou il est difficile de l’expedier directement, aussi bien des 
tentatives ont echoue. Il n’est pas douteux, si on peut l’ac- 
querir en grand nombre, qu’on la cultivera pour lafleur cou- 
pee. Contrairement a bon nombre d’especes des memes re- 
gions, elle n’est pas de culture difficile et est d’une floribon- 
dite qui dansle passe ne s’est pas dementie malgre lespetites 
dimensions des specimens primitivement importes et sec- 
tionnes. Les plantes importees en octobre dernier, misesim- 
mediatement en vegetation ont, a l’heure actuelle, emis des 
pousses de plus de trente a quarante centimetres et bon nom- 
bre d’entre elles ont fleuri sur les anciens bulbes. Norma- 
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lement ces plantes fleurissent a l’automne au moment oil, 
precisement, les fleurs sont rares, et ces lleurs se conservent 
tres longtemps enbon etat. G’est une espece de serre chaude, 
qai demande toutefois plusd’air que les especes des lies de 
la Sonde et de l’lnde. 

DENDROBIUM 
(Traduit du Manual of Orchidaceous plants de Veitch.) 

(Suite.) 

Lorsque Ton approche de l’Equateur', les phenornenes 
climateriques deviennent plus egaux. 

En dedans de la zone equatoriale, ou la partie de notre 
globe situee a 12 degres au-dessus ou au-dessous de l’Equa- 
teur, espace qui comprend la region malaise tout entiere, le 
caractere principal du climat est l’extraordinaire uniformite 
de sa temperature, pendant le jour comme pendant la nuit et 
dun bout de l’annee a l’autre. Comme regie generale, la plus 
grande chaleur pendant le jour n’exeede pas 32 a 33 degres, 
tandis qu’elle tombe rarement pendant la nuit au-dessous de 
23 degres. On a demontre par des observations faites heure 
par heure pendant trois annees a l’observatoire meteorolo- 
gique de Batavia, que I’ecart dans la temperature pendant 
cette periode n’a ete que de 15 degres, le maximum atteint 
ayant ete de 35 degres et le minimum 20 degres. L’ecart 
journalierduthermometren’esten moyenueque d’un peu plus 
de 5 degres (Wallace, tropical nature p. 4). Pendant une 
grande partie de l’annee, Pair de la zone equatoriale est 
presque sature de vapeur et, a cause du grand poids de cette 
vapeur et de sa temperature elevee qui l’oblige a rester en 
suspension, un tres petit abaissement du thermometre est 
accompagne par la condensation d’une grande quantite de 
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vapeur atmospherique, de telle sorte que des brouillards co- 
pieux et de lourdes ondees se produisent a des temperatures 
comparativement elevees et a des basses altitudes. Le total 
des pluies a Batavia est de 78 pouces. Pendant les mois 
humides de 1 annee, il est rare d’avoir plusieurs jours de 
suite sans que le soleil brille pendant quelques heures, tandis 
que, pendant les rnois les plus secs il se produit quelques 
ondees accidentelles. 

Quoique le nord de l’Australie soit situe dans les limites 
de la region tropicale, la chute des pluies y est plus restreinte 
et le total diminue quand on avance vers le sud; dans beau- 
coup d’endroits pres de la cote orienlale, ou la chute est la 
plus copieuse, elle depasse a peine le total annuel de cer- 
taines parties de l’Angleterre, mais, sur les collines orien- 
tales de la chaine de Queensland, les pluies sont plus abon- 
dantes, aussi est-ce la que les Orchidees australiennes epi- 
phytes atteignent leur plus grand developpement. 

La plus grande partie des lies Philippines etant dans la 
zone equatoriale, elles sont sujettes ou apeu pres, aux memes 
phenomenes climateriques que les iles de l’archipel malais. 
Geylan toutefois, quoique situe dans le zone equatoriale, pos- 
sede deux regions distinctes au point de vue du climat. La 
pai tic sud-ouest, plus petite et separee de la partie plus 
grande, nord-est, par un systeme de montagnes don't le pic 
d'Adam est un des sommets les plus eleves, a un climat qui 
ressemble en partie a celui de la zone equatoriale, tandis 
que la region plus grande, du nord-est, est expos’ee a de 
longues secheresses et a une moyenne annuelle de pluies 
bien plus reduite, Dans cette partie, les Orchidees sont 
presque totalement absentes. 

Culture. Les fails relates plus haut en ce qui concerne 
le climat de la region ou croissent les Dendrobium, four- 
nissent des renseignementspour guider le cultivateur, mais 
non la regie a suivre. 11s lui apprennent seulement qu’en ce 

L’ORCHIDOPHII.E. MARS 1892. - 2. 
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qui concerne la temperature, il y a une limite extreme en 
dessous de laquelle les plantes languiraient et periraient 
si elles y etaient exposees au dela d une duree limitee et une 
movenne superieure qu’il serait dangereux d atleindre par 
des melhodes artificielles; que les plantes ont des saisons 
alternes de creissance active et de repos comparatif si ce 
n’est complet, et que, durant la premiere periode, elles sont 
plongees dans une atmosphere toujours chargee a un 
haut degre ou meme saturee d’humidite. II est hien connu 
et pour des raisons qui seront donnees a 1 occasion dans ce 
volume, qu’il est impossible de produire, dans une serre, quel- 
les que soient ses dimensions, une imitation meme approxi- 
mative de ces conditions clirnateriques, telles que la nature 
les produit dans les pays lointains et auxquelles les plan- 
tes indigenes de ces contrees sont adaplees. Ce fait est clair 
dans le cas des quatre conditions essenlielles de la vie des 
epiphytes ; ainsi V humidite nerpeul etre accordee que par des 
moyens artificiels; la temperature necessaire ne peut etre 
maintenue que par des moyens artificiels; la lumiere, suitout 
le soleil direct, sauf pendant un temps tres court au milieu 
de l’ete, n’existe qu’en intensite si diminuee que la moyenne 
totale ne s’eleve guere qua la moitie de la moyenne qu’elle 
atteint a l’equateur. Enlin la quantile d air trais, admise par 
les ventilateurs est subordonnee a l’etat de l'atmosphere 
exterieure. Les effets de ces conditions alterees que les 
plantes subissent dans une serre, sur les tissus des organes 
de vegetation des Orchidees qui y sont reunies, sont si grands, 

que si, apres quelques annees de sejour, elles etaient 
renvoydes dans leur pays natal, en aussi bon etat, ou elles 
pourraient etre (ixees sur les troncs et les branches des 
arbres et placees dans les conditions dans lesquelles leurs 
semblables poussent admirablement, au lieu meme oil on les 
aurait prises, il est fort probable qu’elles periraient pendant 
la premiere saison seche a laquelle elles seiaient exposees. 
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Dans les plaines chaudes du Moulmein et de la basse Bir- 
manie, pendant la saison seche, les bulbes des Dendrobium 
indigenes sent litteralement grilles par le soleil brulant et 
reduits a la moitie de leurs dimensions ordinaires, landis 
que, pendant la saison des pluies, ellos sont inondees par 
des torrents d’eau (1). 

Aussi, quoique la connaissance du climat des pays d’ori- 
gine des Orchidees soit de la plus grande valeur pour le cul- 
tivateur, il est encore plus necessaire qu’il y ajoute les ren- 
seignements que les meilleurs cultivateurs ont reunis par 
experience, et cette experience est le fruit de plusieurs an- 
nees. 

Lorsque l’on cultive une collection dont le nornbre total des 
plantes est considerable, que 1c nornbre des especes qu’elle 
represente soit eieve ou non, il est preferable de consacrer 
une serre ou une partie de serre aux Dendrobium, ce qui 
rend leur culture plus facile. Les Dendrobium peuvent tou- 
tefois etre cultives avec les Orchidees des Indes orientates, 
ri on prend soin de les enlever des parties les plus chaudes 
et les plus humides de la serre chaude ou elles font leur 
pousse pour les transporter dans une partie plus froide et 
plus seche ou elles passerontleur periode de repos, periode 
que Ton pent provoquer en diminuant les arrosements, ou 
ce qui serait mieux encore, en les ir.ettant dans une serre 
a vigne, si on a une serre de ce genre a sa disposition. 
Les serres a Dendrobium doivent etre suffisamment elevees 
pour permettre aux especes a larges bulbes de se developper 
et assez spacieuses pour admettre une grande quantite d’air, 
a l’aide d’une ventilation copieuse. Les appareils de chauf- 
fage doivent etre assez puissants pour maintenir la tempe- 
rature necessaire a toutes les epoques, le gradin du milieu, 
si la serre est a deux pans, doit etre assez eieve pour qu’on 

1, Colonel Benson, in Card. Chron. 1870, p. 796. 
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puisse placer les plantes aussi pres de la lumiere que pos- 
sible. En dessous du gradin doit etre etabli un bassin assez 
spacieux pour emmagasiner l’eau de pluie necessaire pour 
le service de la serre. Entin, des tiges de fer solides doivent 
etre fixees contre les vifres de facon a pouvoir suspendre 
les paniers et les buclies sur lesquels les plantes sont 
enracinees. 

Temperature. Le cultivates doit chercher a ne jamais 
maintenir une temperature plus elevee qu’il n’est necessaire 
a l’aide des tuyaux de chauffage, a cause des effets desse- 
chants et epuisants, resultant de la radiation du calorique 
des tuyaux de fer Templis d’eau chaude. La moyenne de 
temperature qu’on doit obtenir par les tuyaux d’eau chaude, 
qui convient le mieux pour n’importe quelle classe^ de plan- 
tes, ne peut etre determinee que par l’experience et 1 observa- 
tion. Ainsi pour les Dendrobium on a Irouve que sous le climat 
de Londres, de novembre a fevrier, la temperature nocturne 
de la serre dans laquelle ils sent cultives ne devrait pas des 
cendre au-dessous de 13°, avec une elevation de 3° pendant le 
jour. Pendant les mois de mars et d’avril, lorsque la plu- 
part des Dendrobium entrent en vegetation, la temperature 
nocturne peut varier de 15 a 18° avec une elevation de 3 a 
5° pendant le jour, a 1’aide de la chaleur artificielle seule- 
ment, mais avec la chaleur solaire elle peut s’elever de 6 a 
9° au-dessus de la temperature nocturne. Pendant les mois 
d’ete, c’est-a-dire de mai a aout, lorsque la vegetation est la 
plus active, la temperature de la nuit peut s’elever a 18" et a 
21 a 24 a l’aide de la chaleur artificielle, 24 a 27 par la cha- 
leur solaire pendant le jour. En septembre-octobre, lorsque 
les plantes ont fini leur saison de pousse, les temperatures 
peuvent etre reduites aux moyennes de mars et d’avril. Les 
temperatures trop elevees peuvent toujours etre reduites, 
par une ventilation attentive. 
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Arrosages. La frequence et l’abondance des arrosages 
doivent dependre de la saison et de I’etat des plantes, soit 
quelles soient en vegetation active ou en repos. On peut 
donner comme guide des renseignements generaux, mais il 
faut compter beaucoup sur l’initiative du cultivateur. Ainsi, 
pendant les mois d’hiver, lorsque les plantes sont en re- 
pos, on ne doit arroser que pour maintenir la mousse et !e 
compost de la surface humides et eviter que les dernieres pous- 
ses formees ne se rident. La quantited’eau sera augmentee 
graduellement quand les jeunes pousses apparaitront mais 
lorsque les nouvelles pousses commencent -a emettre des 
racines, les plantes doivent etre copieusement mouillees 
chaque jour, jusqu’au moment oil elles auront fini leur 
pousse; on diminuera alors graduellement les arrosages jus- 
qu’au moment ou elles seront de nouveau en repos, et on 
agira de meme dans la mouillure des planches des tableltes, 
des murs, etc. Eneffet, pendant l’hiver et lorsque le temps est 
froid, il peut etre suffisant de mouiller une ou deux fois par 
semaine pour maintenir les plantes en bonne sante, mais au 
prinlemps, la mouillure doit etre journaliere, et meme plus 
souvent suivant l’etat du temps, et, pendant la chaleur de l’ete, 
ce n’est pas trop de mouiller les murs et les chemins trois et 
quatre fois par jour. On doitdiminuer ces operations pendant 
les mois de la fin de l'amice jusqu’a l’hiver. 

Ventilation. La ventilation doit etre reglee suivant l’etat 
de l’atmosphere exterieure. Comme regie, on doit ventiler 
autant qu’on le peut par la base de la serre et par le sommet, 
tout en evitant le contact direct avec les plantes. Pendant les 
mois d’ete, a toutes les autres epoques, lorsque la tempera- 
ture exterieure est au-dessus de zero, on peut laisser passer 
un pen d’air par les venlilateurs inferieurs, aussi bien le 
jour que la nuit, si c’est possible. Lorsque, quelquefois, comme 
c’est le cas au printemps, le soleil bribe en meme temps que 
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les vents violents soufflent, les venti la tears doivent etre regies 
de fagon a eviter les rafales a l’interieur et en meme temps 
combattre line atmosphere concentree a l’interieur. 

Ombrage. On n’a pas besoin d’ombrer depuis le milieu 
d’octobre jusqu’au milieu de mars ; a cette epoque, pendant 
les jours olairs. on peut employer an ombrage clair, de 
onze heures a une hcure. Lorsque le soleil approche du tro- 
pique nord, le temps pendant lequel on doit employer l’om- 
brage augmente graduellement, jusqu’au moment ou, enjuin 
et en jui 1 let, dans les claires journees chaudes, la serre doit 
etre ombree pendant six ou sept heures, plus ou moins sui- 
vant l’orientation de la serre. D’aout a octobre, on doit dimi- 
nuer le temps d’ombrage au fur et a mesure qu’on avanee en 
saison. 

La meilleure saison pour rempoter et remetlre en paniers 
les Orchidees, coincide avec 1’apparition des nouvelles pous- 
ses, c’est-a-dire, habitaellement, peu apres la floraison. De 
memeque toutes les autres Orchidees cultivees dans les ser- 
res, les Dendrobium sont exposes aux attaques des insectes, 
et on doit les en preserver autant qu’il est possible. Les 
plantes, attaquees par l’araignee rouge, doivent elre plongees 
dans l’eau de tabac ou dans un insecticide semblable; les 
kermes et les poux blancs doivent etre detruits par de fre- 
quents lavages a l’eponge, le thrips noir et jaune peut etre 
expulse par des fumigations, mais ce remede doit etre appli- 
que souvent et legerement, c’est-a-dire que la serre doit etre 
remplie moderement de fumee le soir et de nouveau le matin 
suivant et l’operation doit etre repetee deux soirs de suite, 
jusqu’a ce que les thrips aient disparu. Quand on fume trop 
a la fois, on fatigue le feuillage, on fait tomber un grand 
nombre de feuilles et, par consequence, on arrete la pousse 
des plantes. 
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NOTES A LA VOLEE 

Vu a Londres, a l’exposition partielle de la Societe Royale 
(meeting) : 

Un splendide Odontoglossum crispum, presente par M. le 
baron Schroeder. 

Cette admirable variete a les sepales et le labelle enormes. 
ses petales sont decoupes et ondules et sont marques de 
gran dies plaques purpurines qui en tiennent presque toute la 
surface pour le sepale superieur et ceux du has les deux pe- 
tales lateraux, out une large tache de meme couleur. Cette 
plante a ete payee un bien grand prix, ce qui ne nous etonne 
pas, etant donnee son extreme beaute; elle porte le nom 
d’Odontoglossum crispum nobile. 

Vu dans le lot de MM. Williams, Ovpripedium Sallieri, 
superbe variete; tres beaux politum, amesianum, Williamsi 
et une variete de Morganise assez remarquable. 

M. Veitcb prescntait des choses merveilleuses : 
Cypripedium Juno, tres bel bybride, entre Fairieanum et 

callosum; Cypripedium Hero, hybride entre Boxalli et Lea- 
num, c’est une plante de tous points splendide et qui fera une 
grande sensation quand elle sera vendue. C’est, comme on 
le voit, un hybride au second degre, et certainement, tout ce 
qu’on fera avec les Leeanum devra donner des choses excel- 
lentes. 

Vu aussi du meme, un excellent C. Sedeni-candidulum, 
et non pas la mauvaise variete vendue sous ce nom en Bel- 
gique. 

Dendrobium Aspasias, bien job aussi. 
De MM. Seegers et Tropp, un job Gypr. Savageanum, un 

insigne Cambridge Lodge, Cypr. Bellone, et un C. sous le 
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nom d’lnsignis, bien curieux, plus un Gattleya Percivaliana 
alba, 

De chez M. Sander : 
De jobs Lycaste Skinneri Odont. hybride; quelques Onci- 

dium Phalaenopsis tres curieux et speciaux commecouleur ; 
une tres belle variete d’Oncidium splendidum. 

De chez M. Low de Clapton : 
De jolies cho'ses dans les Gypripedium villosum. 
De M. Ingram, esq. : 
Une serie de fleurs de Cattleya Trianse de toutc beaute. 
Et enfin, cinq ou six potees de Goelogyne cristata, presen- 

tees par lord Foley, en exempiaire d’une culture absolu- 
rnent extraordinaire. 

Vu chez M. Duval, a Versailles : 
Une superbe variete d’Odonloglossum Wilkearmm, avec un 

rameau portant 21 fleurs. Cette tres belle plante a trouve 
acheteur a Londres, a un beau prix. Vu aussi un tres bel 
Odontoglossum, qui semblerait etre uu hybride naturel, entre 
Odontoglossum crispum et... bien malin qui pourra le savoir ; 
la fleur est grande, de forme parfaite, la couleur est celle de 
la plante vendue sous le nom d’Eugenes. C’est-a-dire jaune 
pale, se fongant sur les bords avec deux plaques blanches sur 
les sepales lateraux, la fleur est ornee de taches brunes dis- 
posees symetriquement; le lobe est macule largement cornnie 
celui d’un Triumphans, l’ensemble de la fleur est de tout 
point ravissant... encore une perle qui ira enrichir les col- 
lections anglaises. 
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CYPRIPEDIUM NIOBE 

C’est une bien jolie plante que cet hybride sorti de la mai- 
son J. Veitch et Sons de Chelsea. II a en pour pere le C. Fai- 
rieanum, la ravissante espece dont Porigine est assez obscure, 
et qui ne parait pas avoir ete introduit depuis plus de 25 ans. 
On a bien indique l’Assam comme pays d’habitat, mais 
toutes les recherches pour le retrouver, et elles out ete inces- 
santes, out absolument echoue. II est fort probable qu’un jour 
ou 1’autre on retombera sur la veritable place oil cette plante 
croit et qu’elle reviendra commune comme elle l’a ete autre- 
fois. Le C. Spicerianum a servi de porte-graines : c’etait un 
croisement tout indique et qui a du tenter tous ceux qui pos- 
sedent le C. Fairieanum, c’est-a-dire un tres petit nombre 
d’heureux mortels. 

La plante obtenue est une des plus mignonnes des plus 
gracieuses et cependant des plus vigoureuses du genre. Le 
C. Fairieanum est une plante debile; mais de meme que les 
hybrides ayant du sang du Selenipedium Schlimiie, sonttous 
beaucoup plus vigoureux que cette espece, de meme, tous les 
hybrides, aujourd’hui assez nombreux, dans lesquels coule 
un pen de seve de C. Fairieanum, sont tous plus robustes, 
plus faciles a culliver que cette espece. 

Le feuillage a emprunte plus de caracteres au Spicerianum 
qu’au Fairieanum; la fleur est absolument intermediaire entre 
les deux parents. Le C. Niobe fleurit en hiver ou au premier 
printemps. C’est une plante de serre chaude a culliver dans 
des pots bien draines. 
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NOTE SUR LES ORCHIDEES 
par G. leilMHAli 

(Suite.) 

Sous tribu 3 Cyrtopodiese.—J’ai reuni dans cette sous- 
tribu vingt-et-un genres dontle caractere general consistedans 
le menton preeminent des Maxillariese avec le feuillage et le 
port des Cymbidieae, formant ainsi un trait d’union entreces 
deux tribus, mais avec des limites qui ne sont pas toujours 
aussi definies qu’on pourrait le desirer, car il existe ga et la 
des especes qui offrent des exceptions a l’un ou 1’autre de ces 
caracteres. Les trois premiers genres sont terrestres, sans 
pseudo-bulbes charnus, quoique la base des tiges feuillues 
s’epaississe souveut en un tubercule dur. Les autres sont 
epiphytes et habituellement, si ce n’est toujours, pseudo- 
bulbeuses. Les feuilles sont generalement pliees ou avec 
des rubans parallels proeminents, comme dans les deux 
tribus precedentes, et les scapes floraux sont sans feuilles 
dans tous les genres, sauf dans le Govenia. Le menton ne 
manque que dans Aganisia, qui est toutefois allie de trop 
pres aux Zygopetalum pour etre distrait de cette sous-tribu. 
Le pollinarium a habituellement les stipes plus developpes 
que dans les Cymbidieae. Comme distribution geographique, 
un petit genre, plutot anormal, Plocoglottis est exclusive- 
ment malais et un genre monotypique Pteroglossaspis, est 
endemique dans l’Afrique tropicale : les autres sont tous 
americains, quoique le genre type Gyrtopodimn se rencon- 
tre aussi dans l’Asie et l’Afrique tropicales. 

Le genre malais Plocoglottis comprend environ huit espe- 
ces. II a ete bien illustre par Blume, mais sa position syste- 
matique peut encore 6tre douteuse. L’anthere est plus dis- 
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tinctement bicellulee qu’il n’est usuel dansles Vandeae, et les 
deux stipes greles filiformes du pollinarium sont exception- 
nelles dans cette sous-tribu. Aussi elle m’a parue alliee de 
plus pres aux Cyrtopodiese qu’aux Cymbidiem, auxquels, 
sous certains rapports, il pourrait etre rattache. 

Cyrtopodium contient actuellement environ vingt especes 
dispersees a travers l’Asie, l’Afrique et l’Amerique tropi- 
cales. II fut, fonde primitivement sur le G. Andersoni Br. 
qui, avecquelques especes americaines alliees de tres pres a 
des racemes branchues, et les sepales lateraux seulement 
soudes tres brievement a la projection de la base de la co- 
lonne, eta etefort elendupourembrasserplusieurs especes de 
l’Ancien Monde avec des racemes simples et les sepales late- 
raux soudes jusqu’a l’extremite de la base de la colonne. 
Lindley, plus tard, proposa de separer ces dernieres en un 
genre sous le nom de Cyrtopeva. Mais la distinction geogra- 
phique ne peut pas etre maintenue plus longlemps, car le 
C. Woolfordi americain a le caractere des Cyrtopera. Toute- 
fois, le C. flava Lindl asiatique et le C. plantaginea des 
Mascareignes out les sepales lateraux presque libres de la 
projection de la base, comme dans le Cyrtopodium type, 
tandis que le raceme est simple comme dans le Cyrtopera. 
toutesontete reunies actuellement en un genre suffisamment 
naturel sous le nom generique original : G. foliosa Lindl, 
du sud de l’Afrique, n’est pas un congenere, mais parait 
etre un Eulophia voisin de YE. cochleata Lindl. 

Govenia Lindl, comprenant Eucnemis Lindl, consiste en 
environ dix especes americaines. II est exceptionnel dans 
cette sous-tribu a cause de ses inflorescences qui terminent 
les tiges feuillues. Pterog/ossaspis Rehb. f., especeabyssine 
unique, est le seul genre exclusivement de l’Ancien Monde 
avec des pseudo-bulbes charnus. 

Zygopetahun est un genre americain d’environ quarante 
especes. Je ne peux suivre Blume en l’unissant aux Eulophia, 
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mais je lui ajouterai plusieurs petits genres proposes par 
Lindley et Reichenbach, dont la pliipart ont, du reste, etc 
actuellement reunis a ce genre par Reichenbach. Parmi eux 
je considererai les six suivants comme des sections : 

1° Zygopelalum; 2° Zygoscpahun Rehb. f. ; 3° Hunlleya 
Batem. en y reunissant Galleottia A. Rich; Bo Ilea Rehb. f.; 
6° Warscewiczella Rehb. f. en y reunissant Pescatorea 
Rehb. f. et 6° Promensea. Lindl. en excluant ies especes a 
racemes et en y comprenant Kefersteinia Rehb. f. et Chau- 
bardia Rehb, f. 

Grobya Lindl, deux especes bresiliennes, ne motive au- 
cun commentaire. Cheivadenia Lindl, une espece de la 
Guyane, n’est pas suffisamment connu pour etre certain de 
ses affinites, et nos specimens ne presentent pas de mate- 
riauxpour un examen convenable. 

Aganisia Lindl (Koellensteinia Rehb. f.) a environ six 
especes, exceptionnelles dans cette tribu en ce que la base 
dela colonne n’existe pas. Mais le port et d’autres caracteres 
indiquent une affinite plus etroite avec les Zygopelalum, 
qu’avec aucun autre genre des Gymbidieee, et on l’a distrait 
des Oncidieae. Entre l’espece type de Lindley et I’d. lepida 
de Reichenbach, nous ferons entrer dans les Aganisia, -le 
Warrea cyanea Lindl. (Zygopelalum tricolor Lindl.) et 
Promensea graminea Lindl. Aeacallis Lindl., espece unique 
du nord du Bresil, est placee par Reichenbach dans les 
Aganisia, mais il me parait etre beaucoup plus rapproche 
des Zvgopetalum ; et le curieux appendice du labelle et les 
grandesauricules dela colonne pourraient engager a lemain- 
tenir comme genre distinct. Eriopsis Lindl. pourrait peut- 
etre comprendre Pseudoriopsis, Rehb. f. Warrea Lindl. se 
trouve reduit a deux especes peruviennes ou colombiennes, 
la station originelle, donnee comme bresilienne, est peut- 
etre une erreur. 



L’ORCHIDOPHILE 85 

Lycomormium Rchf. f., outre l’espece type devrait com- 
prendre Peristeria cerina Lindl., et peut-etre aussi P. gut- 
tata, Knowles et Weste, je juge piutot d’apres la description 
que d’apres l’analyse de la planche. Batemannia Lindl., 
reduit a l’espece originale de la Guyane, parait etre tres dif- 
ferent autant par le port que par le caractere de VHuntleya 
Meleagris Lindl. et 1’espece alliee que Reichenbach rap- 
porte aux Batemannia, mais que nous reunirons avec Zygo- 
petalum. Bifrenaria Lindl., environ dix especes, remar- 
quable par le menton tres preeminent souvent en forme 
d’eperon et les stipes (courtes on longues du pollinarium), 
doit comprendre Stenocoryne Lindl. Cette espece dans 
laquelle le menton en forme d’eperon est tres long et tres 
grele, fut separee generiquement par Lindley, qui supposait 
que la glande ou ecaille du pollinarium etait double, chacune 
d’elles se changeant en une stipe distinote, et c’est ainsi 
qu’elle est figuree dans 1’esquisse de 1’herbier de Lindley. 
Mais dans les specimens de Spruce n° 29,35, que Lindley 
a reconnus, comme veritables Stenocoryne, j’ai trouve deux 
stipes reunis a la base en une ecaille glandulaire unique. 
Xylohium Lindl., environ 16 especes, est generalement con- 
sidere comme une section de Maxillaria, mais le feuillage et 
l’inflorescence et aussi les stipes allonges du pollinarium 
nous paraissent des caracteres suffisants, pour le maintenir 
comme genre distinct, allie de plus pres aux Bifrenaria, 
Lacsena Lindl., (Navenia Klotzsch) comprend deux especes 
de l’Amerique centrale alliees de tres pres aux Xylohium et 
aux Bifrenaria. 

Lycaste Lindl. comprend environ 25 especes, et devrait 
comprendre, je pense, Paphinia Lindl. et Colax Lindl. II est 
aussi allie de tres pres a VAnguloa type Ruiz et Pav, qui 
comprend trois especes colombiennes et peruviennes. Le pas- 
sage du perianthe presque globulaire des Anguloa au pe- 
rianthe etale des Lycaste parait etre gradue dans les formes 
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variees qui sont versees dans le genre Colax, si je juge 
d’apres plusieurs figures. Ghondrorhyncha Lindi., une ou 
deux especes colombiennes parait etre, d’apres l’herbier 
de Lindley et ses notes, plus rapprochee des Zygopetalum 
quedes Stenia, aupres desquels Reichenbach les place, mais 
je n’ai jamais eu l’occasion d’examiner une fleur moi-meme. 
Enfm Gongora Ruiz et Pav, dont environ 20 especes ont ete 
publiees, rapproche cette sous-tribu de celle des Stanhopieae, 
et j’abonde dans le sens de Reichenbach en leur reunissant 
a Acropera Lindi. Dans les specimens cultives de cette plante, 
Darwin a toujours trouve le stigmate imparfait et suggere la 
possibility que ce pouvait etre la forme malede quelques au- 
tres especes, dont la femelle pourrait etre assez differente, 
pour avoir ete placee dans un genre distinct. Mais les spe- 
cimens mexicains de Bourgeois, avec des stigmates parfaite- 
ment organises et des capsules a maturite complete, sont, 
sous tous les autres rapports, parfaitement semblables aux 
especes cultivees. 

Paradisianthus, Kegel 1 a, Cosliopsis et Sievekingia Rchf., 
sont tous des genres monotypes que je ne connais pas et 
n’ont pas ete decrits suffisamment pour que je puissejuger 
de leurs affinites immediates, mais tous paraissent appar- 
tenir a la sous-tribu des Cyrtopodleas et peuvent probable- 
ment etre rapportes a quelques-uns des genres mentionnes 
plus haut. 

(A suivre.) 
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LES ORCHIDEES DE SERRE FROIDE 
POIJIt liES DEBUTAHTS 

(Suite.) 

5. Cypripedium insigne, Nepaul, Siam. Gultiver de prefe- 
rence la variete Ghantini, plante terrestre ou semi-terrestre, 
sans pseudo-bulbes, periode de vegetation active dedecembre 
a juillet-aout, sans repos bien accuse, rempotage en terre 
fibreuse et sphagnum toujours bien draine, aussitot la fin de 
la floraison, peut etre tenu dans la partie de la serve ou le 
soleil ne frappe jamais, culture en pots de preference. Ne 
pas laisser les plantes faire des pousses trop nombreuses et 
chetives, et pour l’eviter, les rempoter plus souvent qu’on ne 
fait ordinairernent, c’est-a-dire tous les deux ans au moins. 

6. Cypripedium villosum et Boxalli Bimanie, deux plantes. 
bien voisines, a cultiver a l’ombre et a tenir plus grandement 
que le G. insigne, elles paraissent plus voraces que cette 
espece. 

7. Epidendrum vitellinummajus, Mexique, planteepiphyte 
demandant un repos tres prolonge, beaucoup de lumiere, de 
soleil meme, un drainage trescomplet, pouvantvivre tres bien 
sur bois si on en prend grand soin. Fleurit en mai-juin aus- 
sitot la formation presque complete des bulbes; entre ensuite 
en repos et se remet a pousser a la fin de fete; plante difficile 
a conserver dans les collections, mais que Ton introduit si faci- 
lement et si regulierement qu’on peut se la procurer pour 
quelques francs. Les fleurs sont, vermilion d’un coloris ecla- 
tant. Rempoter dans un compost de deux tiers de terre 
fibreuse, un tiers de sphagnum, aussitot l’apparition des 
pousses nouvelles. 

8. Leelia anceps, Mexique. Gultiver de preference sur bois 
dur sans aucun compost, tenir dans la partie la plus aeree de 
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la serre froide et, ne pas craindre de l’exposer au soleil a l’au- 
tomne. Fleurit sur les bulbes incompletement formes en 
novembre-janvier, se repose peu apres la fin de la floraison, 
diminuer les arrosages jusqu’a l’apparition des nouvelles 
pousses qui a generalement lieu en avril-mai, tenir alors la 
plante tres humide et la seringuant plusieurs fois par jour, 
la changer de support le moins souvent possible, en cas de 
force majeure, le faire des que les pousses nouvelles ou 
mieux les racines nouvelles apparaissenl. 

9. Lselia autumnalis, Mexique. Entre en vegetation et fleurit 
plus tot que le Lselia anceps, demande tout aulaut d’air, mais 
encore plus de lumiere et un repos plus coinplet, en biver, 
jusqu’a l’apparition des pousses qui a lieu en mars-avril. 
Arrosements tres copieux pendant toutl'ete; au besoin mettre 
la plante en plein air a mi-ombre ou sous un arbre peu touffu 
permettaut au soleil de penetrer jusqu’au Lcelia, culture sur 
bois ou en panier bien draine ; ne pas s’effrayer si les bulbes 
nouveaux tendent a sortir des limites assignees, la plante a 
plus besoin d’un support que de nourriture. Craint les chan- 
gements de support; le faire, si on y est oblige, peu avant 
l’apparition des pousses nouvelles. 

10. Lycaste Skinneri, Guatemala. Plante semi-terre.-tre, 
demandant un compost genereux, un repos tres accentue, 
beaucoup de lumiere et un air constamment renouvele; craint 
la condensation. Culture en pots de preference ; fleurit en 
hiver a des epoques variables, fleurs de longue duree; rem- 
potage aussitot l’apparition des pousses nouvelles, c’est-a- 
dire apres la floraison; ne craint pas un peu de bouse de 
vache dans le compost. Quand les pousses se couvrent de pu- 
cerons ou de thrips, c’est que la serre est trop chaude et trop 
seche. Eviter de laisser sejourner de l’eau dans le coeur des 
pousses. 

11. MasdevaJIia Harry ana, Golombie. Plantes terrestres ou 
epiphytes montagnardes sans pseudo-bulbes ne doiventjamais 
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etre laissees seches; a cultiver dans la partie ombree de la serre, 
en pots de preference, compost plus genereux qu’on ne leur 
accorde generalement et pots plutot uu peu grands, toujours 
bien draines, les jeunes pousses ont des tendances a sortir 
du pot, ne pas s’en effrayer. Rempotage aussitot la fin de la 
floraison qui a generalement lieu en mai-juin, atmosphere 
tres humide et tres aeree, ne pas craindre de mettre les 
plantes pres d’un ventilateur. 

12. Masdevallia Veitchi, Perou. Fleurit en ete etsouventa 
l’automne, meme culture que l’Harryana. 

Bon nombre d’autres Masdevallia pourraient trouver rang 
dans la serre froide, mais nous nous sommes limite; toute- 
fois, ces planles occupent si peu de place, ont des couleurs 
si brillantes, des formes si etranges, qu’on pourra toujours 
leur reserver un petit coin. Les plantes de la section des 
Ghimsera demandent un peu plus de chaleur que celles de 
la section des Harryana, sans cependant etre des plantes de 
serre temperee ; il en est de meme du tovarensis, tres jolie 
espece a fleurs blanches qui craint un abaissement de tem- 
perature, ne serait-il que d’un degre au-dessous de son mi- 
nimum qui parait etre 4° au-dessus de zero. 

CULTURE DES MASDEVALLIA DE LA SECTION CHIIMA 

Cette branche interessante du genre Masdevallia est une 
des principals curiosites que renferme la famille orchideenne 
et merite, a plus d’un titre, une large place dans toutes les 
collections choisies. 

Tous les amateurs connaissent les Masdevallia Chimaera , 
radiosa, bella, etc., tous plus beaux les uns que les autres. 
Ces plantes fantastiques et gracieuses tout a la fois, char- 
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ment toujours le visiteur qui a la bonne fortune de visiter 
une serre a Orchidees et elles devraient s’y trouver en plus 
grand noinbre qu’on ne lesy rencontre generalement. 

Leur culture n’est pas toujours non plus bien comprise, 
quoique d’une grand simplicity. Nous en avons vus souvent 
qui etaient plantes dans des terrines ou meme des pots, ce 
qui est tout a fait contraire au bon sens, puisque toutes les 
especes de ce groupe, poussent leurs tiges horizontalement 
ou meme perpendiculairement en-dessous et que, par conse- 
quent, ces recipients nelaissentpassortir les tiges outoutau 
moins ne les montrent pas dans toute leur beaute. 

Certains cultivateurs ont aussi le tort de les cultiver trop 
a chaud ou dans un local trop sec. 

Les paniers a parois assez serrees doivent etre les seuls 
employes pour ce groupe, et si on dispose de plusieurs formes 
on choisira de preference la forme boule ou conique, ou en- 
core la forme octogone plate. Je dis a parois assez serrees 
parce qu’elles permettent denemettre aucuntesson ou autres 
materiaux durs destines a maintenir le compost et qui em- 
pechent si souvent les tiges florales de se faire jour dans les 
endroits oil precisement leurs fleurs seraient plus gracieuses. 

On remplacera ce drainage par de simples rhizomes de po- 
lypode mis a une petite distance les uns des autres et qui 
feront ainsi un matelas suffisant. 

A defaut des formes plus haul citees, on prendra le panier 
carre plat ordinaire, et on se servira toujours des memes 
rhizomes comme drainage. Le compost, qui sera le meme 
pour toutes les especes, sera de sphagnum pur si la serre est 
tres seche, mais, en general, le meilleur sera un melange de 
moitie de polypode tres propre et moitie tete de sphagnum 
vivant. 

Ce melange sera bien tasse dans le panier, on bombera le 
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rempptage le plus possible afin de faciliter la sorlie des tiges 
fiorales et on maintiendra le sphagnum vivant lant cjue du- 
rera la vegetation, ce qui est le plus parfait guide des arro- 
sages. 

Plantes de cette faqon, on jouira agreablement des fleurs, 
qui envelopperont souvent toutle panier dessous comme des- 
sus, surtout dans les varietes houtteana, radiosa et especes 
les plus voisines. 

Nous cultivons avec beaucoup de succes la section chimse- 
roide des Masdevallia dans la partie la moins ensoleillee 
de la serve froide depuis mai jusqu’a octobre, et le reste de 
l’annee du cote nord de la serve aux Gattleya, dans 1 endroit 
le plus liumide et le plus aere possible . 

Ils demandenttous, en ete, de frequents mouillages sur les 
feuilles, et nous le repetons, le compost ne doit jamais des- 
secher. La cbaleur des etes teur est tres pernicieuse s’ils 
sont cultives dans une serve aride. 

Le groupe Chimaera est riche en belles especes, et sans 
nous etendre sur une nomenclature, nous recommandons par- 
ti culierement la culture des especes suivantes : Masdevallia 
chimaera et toutes ses magnifiques varietes ; Masdevallia 
Chestertonii, M. houtteana (Benedicti), M. be 11a, M. Carderii, 
M. radiosa, M. nycterina, M. Gaskeliana, M. troglodytes. 

Comme toutes ces especes fieurissent plusieurs fois par 
an dans les serves, elles en forment assurement un des prin- 
cipaux attraits. De plus, peu d’Orchidees sont aussi prodi- 
gues de leurs fleurs que ces charmantes planles. Nous avons 
vu des houtteana avec 60 fleurs sur une touffe, des radiosa 
avec 15 fleurs et certes pas un visiteur n etait indifferent a la 
vue de ces joyaux de la nature. 
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TRAVELS AND ADVENTURES OF AN ORCHID HUNTER 
PAR S. MELLICAN 

(Suite.) 

Cattleya Trianae se trouve en abondance pres d’lbague dans 
l’Etat de Tolima, a plus de cent milles de Bogota, dans la 
direction du sud-ouest. On le trouve a pres de 4,000 pieds 
d’altitude. Medellin est le centre de la region oil croissent 
les Cattleya Dowiana aurea et C. Warscewiczii. Pres de Fron- 
tino se rencontre le Miltonia vexillaria,mais tous les bois qui 
entourent cette petite ville ont ete depouilles de cette espece 
qu’il faut aller chercher entre la riviere Opon et la riviere 
Cara re. 

•< Ce sont deux rivieres qui drainent la partie sudde l’Etat 
de Santander, et l’espace qui les separe est une vallee qui 
ne possede pas cent metres de largeur. Je descendis la ri- 
viere jusqu’a un endroit appele Barranca dans le but de trou- 
ver un canot pour naviguer sur la riviere Opon. 11 me fallait 
dix hommes bien armes. La riviere n’est pas navigable au 
dela decinquante milles, et cet espace est intercepts par des 
arbres renverses; la foret qui la borde est remplie de hordes 
d’Indiens hostiles. Les deux premiers jours il n’arriva rien 
d’insolite, les bords de la riviere etaient couverts de forets 
epaisses et nous netrouvames aucune trace d’Indiens. Chaque 
nuit nous campions sur des bancs de sable. Je ne vis au- 
cune Orchidee, le sol etait tropplat, mais le troisieme jour 
nousrencontramesdenombreuses traces d’Indiens et des huttes 
abandonnees. Vers le milieu du jour, au moment ou nous 
tournions un coude du fleuve, nous lumes salues parune volee 
de fleches qui passerent au-dessus de nos tetes. Elies avaient 
ete dirigees trop haut et lancees avec trop de force. Pas un 
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bruissement de feuillage ne nous avait r^vele le point d’oii 
elles etaient parties. Apres avoir tire quelques coups de fusil 
dans la direction supposee, d’ou les fleches etaient parties, 
nous nous avangions avec quelques precautions. Mes com- 
pagnons etaient disposes a faire demi-tour, mais j’etais trop 
curieux de savoir ce queles regions plus elevees contenaient 
en fait de plantes. II etait evident que les Indiens etaient a 
ce moment prevenus de noire voyage d’exploration, et je vis 
a diverses reprises des formes sombres filer au fur et a me- 
sure que notre canot se montrait a leur vue. J’avais ete in- 
forme que les Indiens etaient tres dissemines sur toute la 
contree et quoiqu’ils aient conserve une haine mortelle contre 
tous les etre civilises, le fait de remonter la riviere ne me 
semblait pas suffisant pour avoir motive leur reunion. Le 
quatrieme jour nous avangions avec precaution a cause des 
arbres tombes a travel’s le courant quand nous arrivames 
devant un assemblage de trois ou quatre abris entoures de 
plantations de mais. Quelques peaux de beles etaient eten- 
dues devant les4iuttes, mais tous les habitants les avaient 
abandonnees et s’etaient enfuis dans les bois. 

« J’avais rencontre quelques jolis Oncidium sur les berges 
etj’esperais en avoir fini avec les Indiens. Pendant la nuit du 
quatrieme jour, nous campames comme d’habitude sur un 
banc de sable, etant dans l’impossibilite d’aller de l’avant 
a cause de l’etat de la riviere. Sachant que nous etions au 
milieu du territoire des Indiens, nous passames la nuit assez 
inquiets aupres d’un petit feu, mais avec nos fusils charges 
et pendant que trois d’entre nous dormaienttrois autres mon- 
taient la garde. Rien ne nous advint pendant cette nuit, et 
apres le repas du matin je me mis a explorer la foret avec 
qua Ire de mes hommes, laissant le canot, notre seul moyen 
de rejoindre la Magdalena, a la garde de deux demes Indiens. 
J’etais enchante de trouver les arbres sur les bords eleves 
de la riviere couverts de Miltonia vexillaria meles a l’Onci- 
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dium carthaginense et autres Orchidees et je me felicitais 
de rapporter unlourdbutin. Mais cette nuit-la tous mes plans 
devaient etre renverses. Tout le monde efcait enehante au 
repas du soir, mais a peine avions-nous alluine nos cigares 
qu’une nueede fleches, passant au-dessus de nos tetes, nous 
mit a l’instant sur pied. Un des notres, un moment apres, 
fut perce de trois fieches empoisonnees et blesse morlelle- 
ment. La lune etait cachee par les nuages et repandait une 
lumiere confuse ne nous permettant pas de repondre, tan- 
dis que les sauvages nous apercevaient parfaitement a la 
lueur de notre foyer. Nous ne perdimes pas un instant pour 
nous mettre a l’abri derriere les arbres. Les Indiens nous 
voyant battre en retraite s’etaient decouverts et nous les sa- 
luames du feu de nos cinq carabines. Un cri de souffrance 
sortit de la gorge des Indiens surpris et des blesses qui,jus- 
qu’a ce moment n’avaient pas fait entendre le moindre bruit. 

« La parlienordde la cbaine de montagnes entre la riviere 
Gauca et la Magdalena a toujours ete consideree comme une 
terre riche en Orchidees, maisjusqu’a l’beure actuellebienpeu 
ayant quelque connaissance des plantes ont penetre dans les 
collines des bords de la Magdalena. Le cote de la Gauca de 
cette chaine de montagnes est la patrie du fameux Odonto- 
glossum Harryanum. » 
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GORRESPONDANGE 

MON CHER GODEFROY, 

« Vous avez publie dans un numero de dbcembre dernier, une liste de 
plantes pour la fleur coupee que j’approuve de tous points. Vous savez 
que je tire parti des fleurs qui s’epanodissent dans mes serres. J’arrive 
a payer tres largement, grace a ce produit, mon jardinier, mon char- 
bon etl’entretien. Ehbien toutesles plantes que vous indiquez, al’excep- 
tion de l’Oncidium splendidum, que je n’ai pas achete quand il etait 
abondantsur la place, m’ontparu etre d’un placement facile ». Voila ce 
qui m’a ete dit par un amateur tres serieux qui ne table pas sur des 
probabilites mais sur l’expbrience deplusieurs annees. Qu’un de nos con- 
freres etrangers nie notre competence en pareilie matiere, il est absolu- 
ment libre de le faire, et toujours facile en tronquant un article d’en 
extraire la quintescence des arguments en faveur de l’interesse, mais 
les acces de mauvaise humeur ne m’atteignent plus en supposant qu’ils 
m’aient jamais atteint, et j’ai plus souci de l’approbation d’un ama- 
teur qui achete des plantes pour la fleur coupee, mais qui ne vend pas 
de plantes que chagrine des critiques d’un horticulteur qui vend des 
plantes pour la fleur coupee, mais qui ne vend pas de fleurs. Mon con- 
frere me demande oil je trouverai des Cattleya aurea et des Oncidium 
splendidum en quantite, mais tres probablement ou Vincke de Bruges 
le roi des horticulteurs qui cultivent les plantes pour la fleur coupee, a 
trouve les premiers et ou Sander a trouve les seconds, mais toutes ces 
discussions entre interesses manquent de charme pour les amateurs. 
Je ne suis l’agent de personne en particulier, mais celui de tous ceux 
qui me conflent le soin de leurs interets; je desire done etre tenu en 
dehors de toute polemique et qu’on me laisse bien tranquille. Le rdlc 
des importateurs est d’introduire de bonnes plantes, et le mien de les 
vendre, quel que soit celui qui les aura importees. Amen. 

A quelle epoque doit-on acheter les importations ? 

En general,les amateurs sont d’avis qu’il faut acheter les importations 
au printemps. Ils pensent qu’ils ont toute la serie des beaux jours pour 
les fetablir. Si cela est vrai pour un certain nombre de plantes, en re- 
vanche bon nombre d’espbees doivent btre introduces a des epoques 
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tres differentes. En general, les Orchidees fleurissent a 1 etat de nature 
un peu plus tot que dans les cultures. C’est.la consequence des condi- 
tions de vegetation plus intense que dans nos serres, revolution des 
plantes est plus rapide et en general la pdriode de vegetation est plus 
courte et celle du repos plus accentude que dans les cultures. 

J’ai sous les yeux des importations de Cattleya Trianee dont toutes 
les pousses sont a l’etat de repos ; il est certain que ces plantes sont 
arrivdes a la bonne dpoque, que toutes fleuriront dans nos cultures des 
cette annee ; j’ai aussi des Cattleya labiata dont la plupart des pousses 
ont8 a 10 centimetres de longueur, ils ontete imports dvidemment trop 
tard ou trop t6t et c’etait en octobre, a mon avis, qu’on aurait du les 
recevoir ou immddiatement apres la floraison que je suppose a 1 etat 
naturel, avoir lieu en mai. — Les Cattleya gigas presentent, en fdvrier, 
des pousses a moitie form6es, c’est done en octobre qu’il serait sage de 
les introduce, et je serais assez dispose a prendre pour des Aurea les 
plantes qui ont des yeux dormants parce que je sais que cette variete 
fleurit plus tard que le Gigas. 

Nous devons surtout nous occuperde l’etat des plantes a leurarrivee, 
bien plus que de l’epoque de l’importation, nous pouvons toujours 
stimuler le depart des pousses, mais nous rdtablissons difficilement 
des pousses chetives qui auront cru pendant le voyage. On s’etonne 
parlois de voir des importateurs risquer de recevoir des plantes en 
plein hiver, mais ils nepourraient pas les recevoir aune autre fepoque, 
essayez l’importation des plantes froides de 1 Equateur en juin, et vous 
verrez combien peu arriveront en etat. 

Nous connaissons tres bien les bpoques de floraison des plantes 
cultivees; en revanche, nous ignorons l’epoque de ces memes plan- 
tes dans leur pays natal. 

Cela. est exact pour une grande partie d’entre elles, et nos corres- 
pondants etrangers nous rendraient un grand service en nous adressant 
des notes a ce sujet. Les plantes qui vivent sur l’hemisphdre nord 
fleurissent a peu pres aux memes epoques dans nos cultures, mais il 
est loin d’en etre de meme de celles qui vivent sur 1 hemisphere sud 
et j’ai la conviction que si onn’a pas introduit plus tot le Cattleya labiata 
c’est parce que tous ceux qui ont pu le voir sur place ont 6te convaincus 
qu’ils avaient affaire au Cattleya Warneri qui, chez nous, fleurit au 
printemps. Il est fort probable que si C. Warneri a 6te introduit si sou- 
vent pour le labiata, c’est parce que, dans son pays, il fleurit tres pro- 
bablement al’automne. 

Proprietaire-gerant: GODEFROY-LEBEUF. — Imp- PAUL DUPONT (Cl.) 116.4.92. 



PLANTES NOUYELLES ET INTERESSANTES 

PHAJUS TUBERCULOSUS 

Cette plante rem arguable est assurement 1’une des plus 
belles Orchidees introduces jusqu’a present, 

Elle est parfaitement distincte dans sa maniere de croitre 
de toutes les autres especes cultivees. 

LePhajus tuberculosus est originaire de Madagascar, et 
a pour station les epaisses et sombres forets de l’interieur 
de cette lie ; les tiges uniformes et charnues s’attachent aux 
arbres par leurs racines qui penetrent sous l’ecorce de ceux- 
ci, descendent, et vont cherclier la mousse humide qui re- 
couvre le solbumeux. 

Les feuilles sont oblongues, acuminees, longues de 25 a 
30 centimetres; l’inflorescence est toujours un raceme erige 
garni de 3 a 7 fleurs. Leurs tiges florales apparaissent jau- 
natres, maculees de cramoisi sur un fond jaune, le lobe exte- 
rieur de la fleur est arrondi, margine, ondule. Des taches 
colorees de blanc et de rose ornent cet organe, les sepales 
sbnt d’un blani; pur, les larges bords du labelle sont bronzes 
et pointilles de cramoisi. Sous tous les rapports, le Phajus 
tuberculosus est une des Orchidees les plus attrayantes et 
devrait se rencontrer dans toutes les bonnes collections. 

Sa culture est tres difficile et ne permettra jamais de faire 
une piantc productive pour la decoration. 11 serait necessaire 
de connaitre le mode de vegetation de cette espece avant de 
l’entreprendre; elle commence a vegeter pendant la plus 
mauvaise saison de l’annee, savoir : novembre, decembre et 
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janvier. Pendant ces mois il faut une tempeiatuie mo^enne 
de 20 a 25 degres pendant le jour et baisser de quelques 
degres la nuit. 

II lui faut des seringages copieux plusieurs fois repetes 
par jour. 

Cette plante doit se cultiver de preference sur radeau a 
forme concave, d’une longueur de 30 a 40 centimetres sur 
12 a 14 cent, de large ou on la fixe au moyen de fil de laiton 
et comme compost une simple couche de sphagnum et de 
terre fibreuse suffit a donner les matieres necessaires qu’elles 
reclament pour lear vegetation. II est necessaire de bien 
tenir les rhizomes au-dessus du sol, de maintenir les jeunes 
pousses sur le radeau et d’ajouter des materiaux au fur et a 
mesure que le developpement de la plante le reclame. Pai 
ce moyen on peut conserver la plante pendant deux ou tiois 
ans sans deranger les racines qui se sont collees aux parois 
du radeau, en ayantsoin de renouveler le compost quand il se 
decompose, et en employant de preference de la mousse 
vivante afin qu’elle se developpe. 

Il faut placer les plantes aussi pres du vitrage que possi- 
ble, mais toujours bien les abriter des rayons directs du 
soleil, 1’atmosphere ne saurait etre trop bumide. Cependant 
les vapeurs produites par l’eau projetee sur les tuyaux sur- 
chauffes leur est nuisible quand cette derniere va directement 
sur la plante. 

L’araignee rouge et le puceroii jaune sont Ires friands des 
jeunes pousses, et les plantes, sous leurs attaques repetees, 
prennent vite une couleur brunatre. Si Ton a recours aux 
fumigations et a 1 immersion pour les combattie, on agiia 
toujours avec prudence, car ces attaques peuvent se repe- 
ter plusieurs fois dans un intervalle de 15 jours. 

Tels sont les traitements donnes a cette plante dans l’eta- 
blissement de M. Sander et G° a Saint-Albans, ou les echan- 
tillons sont en bon nombre. L. FORGET. 
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GYPRIPEDIUM EXUL 

Le Cypripedium exul est une espece nouvelle qui vient 
d’etre decrite par M. O’ Brien. G’est la plante qui a ete si- 
gnalee comme G. insigne, variele du Siam, par M. Ridley. 
Elle differs certainement beaucoup plus du G. insigne que 
beaucoup d’autres plantes elevees au rang specifique et qui 
pourraient etre prises pour de simples formes d’une meme 
espece. 

Le Cypripedium exul a ete expose recemment a Londres. 
On croirait, a premiere vue, avoir affaire a un croisement 
entre un G. insigne et un G. Druryi; le fait est peu probable; 
il y a une longue distance entre les localites ou croissent les 
deux especes. Le G. Druryi se rencontre au sud de l’lnde, 
pres du cap Comorin, sur les monts Travancore ; le C. insigne 
croit entre le Bengale et la Birmanie. Je cite les localites 
classiques, mais, pour ma part, je connais une localite tres 
eloignee des monts Khasia ou se rencontre une forme su- 
perbe de l’insigne, c’est le plateau de Saravan au Laos. Le 
Cypripedium exul relierait les deux localites. 

Pourquoi le G. exul ne serait-il pas un hybride naturel 
entre les deux especes precitees : Druryi et insigne. Jetez les 
yeux sur la carte de Veitch. Les plantes de Travancore se 
retrouvent dans des localites tres eloignees. Vanda parviflora 
habite la pointe extreme de l’lnde, on le retrouve au sud de 
Bombay, puis au Nepaul. 

Aerides multiflorum est un exernple encore plus frappant. 
A. multiflorum, Nepaul, sous le 80e longitude et le 30° lati- 
tude, puis 85e longitude, et entre le 25e et le 30e; puis plus au 
sud sur le 905 longitude et entre le 25° et 30°; nous le retrou- 
vonsau Sylbet,95°longitude, 25elatitude; en Birmanie, 20° la- 
titude, 100e longitude; pres de Tenasserim, 13° latitude, 
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100° longitude; en Cochinchine, lle latitude, 1078 longitude. 
Un outsider se rencontre dans les lies Andaman. 

L’Aerides odoratum se rencontre en Annam, au Siam, en 
Birinanie, a l’embouchure du Gauge, pres de Darjeeling dans 
l’Himalaya. 

Le Vanda Hookeriana croit au sud de la presqu’ile de Ma- 
lacca, au Laos et a Borneo; l’Aerides falcatum se retrouve 
en Cochinchine et en Birinanie. 

La botanique de ces contrees est encore imparfaitement 
connue. II est possible que des plantes aient disparu depuis 
des siecles de certaines localites sans qu’il y ait une preuve 
qu’elles n’y ont jamais exists. Les croisements entre especes 
peuventdater de plusieurs milliers d’annees. L’humble plante 
a souvent resiste aux cataclysmes qui ont modifie la configu- 
ration du sol. Ge n’est pas le vent qui a porte les graines a 
travers les mers qui separent deux localites ; les plantes 
existaient la avant que la mer ait creuse les golfes immenses 
qui les separent. 

Un jour ou l’autre fleurira dans une collection un hybride 
entre le G. insigne et le G. Druryi, et il est fort probable que ce 
croisement sera identique au C. exul. 

Malgre les voyages d’exploration, malgre les recherches 
incessantes des collecteurs, la geographie des Orchidees est 
encore tres obscure. Les Orchidees epiphytes surtout echap- 
pent par leur mode de vegetation a l’explorateur superficiel; 
eiles croissent souvent au sommet des arbres, et le profane 
peut se promener pendant des semaines dans les forets les 
plus riches en Orchidees sans en rencontrer une seule ! C’est 
ce qui explique les decouvertes inattendues de ces dernieres 
annees; mais la ou elles croissent, les Orchidees sont en 
general localisees, et il suffit d’un renseignement precis pour 
pouvoir les recolter par milliers. Je n’ai recueilli que deux 
echantillons d’Habenaria militaris; oil je l’ai decouvert, Au- 
guste Regnier en a recolte facilement plusieurs milliers! 
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Le C. exul est une plante de serre chaude, je crois; je ne 
connais pas la localite exacte oil il a ete rencontre, maisje 
crois que c’est a une altitude peu elevee. G’est dans tous 
les cas une plante tres distincte, qui a sa place indiquee dans 
toutes les collections. 

UNE FLORAISON PAR JOUR 

Nous croyons etre agreable a ceux de nos lecteurs qui 
debutent dans la culture des Orchidees en publiant men- 
suellement une liste des 30 plantes les plus remarquables 
qui fleurissent pendant ce mois, et en accompagnant chaque 
espece d’une courte note relatant ses qualites et sa culture. 

II va sans dire que chaque mois voit s’epanouir non pas 
30, mais plus de 100 especes d’Orchidees, mais notre but a 
ete de nous efforcer de grouper, dans cette liste, les plus 
belles, les moins cheres, et autant que possible, les plus 
faciles de culture. Nous nous sommes aussi attache a reu- 
nir le plus possible de genres et d’especes, de sorte que le 
debutant qui ferait cette annee acquisition du contenu de 
cette liste en plantes fleuries, et au fur et a mesure que nous 
la publierons, se trouverait posseder a la fin de l’annee une 
collection ires variee, et pour ainsi dire Unefloraison par jour. 

JANVIER 

1. Angrcecum eburneum (D. P. T.) Madagascar. — Serre 
chaude. Fleurs blanches portant le labelle en fair. Culture 
en panier-caisse, dans du sphagnum vif, melange de tessons 
et de rhyzomes de polypode. Rempotage en hiver. Repos 
d’octobre a fevrier. Beaucoup de chaleur et d’humidite pen- 
dant la vegetation, et le plus d’air possible au repos, avec 
abaissement de temperature. 
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2. Barkeria Skinner! (Findley) Guatemala.— Serre tem- 
peree. Nombreuses lleurs rose-fonce. Culture sur bloc ou 
claire-voie sur lesquels on appliquera un pen de fibres ou de 
sphagnum vif. Beaucoup d’humidite pendant la vegetation, et 
secheresse presque complete du printemps a la fin de fete, 
au bout duquel on rempotera si besoin est. 

•1. Cattleya Warscewiczii (1). (Rechb) Nouvelle-Grenade. 
— Serre temperee. Fleurs dans le genre de celles du G. Trianse 
dont cette espece est voisine. Culture facile en pot ou panier. 
Rempotage dans 2 tiers fibres ou peat et le reste en spha- 
gnum. Bon drainage. Beaucoup d’air et de soleil. Repose de 
fevrier a juillet. 

4. Ccelia Bella. (Rechb) Guatemala. — Serre temperee. 
Les fleurs sont blanches, avec extremite des petales pourpre- 
rouge. Culture en panier du cote nord de la serre, pendant 
la vegetation. Compost des Cattleya. Repos bien accuse depuis 
l’automne jusqu’a la fioraison. Les jeunes pousses dont le 
milieu est en forme de cornet pourriraient si on laissait 
sejourner de i’eau dedans. 

5. Coelogynespeciosa. (Ldl.) Java.— Serre chaude. Fleurs 
jaune-verdatre avec labelle largement macule de brun pres- 
que noir. Fleurit plusieurs fois par an. Pen de lumiere lui 
sufflt; rempotage en panier avec plus de sphagnum que de 
polypode. Comme ohez les Ccelia, les fleurs sortent de l’inte- 
rieur des jeunes pousses. Rempotage en Janvier ou a la fin 
de fete, car la vegetation part ordinairement de ces epoques. 

6. Cymbidium Mastersii. (Grift) Indes.— Serre temperee. 
Fleurs blanches lavees de quelques taches grises. Repos 
durant I’hiver pendant lequel on fera le rempotage en terrine 
bien drainee avec deux tiers de polypode, et le reste de spha- 
gnum. Beaucoup d’humidite pendant la vegetation. 

(1) Ce que l’on appelle en France Warscewiczii, n’est pas le Gigas mais line forme 
d.e Tname. 
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7. Cypripedium insigne. (Wallich) Nepaul. — Serre 
froide. Fleurs jaunes tachees de brun. Le Sabol de Venus bien 
connu pousse partout, raeme en ovangerie, pourvu qu’il ne 
soit pas rempote dans la terre du jardin. Au moment de sa 
floraison, le mettre en pot peu profond, bien draine, dans de 
la mousse melangee d’un peu de polypode, l’arroser beau- 
coup depuis fevrier jusqu’a novembre, et ensuite presque pas, 
et ainsi traite, il fleurira tous les ans. 

8. Cypripedium veaustum. (Wallich) Sylhet. — Serre 
froide. Etendard vert avec petales et sabot brun-clair. Ge qui 
est dit du precedent s’applique a celui-ci. 

9. Dendrabium Ainsworthii. (Moore) hybride. — Serre 
temperee. Fleurs dans le genre de cedes des D. nobile, mais 
plus elegantes. Culture en pot ou panier. Compost et traite- 
ment des Coelogyne. Repos bien accuse d’octobre a fevrier. 

10. Dendrobium nobile. (Ldl.) Indo-Ghine.— Serre froide 
ou temperee. Belles et nombreuses fleurs a petales d’un beau 
rose avec riche labelle pourpre noir. Culture du precedent. 
C’est le Dendrobium le plus commun dans les cultures et 
l’un des plus beaux. 

11. Epidendrum ciliare. (L.) Amerique tropicale.— Serre 
temperee. Fleurs blanches avec un curieux labelle decoupe 
comme la langue d’un serpent. Culture tres facile en pot ou 
panier. Compost des Cattleya. Repos bien accuse de mars a 
octobre. 

12. Limatodes rosea. (Ldl.) Moulmein.— Serre temperee. 
Jolies fleurs roses. Culture en pot avec un tiers terre de prairie, 
tiers bouse de vache, et le reste en terreau consomme. Bon 
drainage. Beaucoup d’humidite et de chaleur pendant la ve- 
getation et repos depuis la chute des feuilles jusqu’apres la 
floraison en serre temperee ou froide et completement au sec. 

13. Lselia anceps. (Ldl.) Mexique. — Serre temperee froide. 
Fleurs roses, quelquefois blanches. Belle Orchidee tres flori- 
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fere. Culture des Cattleya. Repos tres accentue de mars a 
aout. 

14. Lselia superhiens. (Ldl.) Mexique.— Splendide espece 
que Ton fera fleurir facilement en la cultivanl en serre froide, 
avec beaucoup d’humidite pendant la vegetation, humidite 
qui devra etre habituellement reduite a mesure que le bulbe 
seformera, afm que la tige florale se developpe bien. Majes- 
tueuses fleurs qui se montrent au sommet d’une tige d’un 
metre et plus. Le plus d’air possible devra lui etre donne 
pendant son repos, qui coincide avec celui du precedent. 

15. Masdeva/lia ignea. (Reichb) Nouvelle-Grenade. — 
Serre froide. Fleurs rouge orange. L’un des plus beaux du 
genre. Rempotage en pot, en janvier, dans deux parties de 
sphagnum et une de polypode. Ron drainage. Reaucoup 
d’humidite atmospherique toute l’annee. Court repos (qui ne 
doit etre du reste que relatif), durant decembre et janvier. 
Exige grande aeration et craint la cbaleur de nos etes si la 
serre est trop aride. 

16. Masdevalliapolysticta. (Reichb) Perou. — Serre froide. 
Fleurs blanches avec taches carminees. Tres gracieuse espece 
qui se cultive comme la precedente. 

17. Maxillaria luteo-alba. (Ldl.). Nouvelle-Grenade. — 
Serre froide. Petales et sepales blanccreme, avec labelle 
jaune. L’un des plus grands Maxillaria et des plus beaux. 
Culture en pot avec repos bien accuse pendant tout l’hiver. 

18. Nanodes Medusae. (Reichb). Equateur.—Fleurs vertes 
et labelle rose violace. L’une des Orchidees les plus curieuses 
ressemblant beaucoup par son porta un Epiphyllum. Culture 
en serre tempei’ee pendant la vegetation, avec beaucoup d’air 
et de lumiere. Repos dans la serre froide depuis seplembre 
jusqu’a novembre. Se cultivera sur buche ou en panier tres 
plat dans le compost des Cattleya. 

19. OdontogJossum Alexandras. (Ldl.) Nouvelle Grenade. 
— Serre Iroide. Tout le monde connait aujourd’hui eette 
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perle des Orchidees, aux longues grappes donnant des fleurs 
dont les couleurs sont blanc-pur chez certains sujets et 
jaune, macule de bran chez d’autres. G’est la plante par excel- 
lence pour la fleur coupee. Des centaines de mille francs 
ont ete realises par le commerce orchidophile avec cette 
plante, tant en Europe que dans 1’Amerique septentrionale. 
Culture des plus faciles dans une serre tres aeree et bien 
humide. Eviter les rayons de soleil tout en n’ombrant que 
pendant le temps strictement necessaire. Rempotage en Jan- 
vier dans pots bien draines et dans une partie de sphagnum 
vif et une de polypode tres propre. Le compost ne devra 
jamais secher que legerement, et seulement pendant Jes plus 
grands froids. 

20. Odontoglossum Rossi. (Ldl.) Mexique.— Serre froide. 
Gharmante espece aux fleurs blanches tachees demarron. Sa 
maniere de vivre est la meme que pour l’O. Alexandras, a 
1 exception qu il se cultive avec avantage en panier. 

21. Oncidium Cavendishii. (Bateman) Mexique. — Serre 
froide. Fleurs jaunes tres nombreuseS. Pour se bien com- 
porter, cette plante doit se cultiver en panier de preference 
et reposer longtemps. Compost des Gattleya. Rempotage en 
automne, au debut de la vegetation. Repos tres strict du mi- 
lieu de 1 ete a la fin de l’automne. Pour faire ses pousses et 
sa tige florale, ou lui donnera la chaleur des Cattleya, mais 
avec une grande aeration. 

22. Oncidium Forbesii (Hook.) Bresil. — Serre froide 
Cette espece a fleurs jaune olivatre se cultive comme la pre- 
cedente, mais repose depuis l'automne jusqu’apres sa florai- 
son. Demande beaucoup d’humidite atmospherique durant sa 
vegetation, pour eviter les taches noires sur le feuillage. 

' 23‘ Phalsen°Psis Sanderiana. (Rechb.) hybride nature!.— 
Serre cbaude. Gharmantes fleurs roses. Les Phaltenopsis pour 
se bien comporter doivent etre cullives en panier ou sur 
buche recouverte de sphagnum pur et vif pendant la vegeta- 
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tion. A cette epoque une grande chaleur leur est lavorable, 
on donnera beaucoup de vapeurs atmosphei'iques et pas trop 
d’air, mais a mesure qu’arrivera l’hiver, on diminuera les 
evaporations d’eau, et on donnera plus d’air pour arriver a 
un repos complet pendant novembre, decembre et janvier. 
Avec ce traitement on aura de belles tiges et des plantes 
vigoureuses. 

24. Saccolabium giganteum. (Reichb.) Philippines. 
Fleurs blanches lavees de taches pourpre. Une mervcilleuse 
Orchidee qui fleurit bien en la laissant reposer longuement 
dans la serre temperee a la lumiere, et en la soumettant a la 
chaleur de la serre indienne pour la vegetation. Compost 
et rempotage des Angrcecum. Tenir sec durant 1 hiver tout 
entier. 

25. Selenipedium Schlimii. (Linden) Ocana. Serre 
temperee. Jolie espece a fleurs blanches lavees de rose. 
Culture des Cypripedium avec plus d’humidite atmosphe- 
rique si possible. 

26. Sophvonitis violacea. (Ldl.) Bresii. — Serre froide. 
Jolie espece a fleurs violettes. Pousse bien sur buche ou en 
panier tres plat. Peu de repos et arrosages frequents durant 
la pousse surtout si elle est cultivee sur buche. 

27. Trichopilia tortilis. (Ldl.) Mexique. — Serre froide. 
Fleurs vertes largement lavees de rouge, et a petales roules 
en tire-bouchon. Culture en pot ou panier, avec compost des 
Oncidium. Laisser secher d’octobre a janvier. Beaucoup de 
lumiere. 

28. Vanda suavis. (Ldl.) Java. — Serre chaude. L’un des 
plus beaux du genre. Fleurs tres odorantes, de couleur blan- 
che avec taches rouges. Plante trop delaissee de nos jours, 
cependant majestueuse et belle. Compost et traitement des 
Angroecums. Ne pas donner trop de chaleur en hiver. 

29. Zygopetalum Mackayi. (Hock.) Bresii. — Serre troide. 
Tres curieuse espece aux petales qui ressemblent a des grif- 
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fes de chien. Rempotage en pot avec beaucoup de polypode. 
Mettre cede plante en face d’une ouverture de la serre pen- 
dant le repos qui a lieu de la fin de l’ete a novembre, Se 
contente de pen de lumiere. 

30. ZygopetahunMaxiJlare. (Lodd.) Bresil. — Serre tem- 
peree, Fleurs presque entierement pourpre-rouge. Jolie 
espece qui se plait a grimper le long d’un tronc de fougere 
ou de palmier, reconvert de sphagnum. On la cultivera du 
cote nord de la serre, a l’ombre d’autres especes, et avec une 
grande humidite et des seringuages. Sa buclie ne sechera 
que quelques mois d’hiver. 

31. Ada aurantiaca. (Ldl.) Nouvelle-Grenade. — Fleurs 
rouge-brique qui se conservent longtemps. Serre froide. Rem- 
potage en pot au printemps, dans deux tiers polypode et un 
tiers sphagnum. Exige peu ou pas de repos. 

DENDROBIUM 
Traduit du Manual of Orchidaceous plants de Veitcli. 

(Suite.) 

Rempotages, etc. Les especes comprises dans la sous- 
section fasciculata, qui sont principalement celles avec des 
bulbes pendants etunfeuillagecaduque, doivent etre cultivees 
dans des paniers de bois dur, ou pour les plantes- pelites 
dans des terrines peu profondes ou meme en pots, s’il est 
utile, on fixe alors un fil de fer permettant de suspendre la 
plante contre le vitrage. Dans tons les cas, un lit de tessons 
de pots propres doit etre place au fond, puis des tessons meles 
de charbon de bois. L’espace restant qui ne doit pas de- 
passer deux polices de profondeur, doit etre rempli par un 
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melange de sphagnum et de terre iibreuse en proportions 
egales, et les planles doivent etre assises dans ce melange, 
maintenues fermement a leur place par un fil de cuivre ou 
des lanieres de raphia si c’est neeessaire. Les plautes qui 
ne sont pas stables au milieu de leur compost demandent plus 
de temps pour s’etablir. 

Les espeees a feuilles persistantes, specialement celles qui 
appartiennent a la section des Galostachyse, et auxquelles on 
doitjoindre au point de vue de la culture, les espeees a 
feuillage presque toujours vert, telles que Dendrobium no- 
hile, D. Linawianum, etc., peuvent etre cullivees en pots. 
Les pots doivent etre remplis au deux tiers de leur profon- 
deur avec des lessons propres comme drainage, assure par 
une couche de sphagnum; le restant doit etre rempli avec un 
compost (sphagnum et terre fibreuse) melange avec une cer- 
taine quantile de tessons casses menus et de charbon de bois 
pour faciliter le drainage.En empolant, on doit placer la base 
de la plante au-dessus du niveau du pot, et on ne doit 
enfouir aucune partie des bulbes dans le compost, qui doit 
etre serre fermement autour de la base, mais non presse en 
dessous. Les plantes doivent etre tenues en place a l’aide de 
tuteurs. 

II est bon de noter ici que les D. du groupe des Galosta- 
chyse, Dendrobium densiilornm, D. Farmeri, D. thyrsi- 
ilorum, D. chrysotoxum, D. suavissinium, etc., demandent 
une periode de repos plus longue que beaucoup d’autres. Ges 
Dendrobium sont longs a entrer en vegetation, mais quand 
ils ont commence, leur vegetation est rapide. L’arrosage de 
ces plantes doit etre regie en consequence. 

L’experience a demontre que le groupe des Formosse (nigro 
hirsutes), a l’exception de quelques-unes des espeees qu’il 
contient, sont moins aises a traiter que la plupart des autres 
Dendrobiums. L’espece type, D. formosum, comme il resulte 
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des localites ou il croit, est line plante qui aime la chaleur; on 
peut le culdver, soit en pot, soit en panier, ou meme sur un 
morceau de bois nu, ou il trouve des conditions qui appro- 
chent de plus pres celles dans lesquellesil vit a l’etat naturel, 
avantage qui est plus que balance par des inconvenients tels 
que le manque d’humidite, etc.; D. infundibulum et sa variete 
Jamesianum, venant d’une region beaucoup plus elevee, pous- 
sera et fleurira dans une temperature plus basse; la partie 
froide de la serre aux Cattleya par exemple lui conviendra, 
ou rnieux encore la serre aux Odontoglossum. 

Les Dendrobiums australiens reunis dans la sous-section 
des Speciosse, ne demandent qu’une temperature legerement 
plus basse que celle qui convient aux D. des Indes orien- 
tales, surtout ceux du nord de l’Australie, D. bigibbum, 
D. Phaloenopsis, D. superbum, mais autant de lumiere que 
possible. Maigre le climat plus sec de l’Australie, elles affeo- 
tionnent, dans les serres de la Grande-Bretagne, une abon- 
dante quantite d’eau lorsqu’elles poussent, et meme quand 
elles sont en repos, le compost dans lequel elles sont plan- 
tees ne doit pas etre autrement qu’humide. 

SYNOPSIS DES ESPECES ET VARIETES 

Dendrobium aduncum. (Stachyobium-speciosse.) — Tiges 
greles, penduleuses, longues de 40 a 60 centimetres, feuilles 
elliptiques, lanceolees, aigues, longues de 6 a 8 centimetres. 
Fleurs ayant environ 0m,0u25 de diametre, soit solitaires, soit 
en racemes courts, rose pale lave de blanc, sepales et pe- 
tales presque semblables, le premier ovale, aigu, le dernier 
oblong, labelle unguicule avec un tablier ovale, concave, se 
terminant en pointe, colonne barbue, anthere pourpre foncee. 
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Dendrohium aduncum Wallich, M. s. fide Lindl. Bol. 
Reg. 1842, raise. 62. Id. 1846 t. 15. Bot. Mag. t. 6784. 

Cede planle fut envoyee d’abord par Wallich a MM. Lod- 
diges, horticulteurs a Hackney en 1842. Quelques annees 
plus tard, elle lut repue a l’etablissement d’Exeter par l’in- 
termediaire de Thomas Lobb, etplus tard, en 1868, le capi- 
taine W. J. Williamson, neveu de M. John Day, 1’envoya 
d’Assam a ce dernier. En 1888, M. Charles Ford, superin- 
tendent du Jardin botanique d’Hong-Kong le decouvrait 
pendant une excursion faite sur les montagnes de Lo-fau- 
shan, en Chine, pres la cote opposee a File, et il y collecla 
des plantes qui furent expedites aux jardins de Kew. Le 
nom specifique Aduncum rappelle la forme de la poinle du 
labelle. 

Dendrohium' eemulum (Stachyobium specie see) tiges ron- 
des, longues de 5 a 10 centimetres, quelquefois s’epanouis- 
sant en une longue base epaisse avec un petit pseudo-bulbe et 
portrait a leur sommet 2 a 3 feuilles tres courtes, ovales, oblon- 
gues ou elliptiques. Racemes terminaux sortant en meme 
temps des tiges feuillues ou non, laches, 5-6 flores. Fleurs 
ayant4 centimetres de diametre, odorantes, blanches, lamoitie 
de la pointe des segments quelquefois teintee dejaunepale, les 
lobes lateraux du labelle tachetes de rose vif, sepales etroi- 
tement lanceoles ; petales lineaires, labelle tres court, tri- 
lobe, avec trois plateaux verdatres et eriges, entre les lobes 
lateraux, se fondant en un plateau large unique sur le lobe 
median, lobes lateraux aigus, lobe median refiechi. 

Dendrohium renuilum R. Br. Prod. FI. Nov. Holl. p. 333 
(1810) Boi. Mag. 1. 2,906 (1829) Benth. FI. Austr. VI, 
p. 282. Fitzgerald’s Austr. Orcli. I. Part. 2, t. 5. 

Allan Cunningham l’expedia le premier de la Nouvelle- 
Galles du Sud, en 1823, aux jardins de Kew. 11 fut de temps 
a an tres importe avec d’aulres especes australiennes. On le 
rencontre dans diverses localites, pres de la cote est, par- 
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ticulierement dans le comte de Macquarie, au sud de 
la riviere Macleay ou Hastings, souvent sur les troncs ou 
parmi les branches les plus elevees des Eucalyptus Iron- 
bark (E. siderophloia), des Doryphora sassafras, tleurissant 
en septernbre. Quoiqu’on ne puisse le comparer aux mer- 
veilleux Dendrobium de l’lnde cultives generalement, ses 
fleurs chastes odorantes qui apparaissent en profusion dans 
les premiers mois de l’annee dans les serres a Orchidees 
d’Europe, le preservenl de boubli. 

[). aggregatum. 
Elide ndrohium - Calostachyae. Pseudo-bulbes masses, 

ovales, fusiformes, angulaires, longs d’environ 5 centimetres, 
monophylles. Feuilles ovales, oblongues, longues de 5 a 
7 centimetres et larges de 0m,025. Pedoncules relombants, 
greles, en racemes laches, 7-12 flores. Fleurs jaune primevere 
quand dies viennent de s’epanouir, se ehangeant avec 1 age 
en jaune orange avec un disque plus fonce sur le labelle, 
sepales ovales, petales presque orbiculaires, deux fois aussi 
grands que les sepales, labelle transversalement oblong avec 
un onglet court et un disque pubescent. Eolonne courte, de 
meme couleur que le perianthe. 

Dendrobium aggregatum, Rox. FI. Ind. Ill, p. 477 (1832). 
Bot, Reg. t. 1,695 (1834). Paxt. Mag. Bot. VI, p. 145 (1839). 
Bol, Mag. t. 2643. 

Le Dendrobium aggregatum appartient a un petit groupe 
avec les pseudo-bulbes monophylles, chez lequel 1 inflores- 
cence sort de l’axe d’une ecaille sur le cote du pseudo-bulbe. 
Pierard le decouvrit (Hemsley in Gard Chron. (1881), p. 625) 
au commencement de ce siecle sur les bordures nord d Arra- 
can, poussant sur les troncs de Lagerstrsemia Regime. On 
sait aujourd’hui qu’il est largement repandu a travers la Bir- 
manie. Les meilleures formes se rencontrent sur les arbres 
des cbaines peu elevees de montagnes, au nord d Akjao.lout 
recemment, M, Charles Ford le rencontra sur les montagnes 
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de Lo-fau-shan, au sud de la Chine, poussant sur le Celtis 
japonica. La Societe d’horti culture de Londres l’introduisit 
en d834 et il fleurit pour la premiere fois dans les collections 
de M. Harrisson, a Liverpool, et deM. Bateman, a Knypers- 
ley. Sa floraison a lieu en mars-avril. Son nom specifique 
vient de ses pseudo-bulbes masses agreges. 

Culture. — Dendrobium aggregation se cultive de prefe- 
rence sur un bloc ecorce. Des plantes fixeessurdes branches 
d’orme, d’ei’able, etc., fleiirissent annuellement depuis de 
nombreuses annees. 

D. albo sanguineum. 
(•Eudendrobium : Fasciculata). Plan te erigee, robuste, tiges 

presque cylindriques, hautes de 15 a 30 centimetres et 
epaisses d’environ 2 centimetres. Feuilles lineaires lanceolees, 
longues de 15 centimetres. Pedoncules sortant pres de la 
pointe des tiges, le double de longueur des feuilles environ, 
2-3 flores. Fleurs ayant presque 8 centimetres de diametre, 
jaune bufle pale avec deux taches grandes erigees pourpre 
marron a la base du labelle. Sepales oblongs lanceoles, pe- 
tales ovales oblongs, deux fois aussi grands que les sepales. 
Labelle avec un large onglet et un tablier largement ovale, 
eperon court en tonne de fourreau. Colonne tres courte. 

Dendrobium albo-sanguineum, Lindl. in Paxt. FI. Gard ft, 
p. 92, t. 57 (1852). Van Houtte FI. des serres VII, t. 721 
Bot. Mag., t. 5,130. 

Introduit par Veitch et sons du Moulmein, en 1851, par 
l’entremise de Thomas Lobb, qui le rencontra sur les collines 
pres de la riviere Atran; on le trouve dans diverses parties 
de la Birmanie, presque loujours au sommet des arbres les 
plus eleves. Les fleurs grandes, par deux ou trois. sont parmi 
les plus attrayantes du genre. 

(.A suivre.) 
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CATTLEYA MOSSLE VESTALIS 

Les Cattleya Mossiae a divisions blanches, sont en general 
aussi variables que ceux a divisions colorees. 

Le Cattleya Mossiae veslalis constitue une exception. Tous 
les individus qui appartiennent a cette race sont presque abso- 
lument identiqnes. Et il ne s’agit pas dans ce cas de plantes 
provenant de divisions d’un meme individu, mais de sujets 
importes de localites diverses, fort eloignees parfois les unes 
des autres. Tous ceux qui ont cultive des Cattleya Mossiae 
importes ont fait fleurir des vestalis, et M.Piret qui les a col- 
lectionnes, en possede a l’heure actuelle une vingtaine d’in- 
dividus de toutes forces. Le C. Mossiae variabilis aux fleurs 
bleuatres presente des caracteres de fixile presque identi- 
ques, c’est aussi une plante qui a paru dans des collections 
diverses, provenant de localites differentes. MM. Delavier, 
Piret, Debrie, de Ghavagnac, Godefroy Lebeuf, en posse- 
dent des exemplaires, Le G. Mossiae vestalis a les petales 
et les sepales blanc presque pur, ce n!est pas la teinte im- 
maculee de quelques Wageneri ou Reineckiana, dans ce sens 
que la base des divisions et la nervure mediane sont quelque- 
fois teinlees de rose tres etendu, mais cette teinte est a peine 
sensible. Les G. Mossiae a divisions blanches portent des 
noms differents suivant leurs caracteres. On appelle G. Mossiae 
marianae, une planle a fleurs petites tres distinctes, les sepales 
et les petales sont blancs, le labelle porte une teinte jaune 
brillant a la base et est joliment lave de rose violace au 
centre. II est de plus largement margine de blanc, c’est la 
plante qui se rapprocherait le plus du vestalis. 

G. Mossiae Reineckiana, c’est une des plus anciennes 
formes de Mossiae]blancs et une des plus charmantes. Les 
petales et les sepales sont blanc pur, le labelle ne differe en 
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rien de celui d’une bonne forme de Mossiae a divisions colo- 
rees. C’est-a-dire qn’il varie a l’infini, il faudrait attribuer un 
nom particulier a chaque forme de Reineckiana. 

C. M. Wageneri, le plus beau de tous les Mossiae. Fleurs 
enormes, les plus grands de l’espece, bien etoffees, blanc pur, 
blanc verdatre quand la plante commence a s’epanouir. 
Labelle enorme blanc pur avec gorge jaune acajou clair, cette 
couleur s’etendant sur le tiers inferieur du labelle en grandes 
lignes divergentes. Le plus beau des Catlleya a nos avis. 

Une autre forme que j’appellerai de M. Finet, parce qu’elle 
a fleuri tout d’abordchezcet amateur,ales petales, lessepales 
et le labelle blanc pur, sauf une legere macule a la pointe du 
labelle. 

II y a bon nombre d’autres Mossiae blancs qui ne different 
que par les dessins du labelle, entre autres Mmc la baronne de 
Rothschild, tres jolie forme a petites fleurs, mais dont le 
labelle est admirablement colore. 

II faudrait peindre chaque variele, et toutes en valent la 
peine. 

Le G. Mossiae vestalis fleurit comme les autres Mossise 
blancs un peu plus tard que les especes a divisions colorees. 
II demande les memes soins que les autres Mossiae et est 
comme eux originaire du Venezuela. 

SERRES A ORCHIDEES 

La saison est maintenant arrivee ou, dans nos serres a 
Orchidees, il va falloir plus que jamais redoubler d’attention, 
veiller a 1’ombrage, faire une chasse active aux limaces,- 
thrips, blattes, araignees rouges, etc., et toute autre vermine 
qui sont si friands desjeunes racines, pousses et tiges flo- 
rales. 



L'ORGHIDOPHILE 115 

Debarrassons-nous des thrips par la fumigation ; n’atten- 
dons pas qu’ils envahissent les plantes pour fumiger, il vau- 
dra mieux ne fumiger que faiblement, mais le faire souvent. 
Un excellent moyen est de fumiger une premiere fois le soir 
et une seconde fois le lendemaiu au matin ; tenir au.ssi les 
serres bien ombrees apres une fumigation. Un autre moyen 
tres efficace pour detruire les thrips, est de badigeonner ou 
de seringuer de temps a autre les tuyaux de chauffage avec 
de la nicotine pure; le seul inconvenient est la mauvaise 
odeur que produit cette operation, maisle cultivateur anxieux 
de tenir ses plantes en bon etat n’y doit point regarder; on 
peut aussi se debarrasser des thrips en plagantsurles tuyaux 
de chauffage, des feuilles ou debris de tabac que l’on tient 
humides. C’est un excellent moyen, mais difficile a pratiquer 
en France, vu le prix ties eleve du tabac. 

Quant aux blaltes, on les detruit facilement au moyen 
d’une pate phosphoree composee de son et de phosphore, 
le toutdelaye avec de 1’huile ; elles en sont ires friandes. On 
en place dans les serres, sur les tablettes, et meme sur les 
plantes, sur des morceaux de tessons. Cette composition de- 
truit les blattes presque instantanement. 

L’araignee rouge est souvent la consequence d’une tempe- 
rature trop seche; le meilleur moyen de s’en debarrasser com- 
pletement est de bien eponger les plantes avec de l’eau dans 
laquelle on a fait dissoudre du savon noir ; on peut y ajoutor 
un peu de nicotine, ensuite bien rincer les plantes a l’eau 
pure. 

Pour detruire les liinaces, placer dans la serre, sur des 
tessons, des petits tas de son, dont elles sont tres friandes, 
et aussi des feuilles f'raiches de salades ou de choux, que l’on 
inspectera le soir tres tard et le matin de tres bonne heure. 
Enfin faire tout son possible pour se debarrasser de toute cette 
vermine qui deteriore le feuillage des plantes, et par conse- 
quent entrave beaucoup leur vegetation. 
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Le soleil prend maintenant beancoup de force et les serres 
se dessechent plus vile ; il faut done bassiner plus frequem- 
ment, car e’est aussi l’epoque ou presque toutes les serres 
en general reclament naturellement plus d’humidite, vu que 
beaucoup de plantes font leurs nouvelles pousses. 

II ne faut pas oublier qu’a l’etat naturel, les Orchidees, ou 
tout au moins beaucoup d’entre elles, croissent sur les 
arbres, pele-mele avec les lianes et autres plantes des grandes 
forets, et qui entretiennent toujours autour d’elles une cer- 
taine fraicheur, Mais quel changement pour elles une fois 
dans la serre, ou plutot ce que j’appellerais la prison de feret 
de pierre, avec la chaleur dessechante des tuyaux, et ou on 
les condamne a vivre.Ilvade soi quelaserre, les tuyaux, etc., 
sont indispensables, rnais cependant on pourrait beaucoup 
en ameliorer l’amenagement et faire tout ce qui est possible 
pour rapprocher les plantes, a peu de chose pres, de leur 
etat naturel. 

Plagons toujours les tuyaux de chauffage en face des ven- 
tilateurs du has, de fag-on que l’air, en passant entre eux, soit 
ainsi adouci; n’ayons pas les sentiers de la serre paves ou 
briquetes; des lames de bois dequatre centimetres de largeur 
clouees ensemble, en les espagant d’un centimetre, forment 
un excellent chemin, et qui est toujours propre. 

L’eau de pluie, au lieu d’aller tomber dans une citerne ou 
dans l’egout, peut etre recueillie, dans la serre meme, dans 
des bassins places sous les baches ; de cette fagon on a dou- 
ble avantage : l’eau a portee et l’humidite qu’ils entretien- 
nent. 

Ce qu’il faut tacher d'obtenir, e’est ce que j’appellerais 
une humidite naturelle, ce qui, du reste, est tres facile : 
Pour cela, planter entre les pots, dans le gravier qui, le plus 
souvent, garnit le dessous des baches, des petites plantes peu 
encombrantes, telles que des Fittonia, des Cyrtodeira, des 
Panicum, des Trades cantia ; faire la meme chose pour le 
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dessous des baches, ou l’on pourra aussLplanter des fou- 
geres; non settlement ces plantes une fois bassinees entre- 
tiennent une excellente humidite, mais la serre parait moins 
nue et le coup d’oeil y gagne ainsi beaucoup. 

Deux ou trois fois par jour pendant les chaudes journees, 
un leger seringage surle feuillage fera grand bienaux plantes 
telles que les Dendrobimn, principalement les D. nobile, qui 
sont en pleine vegetation, aux Thunia et Pleione, qui sont 
bien racines maintenant el qui pourront etre arroses a l’en- 
grais ; de la bouse de vache delayee dans de l’eau leur reussit 
tres bien. On peut aussi seringuer legerement les Cypripe- 
dium, excepte les G. Stonei qui, dans une serre tres humide, 
se tachera'ient. 

La plupart des Calanthes qui ont ete rempotes ont deja de 
bonnes pousses et commencent a bien raciner et reclament 
maintenant un peu plus d’humidite aux racines, mais on 
devra toujours les arroser avec grande altention. Les Cata- 
setum foment aussi leurs bulbes ; les tenir en haule serre 
chaude humide. Tenir maintenant la serre a Odontoglossum 
bien humide et aeree pendant les jours chauds. 

Les Lrnlia anceps foment leurs pousses etdevront recevoir 
le plus de soleil possible; les bien seringuer pendant la plus 
chaude partie du jour. Ces plantes, au Mexique, sont alter- 
nativsment sous l’influence des forts rayons du soleil et de 
fortes averses. 

On peut maintenant repandre dans les chemins des serres, 
une fois par semaine, de l’engrais liquide, du purin auquel 
on a melange a peu pres une poignee de suie par arrosoir 
de douze litres ; j’ai vu pratiquer ce moyen en Angleterre et 
il semble bien reussir aux plantes. 

Finalement, nerien negliger pour que les plantes croissent 
vigoureusement; car ce sont de bonnes plantes que nous 
pourrons touj ours esperer une bonne floraison. 

MAUUICE MARINIER. 
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FOUR LA FliEUK CODPEE 

Un certain norabre de nos lecteurs nous ont demande si 
la culture des Orchidees pour la fleur coupee etait une 
bonne speculation pour un amateur. J’en doute. 

Tous ceux qui importent, ont interet a conseiller la cul- 
ture des Orchidees pour la fleur coupee. Oiipasseraient les 
milliers de plantes qui arrivent sur le marche si, de temps 
a autre, on ne decidait pas un amateur a se lancer dans une 
voie qui a au moins le merite d’absorber beaucoup de 
plantes. 

Tous ceux qui poussent a outrance les amateurs a se lancer 
dans cette voie n’ont, croyez-le bien, en vue que la vente de 
leurs plantes. Qu’importe l’insucces de leur client, s’ils ont 
realise eux-memes quelques benefices ; toutes les plantes sont 
bonnes pour la fleur coupee, quand ils les ont en stock, et 
on voit citer pour cet usage les especes les plus impropres. 

Si quelques amateurs ont, non pas realise des benefices 
avec la fleur coupee, mais diminue un peu leurs frais, ce 
n’est certainement pas avec les plantes que les importa- 
teurs enumerent. On peut affirmer avec certitude qu’une spe- 
culation, basee sur les plantes recommandees par les inte- 
resses, serait desastreuse. 

La vente des fleurs d’Orchidees est assez active aux en- 
virons de Paris, plusieurs horticulteurs cultivent des Orchi- 
dees dans ce but. Duval a Versailles possede l’etablissemenl 
de beaucoup le plus important pour la fleur coupee. 

Chez Duval, tout est fait economiquement et prati- 
quement. Eh bien ! j’ai la conviction qu’il ne realise pas de 
benefices sur la fleur coupee. A Paris, la consommation de 
la fleur d’Orchidees est limitee. La periode de vente s’etend 
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de novembre a juin. Tout ce qui tleuvit apres est inven- 
dahle. 

La vente pendant la saison n’est pas reguliere ; un jour 
les fleuristes sont disposes a payer des prix fous ; le lende- 
rnain, ils offrent des prix derisoires. Le commerce des fleurs 
rares est plein d’imprevu ; un grand mariage fait hausser la 
fieur de 50 0/0. 

L’amateur qui coupera sa fieur pour la vendre est sur de 
1’insucces. Par quelle voie la vendra-t-il? Ira-t-il de boutique 
en boutique l’offrir, s’exposant aux rebuffades? Chargera-tdl 
un intermediate de ce soin ? La fieur est coupee, il faut 
qu'elle soit vendue. L’amateur, dans bien des cas, ne saura 
pas en quel etat les fleurs sont arrivees et, je pourrais citer, 
parmi mes abonnes, bon noinbre d’entre eux qui n’ont jamais 
tire un sou de leurs envois. On les fleurs arrivaient mal 
emballees, en retard ou gelees, ou l’intermediaire oubliait 
d’en solder le montant. 

Avoir un intermediaire unique pour la fieur coupee d’Or- 
chidees, ce n’est pas pratique. J’ai essaye de vendre sur la 
place de Paris des fleurs de Vincke de Bruges. J’ai fait 
offrir par un courtier mes fleurs aux fleuristes des divers 
quartiers : j’ai remporte une veste des plus select. Les fleu- 
ristes payaient fort oher ce qu’ils venaient prendre chez moi, 
mais ne voulaient rien donner de ce que j.e leur offrais. — Si 
nous avions besoin de fleurs d’Orchidees, me disaient-ils, 
nous saurions bien vous trouver. 

Dans l’espece, il s’agissait des fleurs d’un seul horticul- 
teur ! Comment ferait-on si on avait des fleurs de prove- 
nances diverses? Il est certain que les uns vendraient fort bien 
leurs fleurs, les autres pas du tout! 

Il n’en est pas de meme si l’amateur attend i’acheteur chez 
lui. La, il fait la loi. Mais, pour que l’acheteur se derange il 
faut que l’amateur soit a sa porlee. Les marchands de fleurs 
n’hesitent pas a aller a Bruges chercher des fleurs, parce 
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qu’ils ont Ja certitude d’en trouver; ilsn’iront pas a Maisons- 
Laffitte, de crainte de fa ire un voyage inutile. 

Les fleurs d'Orchidees qui se vendent sont peu variees : le 
Cattleya Trianse, Gattleya Mendeli, les Mossiae hatifs, les 
Labiata qu’ils fleurissent en novembre ou en mars, les Odonto- 
glossum Alexandra et les Pescatorei forment le fonddu corn- 
commerce de la fleur d’Orchidees ; le reste n’est qu’acces- 
soire. 

Nous reviendrons sur ce sujet; a notre humble avis, l’ama- 
teur qui vend les fleurs qu’il a en excedent peutdiminuer ses 
frais; celui qui les cultive pour la heur coupee rentre dans la 
categoric des liorticulteurs, et, c’est triste a dire, il n’y en a 
pas beaucoup qui se soient enrichis a ce metier. 

NOTES SUR LES ORCHIDEES 
par «i. 1U \ T1I Hi 

(Suite.) 

Sous-tribu Stanhopiese. Cette sous-tribu qui correspond 
presque avec le groupe de Reichenbach : Eborilingues, com- 
preuddix genres americains divises par Lindley en Catase- 
tidese et Maxillaridese. 

11s forment un groupe naturel bien mieux represente dans 
nos serres que dans les herbiers, et aise areconnaitre quoique 
difficile a caracteriser. Le port est generalement celui des 
tribus precedentes toutes epiphytes avec des pseudo-bulbes 
portant deux grandes feuilles soitpliees soit rubanees. 

Les scapes sans feuilles portent un raceme lache de quel- 
ques fleurs, generalement grandes, quelquefois tres irregu- 
lieres de formes. Le periantbe entier a au moins le labejle 
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tres charnu, et ceci est le caractere principal qui distingue 
cette sous-tribu. II n'existe ni menton, ni eperon. Le pollina- 
riura a generalement une tige (stipe), bicn developpee et fre- 
quemment une grande glande epaisse. Les neuf genres 
Coryanthes Hook, Stanhopea Frost, Houlletia Brogn, 
Perisleria Hook, Acineta Lindl, Gatasetum A, Rech, Mor- 
modes Lindl., Gycnoches Lindl. et Polycyenis Reich f., ont 
tous ete bien represents dans les publications liorticoles et 
ne motivent aucun commentaire pour ie moment. A ces neuf 
genres, j’ai ajoute avec doute, Chvysocycnis Reichb. f. espece 
unique de la Nouvelle-Grenade, que l’auleur comparait an 
Trigodinium, mais qui me parait plus voisine des Gvcnoches 
quoi qu il soit exceplionnel dans cette sous-tribu a cause de 
son port particulier et de ses scapes ou pedoncules floraux 
uniflores. 

Sub. trihu 5 Maxillariese. Tous les genres de cette sous- 
tribu sont americains et epiphytes et ont le menton des Cyrto- 
podiees, dont les feuilles sont coriaces, charnues ou herba- 
ges, avec des lignes parallels saillantes et les pedoncules 
ou scapes sont presque toujours uniflores. Le rhizome sup- 
porte soit des pseudo-bulbes unis ou bifolios, ou produit des 
tiges ascendantes ou erigees avec des spathes foliacees dis- 
tiques rapprochees, souvent a distances egales avec des 
lamelles plus ou moins developpees. Parmi les neuf genres 
que nous avons reunis, deux ou trois des plus petits sont 
encore douteux dans leurs affinites. Generalement ils rap- 
prochent dans une certaine mesure les Gyrtopodiese et les 
Stanhopieae des Oncidieae. 

Stenia Lindl. Deux especes, l’une de la Guyane, raulrc 
de la Golombie (cette derniere a ete figuree par Reichenbach 
dans Saund. Ref. Rot. 1.107 comme un Chondrorhyncha), ce 
genre ne rn’est connu que d’apres les figures publiees et les 
esquisses dans l’herbier de Lindley, d’apres lesquelles il 
parait avoir le labelle charnu et le pollinarium des Stanho- 
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pieee, mais avec le menton proeminent, le fenillage et l’inflo- 
rescence des Maxillariese. Schhiiimia. Planch, trois especes 
colombiennes, alliees de tres pres, avecun perianthe de forme 
particuliere, ce genre a les caracteres des Maxillarieae, sauf 
que les scapes portent plusieurs grandes fleurs, peu nom- 
1 (reuses tontefois. 

Clowe si a Lindl. espece bresilienne unique, n’est connu 
que par un pedoncule unique dans l’herbier de Lindley et par 
des renseignements horticoles sur son feuillage. Ilest encore, 
par consequent, tres douteux quant a ses affinites. 

Mormolyce Fenzl, est une espece mexicaine unique, que 
Lindley a reunie aux Trigonidium, maisle perianthe ne pos- 
sede aucune des particularity de ce genre et indique une 
affinite plus proche avec Maxillaria, dont en effet, il ne se 
distingue que fort peu au point de vue generique. 

Scuticaria Lindl. contient deux especes tres voisines avec 
un port tres particulier, caracterise principalement par ses 
longues feuilles, charnues, rondes, continuant les pseudo- 
bulbes, les caracteres floraux etant ceux des Maxillaria, mais 
pas completement. Les deux especes ont ete placees, 1 une 
dans les Maxillaria, Yautre dans les Difrenana parce que 1 on 
supposait que les masses polliniques etaient sessiles sur la 
glande ou lecaille dans l’une et separement stipitees 
dans l’autre. Le fait parait etre que les tiges existaient 
sur les deux especes, mais sont reduites a un anneau a peine 
proeminent, ou sont tres courtes, comme il est figure dans le 
Bot. mag., t. 3573) dans le Scuticaria Steelii Lindl, tandis 
qu’elles sont plus apparentes dans le Bifrenaria Hadwenii. 

Maxillaria, le principal genre de cette sous-tribu, etait a 
une epoque, une sorte de receptacle pour une grande variety 
de Yaudese americaines et il a ete depuisetendu ou sectionne 
de fapon variable. Reduit a la section Colacastrum de Rei- 
chenbach, e’est un genre naturel de plus de cent especes, dis- 
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tribuees en deux series generalement distinctes, mais qui 
parfois se melangent. 1° Acaules, dans lesquelles les seules 
feuilles sont celles au nombre d’une ou de deux qui tenement 
les pseudo-bulbes, les scapes unifiores, s’elevant du rhizome 
court. Cette serie correspond au genre Psiltacoglossum de 
Llave et Lexarsa, qui appliquait le nom de Maxillaria au 
genre Xylobium de Lindley. II comprend aussi Dicrypta ou 
Heterotaxis de Lindley. 2 Caulescentes, dans lesquels le 
rhizome est plus ou moins etenduenavant des pseudo-bulbes, 
en une tige revetue de bractees foliaires distiques, les plus 
elevees supportent souvent des limbes foliaires, les pedon- 
cules axillaires dans les bractees foliaires inferieures, le port 
approchant ainsi celui des Camaridium. 

Camaridium Lindl. et Dicfuea Lindl., comprennent chacun 
environ douze especes et Ornithidium Salisb, environ vingt 
especes, sont des genres evidemment allies de tres pres, 
mais qu’il est difficile de caracteriser efficacement. Dans 
plusieurs especes la structure florale est encore imparfaite- 
ment connue. Tous ont les rhizomes plus ou moins produits 
en tiges erigees ascendantes ou branchues avec des bractees 
foliaires distiques souvent equidistantes, la plupart portant 
des lamelles foliacees, et ayant les pedoncules unifiores axil- 
laires. Dans Camaridium qui se rapproche sous beaucoup de 
rapports des Maxillaria caulescentes, se rencontrent souvent 
des pseudo-bulbes portant une grande feuille coriace unique. 
Ges pseudo-bulbes ne se rencontrent jamais dans les DicLeea. 
Dans ces deux genres les pedoncules sont solitaires. Orni- 
thidium a habituellement des pseudo-bulbes, et quoiqu’il 
montre de grands affinites avec les Camaridium et les 
Dichaea, il differe des Maxillarieee en general par ses pedon- 
cules ou pedicelles groupees dans les aisselles, par son 
menton plus ou moins preeminent ou obscur, et les masses 
polliniques m’ont souvent paru depourvues de tiges. La struc- 
ture de lafleur, toutefois, dans la plupart des especes, demande 
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des recherches plus parfaites que celles que nos specimens 
peuvent nous permeltre de faire. Le genre parait comprendre 
au moins quatre types distincts de structure represents par 
l’O. coccineum Salisb. original par 0. giganteum Lindl., 
0. suave Lindl, et 0. densum Reich, f. respectivement. Le 
genre Siagonanthus et les deux especesScaphyglottis parvi- 
ftora et S. pendula, de Poeppig et Endlicher (nov. gen. et op. 
t. 67, 97, 98) seraient tous trois compris dans le groupe de 
l’O. suave. 

(.A suivre.) 

UN MOT SUR LE GYPRIPEDIUM VENUSTUM 

Parmi le nombre incalculable d’orchidees qui existent en 
ce moment et ornent de leurs bizarres fleurs les serres des 
collectionneurs, les nouveautes attirent principalement 1 at- 
tention et font presque oublier les vieilles plantes qui leur ont 
donne naissance. Aussi n’est-il pas triste de voir ces plantes 
tomber dans l’oubli en raison de leur anciennete ; tel est par 
exempie le Gypripedium venustum qui fut le premier du 
genre Gypripedium, introduit dans nos contrees. G’est vers 
1816 que la premiere plante de C. venustum fut apportee du 
jardin bolanique de Calcutta par MM. Whiteley et Milne et 
cn 1819 il fieurit pour la premiere fois dans leur collection. 

Son coloris n’est peut-etre pas si eclatant et sa fleur pas 
aussi large que bien d'autres du genre ; mais elle est en re- 
vanche tres bizarre. Gomme toutes les autres importations, 
celle du Gypripedium venustum a coute beaucoup de peines 
et d’argent et c’est principalement pour cela que j’implore en 
sa faveur la permission de faire son esquisse et de nommer 
quelques-uns des hybrides auxquels il a donne naissance, 
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Le Cypripedium venustum est originate. de Sylhet au 
nord-est des Indes; ses feuilles sont de forme elliptique 
oblongue de CP, 08 a 0m,10 de long d’un vert fence, marbrees 
de taches jaune verdatre pale sur le dessus et fortementponc- 
tuees d’une couleur pourpre en dessous. 

La tige a environ de 0m,16 a 0m,18 de hauteur. La bractee 
a environ 1 fois 1/2 la longueur de l’ovaire, les fleurs ontge- 
neralement 0m,06 de long dans le sens vertical. Le sepale 
dorsal cordiforme et aigu est blanc raye de veines d’un vert 
fonce, le sepale inferieur est de forme ovale lanceole se ter- 
minant en pointe ; il est bien plus petit et d’une couleur vert 
pale raye de veines d’un vert fonce. Les petales sont etendus 
en forme de spatule et sont bordesde cils; la partie bassedes 
sepales est verte taclietee de points noiratres cpii se trouvent 
places tres pres du bord et sur laveine centrale la partie ter- 
minate est pourpre lavee de brun. Le sabot est sub-cylin- 
drique d’une couleur jaune verdatre pale melange de rose 
veine et reticule de vert; les lobes internes sont d’un jaune 
fonce; le staminodium est semi-lunaire avec une etroite en- 
taille a sa base et une petite dent en avant. 

La variete Pardinum qui fut decouverte dans le Sylhet par 
M. le Dr Wallich a les sepales d’un blanc pur avec des veines 
plus larges et d’un vert plus fonce. Les taches sur les petales 
sont plus larges et plus repandues; le sabot est d'une couleur 
plus foncee avec les reticulations plus proeminentes. 

Parmi les varietes hybrides obtenues a t’aide du Gypripe- 
dium venustum les principales sont: 

1° Gypripedium Pycnopterum = Venustum p< Lowii; 
2° — Plunerum = Venustum X Villosum ; 
3° — Pavoninum = Venustum X Boxalli; 
4° — Marshallianum = Venustum X Concolor; 
5° — Grossiauum = Venustum X Insigne ; 
6° — Auroreum = Venustum X Lawrenoea- 

num ; 
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7° Gypripedium Politum = Venustum XBarbatum super- 
bum ; 

8° — Meirax = Venustum XX.. .; 
9° — Amandum = Venustum X Insigne ; 

10° — Amesianum — Villosum X Venustum ; 
11° — Galophyllum = Barbatum X Venustum ; 
12° — Measuresianum = Villosum X Venus- 

tum ; 
13° — Chloroneurum = Venustum X Barba- 

tum. 
Le Gypripedium Venustum fleurit de janvier en mars et il 

en est de meme de la plupart de ses varietes hybrides. 

PAUL KETZLE. 

VANDALISM K 

Le Gardners' Chronicle proteste avec juste raison contre 
le vandalisme d’une maison beige qui annonce l’arrivee 
de 25,000 Cattleya labiata pour le mois courant. Si on 
ajoute a ee chiffre les milliers de plantes regues aupara- 
vant, celles, au nombre peut-etre egal sinon superieur, que 
Sander a fait collecter, on peut etre a bon droit effraye et 
craindre la disparition procliaine de cette espece. Le temps 
n’estplus oil bhorticulteur se contentait d’introduire quelques 
plantes, les vendant avec profit et ne songeait a en cbercher 
d’autres que lorsque son stock commengait a etre epuise. 
Aujourd’hui on comprend les affaires d’une facon differente. 
A faide des benefices realises par la vente d’une plante nou- 
velle, vendue au poids de for, on met en campagne quelques 
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ramasseursde plantes et on jette brusquement sur le marche 
des stocks immenses. On se moque pas mal du tort quo Ton 
fait aux acquereurs confiants qui ont cru aux boniments de 
la premiere heure. 

Ont-ils ete assez rases ces malheureux amateurs presses 
qui ont paye jusqu’a 10, 20, 40 guinees et plus 1’an der- 
nier des plantes que la meme maison offre aujourd’hui a 
3,500 francs le mille ! Si les amateurs savaient s’entendre ils 
diraient a ces introducteurs : « Vous nous offrez une plante 
nouvelle. G’estbien, nous la prenons, mais vous allez vous 
engager a ne pas en introduire d’autres ou a ne pas baisser 
vos prix avant telle periode. G’est a prendre ou a laisser. » 

On lassera les amateurs et ce ne sera pas long. La prospe- 
rity actuelle n’est qu’apparente, on vend beaucoup d’une 
plante nouvelle parce que les horticulteurs s’en pourvoient, 
mais les confreres qui ont ete echaudes ne seront pas tentes 
de se faire reprendre au piege, et on pourrait bien fournir a 
nos collegues frangais des Galtleya bleus a 5 francs qu’ils 
attendraient qu’ils soient a 4 fr. 50. 

Sander doit encaisser une partie des reproches que le Gar- 
dners Chronicle se contente d’adresser a la maison beige. 
Oil peuventdonc. passer les plantes introduiles par centaines 
de mille tous les ans? II est certain qu’on en tue un bon 
nombre, mais il en arrive tons les jours de nouvelles pour 
combler les vides. 

Si les Orchidees n’etaient pas aussi variees, il y a beau 
jour qu’on les aurait abandonnees. Fort heureusement pour 
nous, mais mallleureusement poui' elles, on pent toujours 
trouver plus beau que ce que 1’on possede, et l’amateur est 
tenu eu haleine. Il ne faut toutefois pas le degouter en lui 
changeant ses guinees conlre de vulgaires pieces de cent 
sous. 
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NOTES A LA VOLEE 

Dans mes voyages (air connu, Cloches de Corneville) vu 
chez M. Jules Hye a Gaud le plus beau des Gattleya Lawren- 
ceana, labelle Magenta fence large et frisote, bref une mer- 
veille, vu aussi des potees de Masdevallia ignea aurantiaca, 
portantcinquante l'leurs. L’horticulteurqui serait assez intel- 
ligent pour entreprendre la culture de cette espece seule, 
ferait une affaire d’or, existe-t-il? 

* 
* * 

Chez Duval, toujours de beaux Odontoglossum crispum 
dont quelques-uns a teinte violacee bien jobs, dans une 
floraison tardive de Gattleya Trianie une perle beaucoup 
plus belle que certaines varietes nominees a grand renfort 
de dedicaces. 

❖ 
* * 

La floraison du Cypripedium Chamberlainianum s’opere 
un peu partout. G’est vraiment job et fin, seulement on a eu 
le tort, corame toujours, d’en donner des dessins exageres, 
et maintenant il se trouve des gens pour critiquer cette 
plante qui, en somrae, est tout a fait jobe et bien distincte. 

* 
* * 

De droite et de gauche on voit toujours quelque chose de 
beau, France ou Belgique, le tout est savoir voir; chez 
Lesueur a Saint-Cloud, vu un Gattleya labiata vera de 
toute beaute. Ah mais! ah mais 1 si c’est si beau que cela le 
Cattleya Warocquana, n’a qua bien se tenir, car pas un de 
ceux que j’ai vus n’atteint a aucun degre la beaute de ce 
labiata. 

VIATOR. 

Proprielaire-gerant: GODEFHOY-LEBEKF. — Imp. PAUL DUPONT (Cl.) 117.6.92. 



NOUVEAUTES ET PLANTES INTERESSANTES 

BULBOPHYLLUM IIVFLATIM ROLFE 

R,u w? u’ de KeW’ f ®c,”1 sous ce nom un tres remarquable Bulbophyllum regu de Sierra Leone en 1887 et qui fleurit a 
Kew en et 1890. II so rapproche de B. comatum LindL 
de la meme region Dans lesdeux especes les fleurs sont poi- 
ues, mais elles different au point de vue specifique par de 

nombretix caracteres. Les feuilles et l’inflorescence sont tout 
atait distinctes; sous le rapport de l’inflorescence, le B. in- 
llatum presente un caractere unique. Les fleurs, dans B. co- 
matum, sont arrangees en raceme simple, mais dans le nou- 
veau venu le rachis est renfle de fagon remarquable. II forme 
un corps charnu ellipsoidal, long d’un pouce et large d’un 

emi pouce, sur lequel les fleurs sont reunies en masse dense 
iJe sorte que les racemes sont comme des masses en forme 
a oeufs pendants couverts de fleurs poilues d’un vert jaunatre 

,s polls sont tres remarquables dans leur origine. Chaque se- 
pale est fortement dente, et les dents elles-memes, particuliere- 
ment celles des sepales lateraux, se changent en longs che- 
vfux, t.es margines etant completementlisses. G’estune petite 
ptanle interessante. 

(Gardeners’ Chronicle.). 

ODOlYTOGLOSSHM IMSCH00T1AMM 
M. Van Imschoot, de Gand, est un amateur tres zele qui, 

comme M. Mantin, en France, sir Trevor Lawrence, en An- 
gleterre, aime autant ou, du moins, traite avec autant de 
soins le plus modeste des Pleurothallis que le plus glorieux 
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des Gattleva. II est sorti de la collection de Gand bon nom- 
bre de plantes interessantes, telles que Cattleya Dowiana 
alba Renanthera Imschootiana, Cypripedium Imschootm- 
num, et enfm TOdontoglossum que le Gardeners Chronicle 
du 26 decembre dernier a decrit. 

Odontoo'lossum tres interessant qui a bait son apparition 
dans la collection de M. Van Imscboot, et qui est si bien in- 
termediate entre 0. Lindleyanum et 0. tripudians qn on ne 
peut avoir de doute sur son origine bybride naturelle. Les 
segments ressemblent a ceux du Lindleyanum ; les mar- 
ques sont toutefois un pen plus pourpres et il en est de 
meme du labelle, qui est plus large et dontles cretes et les 
marques se rapprochent de plus pres de celles du tripudians. 
La colonne ressemble plus a celle du Lindleyanum. Les deux 
especes croissant ensemble, il est tout nature! de s attendre 
a une hybridation entre elles, surtout si on se rappelle com- 
bien les Odontoglossum se croisent facilement a 1 etat na- 
turel. 

CYPRIPEDIUM SPHINX 

M Duval avait presente sous ce nom, a la derniere exposition 
de la Societe centrale d’horticulture, unhybride entreG. argus 
et G Boxalli. G’est une plante voisine de G. vernixium qui a 
pour parents le G. argus et le G. villosum; mais la nouvelle 
venue est tres superieure, ses petales etant couverts de ver- 
rues d’un rouge acajou tres brillant. G’est evidemment un 
tres joli gain, du a M. Vulysteke, de Gand. 

Le Lrelia grandis tenebrosa fait prime actuellement, la plu- 
part des plantes vendues sous ce nom n’ayant donne que des 
grandis ordinaires. 
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J ai sous les yeux une plante fraicheraent importee de cette 
espece aux fleurs blanc jaunatre et pourpre. La partie supe- 
rieure de la fleur est jaune avec six lignes rose pourpre, 
trois de chaque cote de la ligne mediane formee par une pro- 
fusion de taches rose pourpre : ces taches sont beaucoup plus 
denses sur la partie inferieure, que sur la moitie superieure 
du sepale dorsal. L’ensemble est merveilleusement reticule 
et delicieusement ondule vers les bords, abondamment 
couvert sur la surface externe avec des cils blancs, la moitie 
superieure du sepale dorsal est claire et pure sans taches ni 
lignes, la moitie inferieure est semblable comme'marques 
sauf que ces marques ne sont pas aussi denses et sont moi- 
tie moinsgrandes que celles du sepale dorsal superieur, les 
deux petales sont etales, courbes et tortilles a leur extremite 
comme un tire-bouchon et tachetes comme Cypripedium 
superbiens, les bords en sont gracieusement ondules et sup- 
portent un grand nombre de cils blancs ; ils sont tachetes et 
macules sur les deux surfaces, de pourpre et de chocolat, quel- 
ques lignes pourpre courent aussi le long des petales, qui 
sont d un joli blanc brillant et d’un jaune creme tres orne- 
mental, chaque petale atteignant 5 centimetres de longueur. 

Le sabot est exceptionnellement beau, il est rose et blanc 
renfle comme celui du cardinale rappelant certains de ces ceufs 
d’oiseaux joliment tachetes, les deux tiers de la partie infe- 
rieure sont rose fonce, abondamment et purement tachetes de 
pourpre noir, la partie superieure et les lobes lateraux sont 
blanc porcelaine qui combine avec des taches pourpre forme 
un aspect unique et merveilleux. 
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LES ORCHIDEES DE SERRE EROIDE 
POUR LES DEBUTANTS 

(Suite.) 

13. Maxillaria venusta Colombie.Plantes epiphytes ou semi- 
terrestres, partie eclairee de la serre froide, vegetation active 
de septembre a mai, fleurit generalement a l’automne sur 
les plantes bien etablies, culture en pots ou en pamers 
suspendus pres du verre, rempotage en septembre-octo- 
bre, bon drainage, craint l’humidite stagnante;. beaucoup 
d’air et de lumiere. 

14. Odontoglossum A/exandr®, Colombie.La planteclassique 
par excellence, la plus generalement cultivee pour la fleur 
coupee, espece montagnarde craignant la chaleur seche de 
nosetes. Demande a etre tenue en une serre froide, abondam- 
ment ventilee toute l’annee merae quand il gele. Fleurit a 
diverses epoques de novembre a juin, suivant les varietes, 
doit etre rempotee aussitot l’apparition des nouvelles pous- 
ses On doit eviter de laisser les tiges a fleurs sur les sujels 
peu vio-oureux et on setrouvera bien, aussitot les fleurs epa- 
nouies” de diminuer les arrosements. II arrive frequemment 
qu’a ce moment critique, les bulbes se rident; on croit gene- 
ralement que c’est parce que les plantes sont trop seches, ce 
n’est pas la cause de cet accident, mais plutot parce qu’on 
tient les plantes trop humides au moment precis ou les 
vieilles racines n’ontplusla vitalite necessaire pour absorber 
Peau et que les nouvelles racines ne sont pas encore formees. 
II ne faut cependant jamais laisser les plantes secher comple- 
tement. , 

Pour les rempotages, on conseille des pots plus grands qu u 
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n’est habituel de les employer; on obtient, en donnant des 
grands recipients et un compost genereux, des bnlbes plus 
gros et plus charnus , mais je suis encore a me demander si 
les fleurs sont plus belles ? Acquerir de preference des plan- 
tes d importation, parce que Ton court la chance de tomber 
sur une variete delile dont la valeur peut representer plu- 
sieurs centaines defois le prix paye pour son acquisition. On 
connait, sous des nomsdistincts, une foule de formes d'Alexan- 
drse, nous n’engageons pas les amateurs commenpants a les 
acquerir avant de les avoir vues en fleurs; toutefois, pour Ie 
choix d’un Alexandras, ils doivent savoir qu’il existe deux 
races bien distinctes, Tune aux fleurs etoilees peu etof- 
fees, aux divisions etroites, l’autre aux fleurs rondes, aux 
divisions serecouvrant presque. Cette derniere forme est con- 
nue sous le nom de variete de Pacho, c’est cede qui est de 
beaucoup la plus appreciee. 

15. Odontoglossum grande, Guatemala. Cette tres belle es- 
pece epiphyte, a bulbes renfies, demande a etre placee dans la 
partie la plus chaude de la serre froide. Ce n’est pas une 
montagnarde dans le meme sens que l’O. Alexandra, c’est- 
a-dire que dans les montagnes oil elle croit, la temp’erature 
est moins egale, les brouillards sont moins constants et 
le soleil penetie librement jusqu a elle. C’est aussi une espece 
plus vorace, mais demandant un compost toujours copieuse- 
ment draine. Je ne saispassi jeme trompe, maisil me semble 
que l’epoque du repos pour elle commence apres la florai- 
son qui a lieu generalement en aoiit-octobre. La plante entre- 
raiten vegetation au mois de mars et c’est a ce moment qu’il 
faudrait la rempoter. C’est une tres belle plante et une des 
Orchidees qui donnent les fleurs les plus grandes. C’est de 
plus une plante de culture facile et il n’est pas besoin d’etre 
amateur d’Orchidees diplome pour la cultiver, elle merite une 
place dans toutes les serres quelles que soient les plantes 
qu’on y cultive. Beaucoup d’air et de lumiere. 
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16. 0.Pescatorei. Le rival de l’Alexandrm, Golombie, croit 
en compagnie d’une autre espece egalement belle, 
I’O. triumphans. Demande un compost aussi genereux que 
1’Alexandras, pousse avec autant de vigueur et se montre 
aussi reconnaissant de nos soins. Comme pour 1 0. Alexan- 
dra, il existe deux races de Pescatorei, une race a tiges gene- 
ralement ramifiees et a i'leurs plus petites et moins etoffees, 
une race connue sous le nom de race de Lehmann a lleurs 
plus rondes et generalement en racemes simples. Ges deux 
races sont egalement belles. 0. Pescatorei tleurit generale- 
ment de fevrier a juin, il faut le rempoter aussitot la fin de la 
floraison. Il demande, du reste, la merae culture que 
I’O. Alexandras, toutefois je conseillerai de le tenir un tout 
petit peu plus chaudement, un degre on deux de plus. 

17. 0. triumphans, meme culture que l’O. Alexandra etle 
Pescatorei; il croit du reste avec cette espece; je lui asso- 
cierail'O. luteo-purpureum, espece superbe. 

Il existe une tres grande quantite d’autres Odontoglossum 
demeritemais nous devons limiter notre choix. Gependant 
certains d’entre eux sont si jobs, a si bon compte, que j en- 
gagerais les amateurs qui debutent a ne pas s en tenii aux 
especes que nous leur recommandons et au lieu d abriter un 
geranium nouveau, qui cessera de l’etre 1’annee d’apres, a 
acquerir pour le meme prix une des especes suivantes : 
0. Rossi, 0. vexillarium, un peu plus frileux que les autres; 
0. odoratum, 0. nebulosum, 0. Insleayi, 0. cordatum, 
0. Gervantesi, mais jem’arrete, je finirais par les citer tous. 

18. Oncidium macranthum, Equateur. Avant de parler de 
cette espece, jetiens a dire a mes lecteurs queje ne considere 
pas comme plantes de serrefroide, en liiver, les especes bresi- 
liennes. Comme je m’adresse dans cet article aux commen- 
cants, jeleur recommande les plantes qui peuvent vivre toute, 
l’annee dans une serre unique. 
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Tres belle espece epiphyte a eultiver soit en pots, en pa- 
niers ou sur bois. Ne demande pas un repos aussi accuse 
que beaucoup d’autres especes, vient d’une region oh les 
brouillards sont constants, donne ses immenses tigesafleurs 
au moment oh ses pousses apparaissent et met plusieurs 
mois a les former completement. 

Le tenir tres humide pendant toute la periode de forma- 
tion des tiges et des fleurs; quand ces dernieres sont bien 
epanouies, diminuer pendant quelques semaines seulement 
les arrosages. Fleurit generalement en ete, toutefois les 
epoques sont assez variables, le rempoter le moins souvent 
possible et bien se garder de le faire sous pretexte que quel- 
ques bulbes se sont emancipes et sont sortis des pots. 
Partie la plus chaude de la serre froide. 

{(A suivre.) 

UNE BONNE SPECULATION 
La culture des Orchidees pour la fleur coupee est pleine 

de risques ; il n’en est pas de meme de la culture des plantes 
rarissimes et la mise de fonds est beaucoup moins conside- 
rable. J’ai la conviction qu’un amateur experiments qui 
acheterait vingt plantes rares a 500 francs piece ferait 
une excellente operation. II pourrait tirer des divisions 

de ses plantes un revenu qui ne serait certainement pas infe- 
rieur a 30 0/0 net. 

II faut toutefois pour se livrer a ce genre de commerce une 
experience et un flair qui ne sont pas a la portee de tout le 
monde. II faut se garder avec soin des nouveautes et des 
plantes qu’on peut reintroduire et ne speculer que sur les 
varietes d’elite et les plantes de culture facile. Voici une liste 
de vingt plantes avec lesquelles on est a peu pres sur de 
reussir. 
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Cattleya calummata superba.— Cette plante est unhybride 
de Bleu dont le nombre est limite. La plus belle variete 
n’etalt represent.ee que par un exemplaire, je crois, a l’ori- 
gine. Depuis, elle n’a pas ete tres multipliee ; elle pousse 
vigourcusement. C'est done une plante dont il est facile tous 
les trois ans de detacher un eclat. Je suppose qu’on la trou- 
verait a 250 francs piece; l’amateur sera toujours sur de 
vendre un bon eclat pour 150 francs. 

Cattleya exoniensis. Cet hybride tres ancien est toujours 
fort rare et tres recherche. II pousse avec vigueur, mais la 
plante est si belle que toutes les plantes offertes sont enle- 
vees. Je suppose qn on payerait les rares sujets a raison de 
100 francs le bulbe, l’amateur serait sur de les revendre au 
meme prix. 

Cattleya Skinneri alba. Quoique cette variete se rencontre 
a 1 etat naturel au Costa-Rica, elle y est tellement rare qu’il 
n y a pas a craindre sa reintroduction par quantites. Elle 
vaut, je crois, de 75 a 100 francs le bulbe et trouve amateur 
a ce prix. 

Cattleya speciosissima alba. Cette tres rare variete n’est 
representee que par un tres petit nombre de sujets : ceux de 
M. Finet, du baron Schrader, de M. Van Imschoot et trois 
plantes assez miserables que je possede sont les seules que 
je connaisse. Encore n’appartiennent-elles pas toutes aux 
memes varietes. Elies valent, en bon etat, 100 francs le 
bulbe et sont enlevees a ce prix. 

Cattleya intermedia alba, plante extremement rare, de toute 
beaute, vaut 125 francs le bulbe, pousse avec vigueur, 
n’existe que dans quelques collections. 

Lmlia elegans Turneri. II y a plusieurs varietes de cette 
belle plante, j’en ai vendu jusqu’a 200 francs le bulbe ; c’est 
une plante qui a toujours trouve preneur a bon prix. 

Lrnlia Perrini alba. Un tres petit nombre de plantes ont 
ete introduites; les unes, a fleurs completement blanches, 
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d’autres (le nivea) a flours blanches avec labelle pourpre ; la 
premiere est plus estimee. Se vend a plus de 100 francs le 
bulbe et est toujours demandee. 

Miltonia Blunti Lubbersiana : hybride naturel presume 
entie M. Glowesi et M. spectabilis; plante vigoureuse et 
superbe. II faut mettre 250 francs pour une petite plante qui 
double facilement de valeur en un an. 

Oncidium incurvum album. La moindre petite plante vaut 
250 francs et encore est-elle introuvable. Espece tres vigou- 
reuse dont on peut detacher un eclat tous les deux ans. ° 

Oncidium ornithorynchum album, ayant une valeur equi- 
valente a celle de 1'incurvum. 

Sobralia macrantha alba. Tres rare plante, vigoureuse 
dont la valeur est difficile a fixer. Le nombre d’exemplaires 
en est limite. On peut etre certain de vendre cheque plante 
de 400 a 500 francs piece. 

Trichopilia suavis alba. II faut mettre 250 francs pour 
avoir un petit exemplaire de cetfe delicieuse plante. 

Gattleya superba alba. Plante peut-etre unique, dont le 
mode de culture est assez capricieux, mais que certains 
amateurs reussissent admirablement. 

Dendrobium Guiberti. II faut mettre 250 francs pour se 
procurer une plante de cette rare espece et elle manque 
presque constamment sur le marche. 

Gattleya Brymeriana. Hybride naturel suppose entre Gatt- 
leya superba et Eldorado, plante extremement rare de toute 
beaute, dont le prix ne saurait-ertre fixe. 

Gypripedium caudatum du Luxembourg. Plante dont l’ori- 
gine est inconnue, a fleurs tres distinctes et a port absolu- 
ment special. Ghaque pousse peut irouver amateur a 300 fr • 

il n’en existe .qu’un nombre tres limite, et il est fort possible 
que cette espece ne soit pas reintroduite de longtemps 
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Gypripedium Lawrenceanum Hyeanum. Plante qui, a l’ori' 
gine, n’etait representee que par nn seul sujet; j’estime 
qu’elle vaut actuellement plus de 500 francs la pousse. 

Cattleya Mossiae Wageneri. La plante veritable aux se- 
pales, petales et labelle blanc pur a Texclusion des Reine- 
Idana qui ont le labelle colore, rose ou violace, trop abon- 
dants a Theure actuelle. Un beau Wageneri vaut 100 francs 
le bulbe. 

On pourrait allonger cette liste en y faisant figurer des 
plantes excellentes plus communes, telles que la plupart 
des beaux hybrides de Cypripedes, les Grelogyne cristata 
alba, Dendrobium nobile album, Lycaste Skinneri alba et 
tutti quanti; mais, ce ne sont plus aujourd’hui des plantes 
tres rares et Tamateur se verrait expose a une baisse. 

II n’y a pas, il est vrai, un tres grand nombre d’amateurs 
disposes a mettre un tres gros prix pour une plante, mais 
les plantes ci-dessus enumerees sont encore moins nom- 
breuses que les amateurs qui les recherchent. 

Une speculation, basee sur un tres petit nombre de sujets, 
rTentraine pas a des frais de materiel et de cultures conside- 
rables ; Tamateur pent soigner ses plantes lui-meme et les 
avoir' constamment sous les yeux. II faut precisement eviter 
de se lancer dans des frais de construction et de personnel 
qui ruinent les horticulteurs de profession. II faut surtout ne 
pas se lancer dans une speculation de ce genre sans des 
renseignements precis, n’acheter que des plantes connues et 
le plus souventen fleurs. 



L'ORCHIDOPHILE 139 

LES ORCHIDEES A L’EXPOSITION 
de la Societe Nationale d’Horticulture. 

Quoique Particle du reglement qui exclut les etrangers de 
nos expositions ordinaires ne doive etre applique qu’en 1893, 
la plupart des exposants exotiques se sont abstenus. Aussi, 
n’avons-nous pas assiste au deballage traditionnel, nous ne 
pouvons que nous en feliciter. Les exposants se divisent en 
deux categories bien dislinctes : les roublards et les naifs. 
Les premiers n’apportent pas leurs plantespour les exposer, 
mais simplement pour les vendre. Ils apportent tout ce qui 
est susceptible de trouver acquereur; leurs lots se compo- 
sent de plantes de qualites tres diverses. Le naif, le gobeur 
n’apporte que la quintessence de sa collection, et bien sou- 
vent il ne vend pas ses plantes de qualite parfaite, tandis que 
le voisin ecoule ses rossignols. 

L’exposition de 1892 a montre quels progres la culture et 
le commerce des Orchidees ont fait en France. Si les lots 
etaient moms nombreux que les annees precedences, ils 
etaient bien mieux composes. MM. Garden et Bert, de Bois- 
Golombes, ont enfin trouve la juste recompense de leurs 
efforts. Depuis plusieurs annees, je vois la marche en avant 
de cette maison, et jestime qu’avec des moyens limites, 
comme tous les horticuiteurs de notre pays du reste, oil les 
capitaux n’encouragent generalementque rhorticulture etran- 
gere, elle a pris un rang tres honorable. Deja l’an dernier, si 
j’avais eu voix au chapitre, je lui aurais donne un grand 
prix. Parmi les plantes exposees, un Odontoglossum hybride? 
forme d’Alexandrae a petites fleurs admirablement tachetees, 
attire l’attention de tous les amateurs ; le Gypripedium Boxalli 
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aureum est une forme aux divisions dorees comme celles du 
Villosum aureum; le Dendrobium Brymerianum, en forte 
touffe, Ires bien fleuri; Gattleya Mendeli, represente par 
plusieurs bonnes varietes, Cypripedium superciliare excel- 
lens, plusieurs exempiaires de Lailia maialis, espece assez 
commune, mais que l’on voit rarement en fleurs. Gypripe- 
diurn Sallieri Hyeanum, plante que nous avons vendue jadis 
a M. J. Hye, de Gand, la plus belle forme de cet hybride; 
Epidendrum Arachnoglossum, une des introductions 
d’Edouard Andre; Lrnlia purpurata, tres jolie variete a 
petales, sepales et labelle pourpre; Odontoglossum polvxan- 
thum, tres beau specimen; Odontoglossum Halli Xantho- 
glossum, belle variete; Epidendrum radicans majus, tres 
belle forme de cette espece ; Eriopsis biloba, plante tres rare 
dans les collections. Le lot comprenait beaueoup d’autres 
plantes courantes en bonnes varietes. 

M. Bleu nous a montre de nouveau son Gattleya Parthenia 
et un hybride entre Cypripedium javanico superbiens et 
Lawreneeanum, que tout le moude a pris pour un Gurtisi; 
Miltoniopsis Bleui splendens est le premier hybride obtenu 
entre les Odontoglossum a fleurs plates, vexillarium et Roezlii 
que Veitch a ranges dans les Miltonia et que j’ai appeles Mil- 
toniopsis pour les distinguer des autres Miltonia. Le Milto- 
niopsis Bleui splenJens est une fort belle plante. 

M. Ghantin, dont le lot etait fortcomplet, possedait quel- 
ques plantes tres interessantes, Epidendrum Frederici Guil- 
lelrnii, le plus beau de tous, peut-etre. G’est une plante rare 
dont les fleurs tres grandes, en epis, sont d’une couleur 
rouge lilace delicieux. Oncidium nubigenum, tres jolie va- 
riete ; Anguloa Ruckeri, fort job; Odontoglossum Halli, 
enorme; Aei’ides crassifolium, bien colore, et un fort beau 
Gattleya Mendeli. 

Dans le lot de M. Dalle, un Gattleya Mossise vestalis bien 
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fleuri; une plante monstre d’Odontoglossum vexillarium ; un 
beau Gattleya Skinneri et de nombreux Mossise bienchoisis. 

M. Sallier nous presentait Maxillaria Sanderiana, tres 
job specimen, Trichopilia erispa marginata; la variete de 
Ghamplatreux et unjoli Gypripedium grande. 

M. Bleu exposait a l’Exposition un Gypripedium hybride 
absolument semblable au C. Gartisi. On a compare les deux 
plantes sans trouver de difference sensible. Eh bien ! ce croi- 
sement etait un metis au 2° degre du barbato Veitchianum 
par ciliolare. Or, barbato Veitchianum est un croisement de 
G. barbatum nigrum par C. superbiens. C. Gurtisi serait-il 
done un hybride naturel ? Ou allons-nous ! 

Dans le lot de M. Alfred Elie, compose de Gypripedium; 
un job Io grandis; un bon hirsutissimum; un Druryi; un 
supercibare et un Gurtisi, toutes plantes en etat parfait. 

Sander n’avait envoye que des Gypripedium Chamberlai- 
neanurn et des Dendrobium Phaloenopsis ; il mettait sous les 
yeux des amateurs des photographies, d’apres aquarelle, des 
nouveaux Gattleya Alexandra et Victoria regina. Ces deux 
plantes, qu’on aurait pu croir-e semblables, d’apres les des- 
criptions, sont distinctes. 

Mme Bloch avait un lot plus varie que d’habitude; un tres 
beau Cattleya Mendeb, un Masdevalba Harryana massan- 
geana, etiquete a tort ignea ; un Lseba purpurata Schroederse 
tres beau ; un enorme Odontoglossum Haiti; un Masdevalba 
Veitchi grandiflora bien fleuri; un excellent Gypripedium 
Lawrenceanum atropurpureum. 

M. Gappe ne presentait qu’un Cypripedium hybride entre 
venustum et Boxalli, plante voisine du Germinyanum, mais 
superieure. 

Dans le lot du Luxembourg, M. Jobbois nous montrait un 
Golax Puydti parfait presque aussi beau qu’un Jugosus, di- 
versCypripedium hybrides dont il seraparle prochainement. 
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M. Piret avaitapporte une foule de Mossiee, un peu trop, a 
notre avis; il est difficile d’apporter 60 plantes de valeur; 
aussi ferait-on mie.ux de n’exposer qu’une douzaine de plantes 
d’elite. Un tres beau Cattleya Mossise vestalis a tente plus 
d’un amateur. 

M. Truffaut avait quelques belles plantes, parmi lesquelles 
un Cattleya Mossise Reineckiana tres superieur a tout ce 
qu’on vend sous ce nom. 

Au total, exposants nombreux, plantes bien choisies et 
bien cultivees. 

ACHETEZ DES IMPORTATIONS 
Un de mes lecteurs qui commence a cultiver les Orchidees 

me demandait recemment pour quelle raison on trouvait a 
meilleurs prix des plantes etablies que des plantes importees. 

G’est, lui repondis-je, parce qu’il n’y a aucune surprise a 
esperer des plantes etablies, a moins que fhorticulteur ne 
se soit trompe. 

Les plantes d’introduction, telles qu’elles arrivent du pays, 
se composent toujours de varietes ayant une valeur diffe- 
rence. Dans 100 plantes introduces, on peut compter 
10 plantes d’elite, 10 plantes mauvaises et 80 plantes 
moyennes comme qualite. Les 10 plantes d’elite payent sou- 
vent le lot entier. L’horticulteur s’empresse de vendre ces 
plantes et, met encore plus de hate a se debarrasser des dro- 
gues. C’est ce qui fait qu’il est facile de trouver a 5 francs des 
plantes qui parfois en ont coute 25 : fhorticulteur qui ne se 
soucie pas de cultiver, d’emmagasiner des plantes defec- 
tueuses s’en debarrasse a n’importe quel prix, et il a raison. 

Mais ce n’est pas tout : les plantes etablies sont habitudes 
a la serre de l’horticulteur, aux soins qu’elles regoivent. 
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Brusquement transportees dans un milieu different, elles 
doivent s’habituer a une vie nouvelle. L’horticulteur a le plus 
grand interet a pousser ses introductions, a les faire fteurir ; 
il sait que les bonnes varietes le feront rentrer dans son 
argent, et il a hate d’atteindre ce but. 

A prix egal, les introductions valent done beaucoup 
mieux que les plantes etablies. 

Aussi, voyez ce qui ce qui se passe dans les ventes aux 
encheres. On trouve toujours amateur pour les introductions 
et, quelle que soit la force des plantes etablies, l’acheteur se 
montre mefiant. Il se dit: « Pour qu’on se debarrasse d’une 
plante etablie, qui a coute tant de soins, il faut qu’elle ne 
vaille pas grand chose comme variete », et il s’abstient. Il 
est cependant certain que bon nombre de plantes etablies 
mises en ventes, ont une valeur reelle, mais l’amateur 
experiments aime mieux s’abstenir, a tort ou a raison. 

Quand on achete un Trianoe etabli 5 francs ayant fleuri, 
on peut etre sur qu’il est mauvais, sans cela l’horticulteur 
l’aurait vendu en fleurs. Quand on achete une plante intro- 
duce, on peut n’avoir qu’un sujet mauvais, mais il y 
a quatre-vingts chances pour cent, qu’il soit bon, dix pour 
qu’il soit parfait et dix seulement pour qu’il ne vaille pas plus 
que la plante etablie du meme prix. 

Offrez done a Vincke, a Duval, a Truffaut des plantes 
etablies a bas prix, vous verrez quel accueil ils vous feront; 
offrez des plantes introduites, ils se montreront mieux dis- 
poses. 

Chez tous les horticulteurs on tient tres grand compte de 
la variete; on sait qu’une belie variete ne cause pas plus de 
frais qu’une mauvaise et on la garde ou on la vend un bon 
prix. 

Il est vrai que les amateurs qui peuvent mettre de gros 
prix a l’acquisition de plantes de choix, ont raison d’acquerir 
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des plantes etablies, mais, c’est le petit nombre et il n’en ont 
jamais que pour leur argent. 

Pour le choix des plantes introduces, il ne faut pas non 
plus se laisser guider par la force des plantes, maisplutot par 
leur etat. Si une plante a de bons yeux, serait-elle petite, 
elle vaut mieux qu’une plante forte dont les yeux seraient 
eteints, c’est une question d’experience que l’on acquiert vite, 
el souvent, a ses depens. 

0D0NT0GL0SSUM HASTILABIH 
L’Odontoglossum hastilabium est une des plus belles 

especes de la Golombie, oil elle croit sur les branches et au 
pied des arbre's, la ou ses ratines rencontrent parmi les 
detritus une nourriture abondante. G’est une espece vorace 
qui, dans nos serres comme a l’etat naturel, se developpe 
avec une vigueur qu’aucune autre espece ne surpasse ni 
n’egale meme. Il n’est pas rare de rencontrer des plants por- 
tant des tiges a fleurs de plus d’un metre de hauteur. Ges 
hampes florales, sur lesquelles les fleurs se succedent, durent 
plusieurs mois. A ce titre, c’est une orchidee precieuse. En 
general, les fle.urs apparaissent en avril et parfois en aout les 
memes hampes sont encore fraiches. 

G’est dans les environs d’Ocana et de Buccaramanga que 
pousse cette espece a une altitude qui nous permet de la cul- 
tiver en serre froide. Il lui faut un compost tres genereux 1/3 
de sphagnum, 1/3 de fibres et 1/3 de bouse de vache sechee. 
Arrosements copieux pendant la periode de vegetation qui 
s’etend d’aout a mars. Il est bon toutefois de ne pas laisser 
les hampes sur les plantes qu’elles fatigueraient infaillible- 
ment. Les fleurs coupees se conservent du reste fort long- 
temps. 
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NOTES SUR LES ORCHIDEES 
par (S. IIIMI1III 

(Suite.) 

Sous-tribu 6 Oncidiese. Les Oncidieae comprennent une 
grande proportion des epiphytes pseudo-bulbeux familiers 
aux cultivateurs d’orchidees et its ont ete abondamment 
figures dans les publications horticoles. Les genres sont tous 
americains et ils ont une vegetation caracteristique. Les 
rhizomes courts portent des tiges, se terminant habituelle- 
ment en pseudo-bulbes, couronnespar une ou rarement deux 
feuilles et au-dessus des pseudo-bulbes sont quelques feuilles 
distiques ou enveloppes foliacees, dans l’axe desquels nais- 
sent les pedoncules ou scapes sans feuilles. Les pseudo- 
bulbes charnus, apparemment formes par la consolidation 
de la plupart des enveloppes foliacees, avec le bouton ter- 
minal inclus. Quelquefois les pseudo-bulbes sont presque 
sessiles sur le rhizome, et les scapes s’elevent aussi du 
rhizome pres de leur base, ei dans quelques genres le 
pseudo-bulbe terminal manque ou n’est forme que tres 
tardivement et les feuilles sont ou imbriquees distiquement 
sur une tige courte, ou foment avec les pedoncules une 
masse apparemment radicale. Les feuilles sont charnues, 
coriacees ou rarement membraneuses, ni pliees, ni pluriner- 
viees.d’une fagon proeminente. Lacolonne n’est pas produite 
a la base, ne formant pas un reel menton au perianthe, mais 
dans quelques genres le labelle ou les sepales lateraux ou 
tous les deux, se presentent a leur base en forme d’eperon. 
Le pollinarium est generalement bien developpe avec des 
stipes distincts. Les trente-cinq genres que nous avons adinis 
dans cette sous-tribu peuvent etre divises en cinq series, qui 
se distinguent principalement par la forme du perianthe. 
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Serie lre. Perianthium calcaratum. Elle comprend six 
genres. Dans quatre d’entre eux l’eperon du labelle, souvent 
double, est enferme dans un eperon simple forme par la reu- 
nion de la base des deux sepales lateraux. Cryptocentrum 
est un nouveau genre que j’ai propose pour une plante de 
1 Equateur recueillie par Jameson, dans laquelle l’eperon grele 
tres long de la petite fleur est applique de tres pres contre 
1’ovaire et enferme avec lui dans la bractee qui l’enveloppe. 
Diademum, Poepp et Endl (Chcenantlie) Lindl., comprenant 
deux especes et Compnrettia, Poepp. et Endl. deux ou trois 
especes a l’eperon grele mais divergeant de l’ovaire. Les fleurs 
dans Diademum sont petites et nombreuses sur un panicule 
tres branchu, et plus grandes et moins nombreuses sur un 
raceme simple dans Comparettia. Le quatrieme genre Scelo- 
chiclus, Klotzsch, trois ou quatre especes, est peut-etre allie 
de trop pres a Comparettia, mais a un eperon beaucoup plus 
court et quelques autres differences legeres. Dans les deux 
autres genres de la serie, Trichocentrum et Rodriguezia, 
1 eperon n existe que sur le labelle, s’elevant entre les bases 
des sepales lateraux. Trichocentrum, Poepp. et Endl., com- 
prend environ 8 especes, il est bien caracterise par la colonne 
courte, reunie avec le labelle ou un tube court ou coupe, par 
son eperon plutot long et par son inflorescence. Plectrophora 
Focke, reuni par Lindley et par Reichenbach a Trichocen- 
trum, a un port different. L’eperon est certainement forme 
principaiement par les sepales lateraux et il me parait etre 
un veritable Comparettia. Rodriguezia Ruiz et Pavon, com- 
prend environ 20 especes, c’est un genre bien etabli avec 
une colonne grele et un eperon court au labelle. Il fut con- 
fondu d’abord par Lindley avec Gomesa R. Rr. qui n’a pas 
d’eperon et lorsque plus tard il separa les especes a eperons 
il oublia malheureusement que celles-la etaient les veritables 
Rodriguezia de Ruiz et Pavon, et leur donna le nouveau 
nom de Burlingtonia, comme l’a demontre depuis Reichen- 
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bach, ce qui ramene les Gomesa R. Br., les Rodriguezia 
Lindl., aux Odontoglossum. Dans R. secunda H. B. et K. et 
Burlingtonia maculata Lindl., l’eperon est reduit a une gib- 
bosite si courte qu’il pourrait presque justifier la reunion des 
Rodriguezia avec les Gomesa. 

SerieS. Lahellum ecalcaratum basi columnae adnatum. 
Quatre genres, Trichopilia, Aspasia, Gochlioda et Dignathe. 
Trichopilia Lindl., environ 16 especes, devrait je crois 
comprendre Pilumna Lindl., Leueohyle Kl. Helcia Lindl., 
et peut-etre, Oliveriana Reib. f., Helcia etait fonde par 
Lindley a cause de son labelle tout a fait libre, mais suivant 
Reichenbach, c’est une erreur, et il est soude a sa base le 
long du centre comrae dans les autres Trichopilia. Je n’ai 
vu qu’une figure unique dans l’herbier de Lindley et je ne 
peux pas verifier ce caractere. Oliveriana Reib. ne m’est 
connu que par la description de Reichenbach, qui ne me 
fournit aucune raison de le separer de Trichopilia, sauf que 
le pedoncule ou scape supporte six fleurs au lieu de seule- 
ment une a trois. Aspasia Lindl., en comprenant Trophian- 
thus, Scheid, l’espece est reduite par Reichenbach a une 
section des Odontoglossum, dontilmeparait differerprincipa 
lement par l’onglet du labelle uni de tres pres avec la colonne 
etquelques autres caracteres. Cochlioda Lindl., environ six 
especes est en genre tres naturel, avec le perianthe d'un Epi- 
dendrum, mais avec l’anlhere, le pollinarium et aussi le port 
de la sous-tribu Oncidieae. Je n’ai pu comprendre pourquoi 
Reichenbach l’a rapporte a son genre Mesospinidium, fonde 
sur une des especes a petites fleurs en panicules des Odon- 
toglossum. Dignathe, Lindl. est une plante mexicaine, repre- 
sentee par un specimen unique dans l’herbier de Lindl., la 
structure de la fleur n’est connue que par des esquisses et 
descriptions et demande quelques etudes supplementaires. 

Serie 3. Perianthi tubus supra ovarium ovoideus vel 
globosus, apice clausus. Deux genres cuneux et apparem- 
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ment tres distincts; Saundersia, espece bresilienne unique, 
qui ne m’estconnue que par la figure et la description de Rei- 
chenbach, et Brachtia Rchb. f. (Oncodia) Lindl., trois especes 
colombiennes. 

{A suivre.) 

LES SEMIS D’ORCHIDfe 
Les semis d’Orchidees tendent a passer du domaine de 

fexception au domaine de la pratique. Aujourd’hui, il n’existe 
peut-etre pas line collection sur vingt ou ne se rencontrent 
quelques Orchidees de semis. II ne faut pas croire cepen- 
dant que le croisement des Orchidees, l’obtentiondesgraines, 
leur levee, i’elevage des jeunes sujets soient choses faciles ; 
mais le nombre des tentatives s’est tellement multiplie qu’il 
est tout naturel que les resultats passables se soient accrus 
dans les memes proportions. On a parle beaucoup de l’in- 
tervention des insectes pour la fecondation des Orchidees, et 
du croisement, par le secours de ces insectes, de diverses 
especes entre elles. Le fait est probable, certain si on veut, 
il ne m’en rend pas moins reveur ? Toutes les plantes qui 
peuvent se feconder naturellement, qui sont visitees par des 
milliers et des milliers d’insectes donnent rarement des 
hybrides, et precisement, cedes qui ne peuvent se feconder 
seules en donneraient frequemment? Je sais bien qu’il est 
difficile de lutter contre un fait, mais il n’est guere aise de 
l’expliquer. On me dira que la facilite qui permet aux plantes 
de se feconder elles-memes est un obstacle a l’hybridation, 
que toutes les fleurs visitees par les insectes ont.ete fecondees 
avant la visite, c’est possible, mais ce n’est pas chose abso- 
lue ? 



L’ORCHIDOPHILE 149 

Gertaines Orchidees croissent cote a cote; it en est ainsi 
dans nos pays et dans les pays tropicaux; elles sont visitees 
par les memes insectes; it serait naturel que les croisements 
fussent bien plus frequents qu’ils lie le sont reellement. Ces 
croisements ont-ils lieu, malgre le depot de masses pollini- 
ques en contact avec le stigmate? Je presume qu'il y a des 
echecs frequents, si j’en juge par les resultats des croise- 
ments que nous operons dans nos serres avec des chances de 
succes plus grandes et plus nombreuses. En general,# les 
graines que nous obtenons ne sont pas fertiles; cela arrive 
quarante fois sur cent, la fecondation parait avoir eu lieu, les 
fleurs se fietrissent, l’ovaire gonfle, le fruit se forme, mais les 
graines sont infertiles ; il y a eu toutes les manifestations de 
fecondation sans rcsultat. Mais, m’objectera-t-on, les opera- 
teurs habiles font lever les graines d’Orchidees tres facile- 
ment. Geci s’explique : les operateurs experiments obtien- 
nent une proportion de fecondations reussies plus grande 
que les novices, mais, en outre, ils ne sement que les graines 
que la loupe leur a fait reconnailre bonnes. Malgre la tenuite 
des graines d’Orchidees, leur poids est proportionnellement 
tres eleve, et c’est cequi explique la localisation des especes. 
Prenezune pincee de graines d’Orchidees, pincee qui en con- 
tient quelques milliers ; projetez-la : une partie,la poussiere, 
tombera lentement sur le sol, sera enlevee par le vent, flottera 
dans Fair; les bonnes graines, seules, tomberont brusque- 
ment sur le sol. Je ne crois pas, pour les graines d’Orchi- 
dees, a leur transport a de grandes distances ; quand le fruit 
est mur, qu’il s’entr’ouvre, les graines tombent autour de la 
plante, ou elles germent en quantite, et souvent les jeunes 
sujets s’etouffent. Si vous rencontrez dans un pre une variete 
particuliere, cherchez autour, sans vous eloigner, vous retrou- 
verez tres probablement des exemplaires de la memo variete, 
que le poids des graines a empeche de se dissembler davan- 
tage. 
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A l’etat naturel, si le croisement entre diverses especes 
etait frequent, il n’y aurait plus sur le sol que des Orchidees 
hybrides, car il ne faut pas oublier que toutes les Orchidees 
hybrides sont plus vigoureuses que les plantes qui les ont 
produites. Elies ne tarderaient pas a prendre la place de leurs 
parents. Mais il n’en est pas ainsi : le croisement artificiel 
opere par les insectes est evidemment fort rare. 

Les graines fertiles tres nombreuses a l’etat de nature 
doivent germer, je crois, facilement, mais la proportion des 
plantes qui resistent doit etre bien minime. G’est en vue des 
dangers auxquels les jeunes plantes sont exposees que la 
nature a pourvu certaines plantes de milliers de graines. 

Dans nos serres, on s’estbeaucoup preoccupe du compost 
qui convient, aux semis ; a notre avis, le meilieur est celui de 
la plante mere. Il ne faut toutefois oublier que les jeunes 
semis ont besoin d’une humidite plus constante que les plan- 
tes meres, mais qu’ils ont egalement besoin d’un repos regu- 
lier. On oublie trop souvent que les Orchidees sont des 
plantes bulbeuses, d’une forme speciale, il est vrai, mais qui 
se reposent de meme que les tulipes, les jacinthes etles autres 
plantes a bulbes souterrains. Vous essayeriez vainement de 
faire vegeter toute l’annee de jeunes sujets de jacinthes ; 
quand l’heure a sonne pour eux de se reposer, leurs feuilles 
jaunissent, et la partieaerienne de la plante disparait. J’ai la 
conviction que si on operait le semis des graines d’Orchidees 
au moment oil les plantes dont elles sont issues entrent en 
vegetation, on reussirait bien davantage la levee, de meme 
qu’en les faisant entrer en repos a l’heure opportune, on con- 
serverait mieux les jeunes sujets. 
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UNE FLORAISON PAR JOUR 
(Suite.) 

32. Angrsecum sesquipedale. (D. P. T.) Madagascar. — 
Serre chaude. Fleurs blanc de cire tres bizarres. Grandes et 
belles. Culture en pot ou panier et rempotage en hiver dans 
compost des autres especes. Repos depuis l’automne jusqu’a 
la floraison. Aime le soleil et craint les mouillages sur les 
feuilles. 

33. Brassavola glauca. (Ldl.) Mexique.— Serre a Cattleya. 
Tres belles fleurs blanches, les plus grandes du genre. De- 
mande grande lumiere et repos tres accentue, de janvier a 
juillet. Rempotage des Gattleya en panier ou buche en ete. 

34. Galanthe Regnierii. (Rchbeh.) Cochinchine. — Serre 
chaude. Fleurs ordinairement roses, mais de couleurs varia- 
bles. Repos absolu de 6 a 8 mois dans la serre temperee, 
comme pour les Limatodes dont la culture est identique. 

35. Gattleya Percivaliana. (Rchbh.) Golombie. — Serre 
temperee. Fleurs roses, avec riche labelle a gorge jaune et 
base pourpre. 

36. Gattleya Trianse. (Rchbh.) Nouvelle-Grenade. Serre 
temperee. Fleurs de couleurs variables ordinairement blan- 
ches, avec extremite du labelle plus ou moins rouge fonce. 
L’un des plus beaux et des plus utiles du genre. Culture des 
autres especes. 

37. Gcelogyne cristata. (Ldl.) Nepaul. — Serre froide. 
Fleurs blanches avec lignes jaunes dans le labelle. Culture a 
mi-ombre. Reclame la serre temperee pendant 3 mois pour 
developper ses tiges florales. Rempotage a 1’automne ou au 
printemps dans pots ou paniers avec fort drainage. Compost 
des Ada. Sera tenu sec de septembre a decembre. 

38. Goniparettia falcata. (Peep. etEndlick.) Perou. — Serre 
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temperee. Fleurs rouges bien elegantes. Culture sur buche 
recouverte d’un peu de sphagnum et fibres en melange. Pro- 
fiterdu repos desracines pour renouveler, quand besoin est, 
son compost. Tenir la plante seche et bien a la lumiere pen- 
dant le repos qui a lieu au printemps. 

39. Cymbidium giganteum. (Wallich.) Nepaul. — Serre 
temperee. Orchidee de bel aspect donnant de grandes et nom- 
breuses fleurs brun-rouge avec labelle blanchatre, durant tres 
longtemps. Repos bien accuse depuis l’automne jusqu’a la 
floraison. Beaucoup de lumiere et d’air. Tres rustique. 

40. Gypripedium villosum. (Ldl.) Moulmein. Serre froide. 
Excellente espece tr&s distincte et tres rustique. Fleurs jau- 
nesavecetendard lave de brun noir. Culture des autres Cypri- 
pedes. Espece tres utile pour faire des croisements. 

41. Gypripedium concolor. (Parish.) Moulmein. — Su- 
perbe espece naine qui doit etre regardee comme une variete 
du C. Niveum. Les Cypripedium dits Cocliinchinois se plai- 
sent beaucoup dans un compost forme d’une partie de spha- 
gnum et une partie de polypode duquel on n’aura pas enleve 
les rhizomes, et auxquels on melangera des morceaux de cal- 
caire linement concasse. Ils demandent, au moment de la 
floraison, un peu plus de secheresse que leurs congeneres et 
aiment etre presduverre. Celui-ciest de couleur jaune tachee 
de noir. Serre cbaude. 

42. Dendrobium aggregation. (Roxb.) Var. majus, des 
Indes. — Serre chaude. Belles fleurs jaunes. Plante qui se 
cultive sur buche de liege ou autre bois rugueux, sans aucun 
compost. Beaucoup de lumiere toute l’annee, et repos absolu 
depuis septembre jusqu’a la tin de l’hiver. 

43. Dendrobium chrysotoxum. (Ldl.) Moulmein. — Serre 
chaude ou temperee. Fleurs engrappes, de couleur jaune clair 
uniforme, avec le fond du labelle d’un autre jaune tirant sur 
for, qui tranche bien. Culture des autres Dendrobium avec 
repos aussi prolonge que pour le precedent. 
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44. Lselia harpopliylla. (Rchbch.) Bresil. — Serre tempe- 
ree. Espece inleressante par sa couleur rouge cinabre qui 
tranche bien sur les autres espeees. Demandebeaucoup d’hm 
midite pendant la vegetation, jamais trop de soleil, et repose 
un peu mieux que les autres Lrelia. 

45. Lycaste Skinneri. (Ldl.) Guatemala. — Serre froide. 
Fleurs variant du plus beau rose au blanc le plus pur. Orchi- 
dee admirable. Rempotage a l’automne. Culture et compost 
des Odontoglossum avec un peu plus de chaleur a Fepoque oil 
se montrent les boutons et un repos plus accuse de mai a la 
fin de l’ele. 

46. Masdevallia Houtteana. (Rchbch.) Venezuela. — Serre 
froide. Fleurs blanches toutes pointillees de brun luisant. 
Jolie petite espece qui se cultive en panier tres plat et qu’on 
doit bien surelever sur le compost au moment de la planta- 
tion, afin que ses tiges (lorales ne soient pas genees pour 
sortir. Les fleurs, toujours nombreuses, garnissent ordinaire- 
ment le tour du panier, ce qui est tres gracieux. La section 
chimeroide des Masdevallia, dont cette espece fait partie, sera 
cultivee du cote nord de la serre froide, et hivernee dans la 
serre temperee. Beaucoup d’humidite atmospherique et d’air 
pendant Fete. 

47. Miltonia euneata. (Ldl.) Bresil. — Serre temperee. 
Fleurs blanches avec taches brun orange. Les Miltonia sont 
tous presquecompletement epiphytes etonnedevralescultiver 
qu’en paniers plats, ou sur buche ou, si on veut employer des 
pots, il faudra bien rehausser la plante sur le compost car les 
racinespourriraientfacilement si le rhizome etait tropetouffe. 
Presque tous les Miltonia se plaisent en pleine lumiere sinon 
au soleil, et demandent a etre tenus secs quand leurs bulles 
sont formes jusqu’a la reprise de la vegetation, pendant 
laquelle une grande humidite atmospherique leur est tras 
salutaire. 

48. Odontoglossum Pescatorei. (Ldl.) Nouvelle-Grenade. 
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— Serre froide. Fleurs blanches plus ou moins mouchetees 
de brun. Home culture que pour l’O. Alexandra. II est 
presque aussi precieux et tout aussi beau. 

49. Oncidium crispum. (Lodd.) Bresil. — Serre froide. 
Cette espece est Tune des plus recommandables du genre. En 
la traitant comme l’O. Forbesii, on aura de belles plantes et 
une bonne fioraison chaque annee. Fleurs de couleur brun 
olive. 

50. Oncidium Dasytile. (Rchbch.) Bresil. — Serre froide. 
Charmantes fleurs absolument coquettes. Cette espece que 
certains cultivateurs regardent comme refractaire a la cul- 
ture, se comporte cependant bien en panier avec le traitement 
des Miltonia. Repos plus court que chez les autres Oncidium, 
ordinairement de deux ou trois mois, apres la fleur. 

51. Phajus grandifolius. (Loureiro.) Chine. — Serre tem- 
peree.'Majestueuse plante donnant de fortes hampes toutes 
garnies de fleuis tres grandes dont le fond du labelle est 
jaune, et les petales amaranthe. Culture des Calanthe, avec 
un repos moins serieux et moins long, qui a lieu pendant 
l’ete et dure 4 mois environ. 

52. Phaloenopsis amahilis. (Ldl.) Manille. — Serre chaude. 
Fleurs blanches avec macules au centre. Culture en panier 
ou sur buche, en sphagnum, puis rempotage en fevrier.Voir 
observations de culture au P. Sanderiana. 

53. Phaloenopsis Schilleriana. (Rchbch.) Philippines. — 
Serre chaude. L’un des plus beaux du genre. On a vu des 
sujets de cette espece avec 200 fleurs sur une tige. Ces ma- 
gnifiques fleurs de couleur rose excessivement frais, et dont 
la labelle ressemble a une ancre marine durent facilement six 
semaines en beaute, et font l’admiration de tous les amateurs. 
Culture des autres especes. 

54. Pilumna fragrans. (Ldl.) Merida. — Serre froide. 
Fleurs blanches. Culture en pot avec beaucoup de fibres et 
bon drainage. Les fleurs repandent une delicieuse odeur. 
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Laisser le compost sec on a peu pres depuis l’automne jus- 
qu’a la floraison. 

55 Saccolabium violaceum (Ldl) Manille. — Serre chaude. 
Fleurs blanches tachees de mauve avec petales violets aux 
extremites. Culture du S. giganteum. 

56 Selenipedium longifolium (Rchbch) Chiriqui. — 
Serre temperee. Fleurs de couleur vert clair lave de rose 
fonce. Cette vieille et jolie espece est fleurie presque toute 
l’annee, et se cultive comme les Cypripedes. 

57 Sophronitis grandiflora (Ldl) Bresil. — Serre froide. 
L’une des rares orchidees a fleurs rouge tres vif, et que 
certains cultivateurs regardent a tort comme synonyme de 
S. militaris. Sa culture est la meme que celle du-S. vio- 
lacea. 

58 Uropedium Lindenii (Ldl) Nouvelle-Grenade. — Serre 
temperee. Voila une de nos orchidees les plus jolies. Ses 
trois longues moustaches rouges et ses yeux verts noiratres 
qui se dessinent sur le reste de la fleur sont du plus bizarre 
effet. Cette plante aime beaucoup l’air toute l’annee, et la 
lumiere du soleil, surtout pendant le repos qui est indispen- 
sable pour la saute de cette belle orchidee. A l’automne on 
mettra done la plante en serre froide oil on ne lui donnera 
que peu d’eau. 

On la reintegrera pour l’hiver dans la serre aux Cypripede s 
et ainsi traitee elle fleurira chaque annee. 

59. Vanda tricolor (Ldl) Java. — Serre chaude. Fleurs 
blanches largement maculees de jaune marron.Traitement du 
Vanda suavis. 

60. Zygopelalum crinitum (Lodd) Bresil. — Splendide 
espece a odeur delicieuse et de couleur violet pourpre. Beste 
tres longtemps en fleur, et sera cultivee comme les autres 
especes, mais avec la chaleur de la serre temperee qui lui 
convient mieux. 
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DENDROBIUM 
(Traduit du Manual of Orchidaceous plants de Veitch.) 

(Suite,) 

D. ctmboinense. 
EUDENDROBUJM faseieulata. Tiges noueuses, telragonales 

en dessous, bulbiformes a la base extreme, quadrangulaires 
ou sexangulaires en dessus. Feuilles terminales (?) oblon- 
gues aigues, fleurs grandes par paire. Sepales et petales 
etales blanc creme, lineaires lanceoles, longs de pres de 
8 centimetres (dans le dessin) labelle petit en proportion des 
autres divisions de la fleur, concave, a peine eperonne a la 
base, jaunatre borde d’une ligne pourpre foncee, trilobe, les 
lobes laleraux larges, ovales, obtus, recourbes par-dessus la 
colonne, le lobe median subule, le disque tachete de petites 
taches orange fonce porte un tubercule charnu pres de la 
base et deux paires de tubercules plus petits pres du lobe 
median « Botanical Magazine ». 

Dendrobium amboinense, Hook in Bot. Mag., t. 4937 
(1856). Van Houtte, FI. des serres, t. 1211 (copie du 
Bot. Mag.) 

Decouvert par Henshall, a Amboine, et introduit par 
MM. Rollisson, dans l’etablissement desquels il fleurit en 
juin 1856; il parait avoir disparu des cultures peu apres. 
« Cette plante remarquable, et une des plus singulieres du 
genre, » est preservee de l’oubli par la planche et la descrip- 
tion du Botanical Magazine. La notice qui l’accompagne 
pourra aussi aider a se la rappeler et stimuler le desir de la 
reintroduire. 

D. amethystoglossum. 
EUDENDROBIUM Calostachyae. Tiges robustes, hautes de 5 

a 7 centimetres et epaisses de pres de 0m,025, mais quelque- 
fois beaucoup plus courtes et moins robustes.Feuilles sessiles, 
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ovales, oblongues, presque aigues. Racemes longs de 8 a 
12 C. pluriflores. Fleurs ayant environ 0",025 de diametre, 
massees, blanc d’ivoire, excepte le lobe anterieur du labelle 
qui est pourpre amethyste brillant; sepales et petales sem- 
blables et presque egaux, ovales, oblongs, aigus, labelle 
allonge, lineaire spatule, apicule, convexe au milieu et in- 
curve sur les bords, excepte vers la pointe, eperon long obtus, 
colonne decouverte. 

Dendrobium amethystoglossumRehb. in Gard.Chron 1872, 
p. 109. Bot. Mag., t. 5968. 

Introduit par Veitch et Sons, en 1872, des lies Philippines 
par 1 intermediaire de Gustave Wallis, qui envoya une plante 
unique melangee avec le D. taurinum. II a ete reintroduit re- 
cemment en nombre restreint, de sorte qu’on peut le consi- 
derer comme une espece rare. Les superbes racemes de 
fleurs blanches et pourpres apparaissent en janvier-fevrier et 
forment un contraste avec le port peu elegant 

D. amcenum. 
EUDENDROBIUM fasciculata. Tiges greles, longues de 30 a 

40 centimetres avec des internoeuds longs de 4 a 7 centi- 
metres. Feuilles lineaires lanceolees, acuminees, longues de 
8 a 10 centimetres, caduques. Fleurs ayant environ 5 centi- 
metres de diametre, habituellement solitaires, quelquefois 
geminees ou par trois, sepales et petales ovales lanceoles, 
blanc avec du pourpre amethyste a la pointe du labelle avec 
un onglet convolute et un limbe largement ovale, legerement 
dente sur le bord et pubescent vers la base, amethyste pour- 
pre, borde de blanc et avec une tache jaune vers la base. 

Dendrobium amoenum, Lindl., Gen. et Sp. Orch., p. 78 
(1821). Bot. Mag., t. 6199. Gard. Chron. Ill (1875), p. 305. 

Un des premiers Dendrobium connus des homines de 
science; il fut decouverfc au Nepaul par le Dr Wallich, qui le 
communiqua au Dr Lindley, en 1828, mais c’est un des der- 
niers introduits dans les cultures. II fut envoye a M. Bull de 
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Chelsea, en 1874, par le major general Berkeley, qui le 
trouva croissant sur les arbres, sur les chaines peu elevees 
des montagnes entre Dhera-Dhoon et Mussoone (Himalaya), 
ou le climat est toujours tempere avecdu froid en hiver. Les 
fleurs sont de dimensions moyennes, mais elles emettent un 
parfum deiicieux de violette, ce qui reserver a une place a la 
plante dans beaucoup de collections. Elle fleurit en ete. 

D. APHRODITE. 

EUDENDROBIUM fasciculata. — Tiges longues de 15 a 
25 centimetres, renflees aux joints, feuilles lineaires, lan- 
ceolees, longues de 5 a 7 centimetres, caduques, fieurs ayant 
cinq centimetres de diametre, solitaires ou geminees sur 
les noeuds les plus eleves. Sepales lanceoles, pointus couleur 
creme, petales ovales, plus grands que les sepales mais co- 
lores de meme, labelle presque rhomboide, unguicule, obs- 
curement trilobe; les petits lobes lateraux incurves, le lobe 
median large, couleur jaune safran avec la bordure couleur 
creme et deux taches pourpre marron a la base, eperon court 
et obtus, case de l’anthere pourpre. 

Dendrobium aphrodite. Relib. in Bot. Zeit., 1862 (1); 
D. nodatum. Lindl. in Gard. Ghron., 1862, p. 717. Bot. 
Mag., t„ 5470. Van Houtte's. FI. des serres, t. 1582. 

Une des nombreuses decouvertes du Rev. C. Parish, dans 
le district du Moulmein de la Birmanie anglaise et introduit 
par MM. Low et Ci0, de Clapton, en 1862. On le trouve sur le 
sommet des arbres les plus eleves en compagnie du Dendro- 
bium albo-sanguineum. II fleurit dans les serres d’Europe 
en juillet, aout. 

D. aqueum. 
EUDENDROBIUM fasciculata. — Tiges longues de 0,30 

a 0,50 centimetres, decumbentes, renflees, jaune ver- 

(1) La description de cette plante faite par Reichenbach parut le I" aout 1862; celle 
de Lindley fut publiee 24 heures plus tard: le nom de nodatum donne par Lindley 
peut 6tre considere comme un synonyme de celui A’Aphrodite de Reichenbach. 
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datre quand eiles sont jeunes. Feuilies ovales oblongues, 
aigues, longues de 8 a 13 centimetres; fleurs solitaires ou 
geminees, apparaissant sur la moitie superieure de la pousse 
de l’annee, mais n’apparaissant pas toutes en meme temps, 
blanc creme sauf uri disque jaunatre sur le labelle. Sepale 
dortal elliptique oblong, aigu, sepales lateraux presque trian- 
gulaires en forme de faux, petales largement ovales, etales, 
labelle presque rhomboidat, obscurement trilobe, les lobes 
lateraux, petits, eriges, le lobe median reflechi avec la sur- 
face superieure velue et la margine ciliee. 

Dendrobium aqueum, Lindl. in Bot. Reg., 1843, t. 54. 
Bot. Mag., t. 4640. D. album, Wight, Icon. PI. Ind. or., t, 
1645 (1852). Paxt. FI. Gard., II, p. 175. 

Introduit par MM. Loddiges de Hackney en 1842. II habite 
les montagnes des Nilghiri, dans le nord de l’Inde ou 
M. Thomas Lobb, notre collecteur le reeolta quelques annees 
a pres et ou M. le M. le major Berkeley le rencontra : « pous- 
sant en grandes quanfites sur le sommet des buissons de 
cafeiers dans les plantations ahandonnees. 

Dans cette region des Ghauts occidentaux, la chute des 
pluies est excessive, car on a note pendant plusieurs semaines 
jusqu’a 10 pouces d’eau par jour. La plante fleurit habituel- 
lement en aout-septembre. Cette espece fut nommee aqueum 
par le D. Lindley a cause de ses fleurs « d' un vert d'eau 
pale », expression qui ne rend pas justice a cette espece. 

D. arachnites. 
EUDENDROBIUM fasciculate — Plante en touffes naines, 

tiges arrondies, grosses comme un crayon, longues de 
5 a 7 centimetres. Feuilles lineaires, lanceolees, aigues, 
longues de 4 a 6 centimetres. Fleurs en faisceaux de 2 a 3; 
mais parfois solitaires, larges de 7 centimetres quand eiles 
sont etalees, d un rouge cinabre uniforme, le labelle veine de 
pourpre, sepales et petales semblables ou presque egaux 
lineaii’es, aigus, labelle plus court que les autres segments, 
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presque pandure, enveloppant la colonne a la base, colonne 
tres courte. 

Dendrobium arachnites, Rchb. in Gard. Chron., II, 1874, 
p. 354. 

Dendrobium remarquement beau et interessant ayant un 
port trapu et dense et produisant des fleurs rouges brillantes, 
decouvert en 1873-1874 par Boxall, quand il collectait des 
orchidees au Moulmein pour M. Low et Cie. Mais peu de 
plantes paraissent etre arrivees vivantes en Angleterre. 

Laseule plante quenous connaissions estdans la collection 
de M. Lee a Downside et c’est grace a sa bonte que nous 
avons pu en rendre compte. 

(A suivre.) 

PETITES NOUYELLES 

M. Mocquerys qui explore en ce moment le Congo pour 
notre compte nous a envoye quelques echantillons d’or- 
chidees qui indiquent, que la flore de cette region est plus 
riche en cette famille qu’on ne s’y attendait. Nous avons recu 
divers Bolbophyllum portant traces de tiges a fleurs qui 
atteignent 75 centimetres de longueur. M. Mocquerys n’a 
malheureusement pas pu nous envoyer de fleurs seches, de 
telle sorte que nous sommes oblige de vendre ses decou- 
vertes, sans savoir ce qu’elles sont. Dansle nombre il v a des 
Angrcecum tres distincts; un ressemble au Chailluanum, un 
autre est bien voisin, comme apparence, du citratum, espece 
qui vient de Madagascar. 

L’Eulophia maculata, qui croit sur un espace de 
terrain immense, est une plante qui fait partie du lot, ses 
fleurs sont peu attrayantes, mais ses feuilles sont aussi gra- 
cieuses comme dessin que celles des Goodyera. M. Moc- 
querys part a la recherche du Pachystoma Thomsonianum, 
une delicieuse espece tres rarement cultivee. 

Proprietaire-gerant: GODEFROY-LEBEUF. — Imp. PAUL DUPONT (Cl.) 118.6.92. 
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et C. flabelSatum Liiitll. 

II est etranga de constater combien da temps peut s’ecouler 
entre le moment oil une espece a ete imparfaitement decrite 
etcelni ou elle est connue completement. En 1822, Thouars 
publia un figure grossiere d’une Orchideede Madagascar sous 
le nom de Limodorum flabellatum. Quelques annees apres, 
Lindley, sans avoir eu en mains de specimens secs la 
rangea dans les Gymbidium. 

M. Ridley, dans son travail sur les Orchidees de Mada- 
gascar, remarque qu'il lresite a la comprendre dans les Gym- 
bidium tels qu’ils sont limiies actuellement. En examinant 
quelques specimens secs, collectes par M. Leon Humblot a 
Madagascar, j’ai rencontre non seulement la plante perdue 
depuis longtemps mais aussi une autre espece beaucoup plus 
belle, apparemment inedite, et je n’hesile pas un instant a 
dire que tout.es deux appartiennent aux Cymbidium; cette 
nouveaute est dans les cultures a l’heure aetuelle. Une jolie 
plante a ete exposee le 7 juin dernier par M. G. Ingram, sous 
le nom de Gymbidium Loise Ghauvii rii et a obtenu un certi- 
ficat botanique. Ge nom merite quelques explications. II a etc 
applique aun Gymbidium ecarlate, disait on (qui peut etre 
allie au Phaloenopsis ecarlate ou a la rose bleue) et ce serait 
malheureux de le transmettre a un cousin habille de vert et 
de noir, dans le but de creer un nom en harmonie avec les 
principes de la nomenclature. M. Humblot a des litres a cet 
honneur et je ne serais pas surpris d’apprendre que les spe- 
cimens secs el la plante vivante ont passe par ses mains. 

L’OUCHIDOPIIII.E. JUIK 1892. i. 
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G. Humbloti est une plante robuste et ornementale, avec des 
bulbes rhizomateux et des feuilles ressemblant a cedes de 
C. giganteum et un panicule branchu do fleurs nombreuses 
vert et noir qui roppellent cedes du Goelogyne pandurala. 

LE CALANTIIE VERATRIFOLIA 

Le Calanthe veratrifoda est une des plantes les plus large- 
ment repandues sur le globe. On le rencontre au Japon, en 
Chine, en Gochinchine, au Cambodge, au Siam, en Nou- 
velle-Hollande et en Nouvelle-Caledonie. Ghaque contree en 
possede une variete, un type parliculier. Au Japon, croit le 
Calanthe Textorei, qui n’est evidemment qu’une forme naine 
du G. Veratrifoda type. En Gochinchine, croit le G. Veratri- 
folia bracteata, que Linden a deceit en 1876, je crois, et que 
Regnier a appele Regnieri. G’est une plante dont les fleurs 
sont garnies de grandes bractees. 

II ne faudrait pas que la situation actuelle du commerce 
des Orchidees se prolongeat longtemps pour degoiiter les 
amateurs. 

Les Anglais commencent a se montrer mefiants, nous ne 
voulons pas prendre parti dans les demeles qui divisent 

R. A. ROLFE. 
Gardeners' Chronicle. 

ET SES VARIETES 

A NOS GOMPATRIOTES 
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deux importantes maisons d’inlroduction, mais nous avons le 
droit de protester contre leurs agissements et de leur crier 
casse-cou. 

La moindre plante, quelle que soit sa valeur, est annoncee 
a grands renforts de publicity, ses merites sont surfaits 
sciemment, on lui attribue des quality's que rien ne justifle et 
ce sont toujours les amateurs qui payent la casse. Gela a 
commence avec le Gattleya labiata. Si l’un pense que les 
plantes de son concurrent (et l’ecrit) sont des drogues, l’autre 
nie l’identite de cedes que le camarade importe. Siparhasard 
les deux eompetitcurs avaient raison, qui serait vole? 

La polemique depasse toutes les bornes, dun reproche a 
l’autre d’etre ne en Allemagne et de s’etre fait naturaliser 
Anglais, oubliant que lui-meme est d’origine luxembourgeoise 
et que son journal est lu par l’imperatrice d’Allemagne qui ne 
doit pas etre llattee d'apprendre que le mot « allemand » est 
une injure dans la bouche d’un de ses fournisseurs. 

La morale de tout ceci pour les amateurs franca is c’cst qu’ils 
seraient surement mieux servis s’ils ne s’adressaient aux mai- 
sons etrangeres que par l’intermediaire des frangais et ce!a 
je le demonlre. 

En France on evite de se servir de ces descriptions qui 
empruntent toutes les metaphores pour faire passer des oisons 
pour des aigles, on vendloyalement les plantes pource qu’elles 
sont et non pour ce qu’elles pourraient etre et si on se trompe, 
ou si on est trompe, on repare son erreur avec un empresse- 
ment qui prouve que Ton a pu etre mis dedans mais qu’on 
est incapable d’employer les memes moyens pour remplir sa 
bourse. 

Quel recours l’amateur frangais a-t-il contre les etrangers 
auxquels il achete directement? aucun; je pourrais citer bien 
des exemples. Les plantes achetees par notre intermediaire 
au contraire passent par nos mains; si elles ne sont pas con- 
formes aux descriptions nous les retournons et evitons cette 
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peine aux amateurs. Si elles ne sont pas ce qu’elles doivent 
etre, nous sommes responsables vis-a-vis des amateurs et 
nous ne rceuions jamais devant le remboursement de la 
valeur. 

J'ai toujours conseille aux amateurs d’acheter leurs plantes 
en France. Quand il s’agit de plantes importees, sauf le re- 
cours conlre le vendeur, la chose a peu d’importance, mais il 
en est lout autrement des plantes cuitive-es. En cffet, en An- 
gletcrre ct en Belgique, les deux pays qui produisent le plus 
d’or chi dees-, le climat est different du notre. Les plantes sont, 
loule l’annee, cullivees a 1’aide de la cbalenr at lilicielleet ue 
sont jamais aerees comme cliez nous. Leurs bullies sont ge- 
neralement plus charnus, plus spongieux de meme que les 
feuilies. Cet etat est la consequence du traitement que ne- 
cessite la chaleur artificielle. 11 taut combaltre 1'aridite de la 
serre a grands renforts d’-eau sur les tuyaux et cetle humidite 
chaude qui ex ile le developpement foliace, est a l’etat de 
saturation par suite du manque d’air. En effet, il est difficile 
d’admetlre Fair comme chez nous, c’est une question d’eco- 
nomie de combustible. 11 ne faut pas laisser perdre la chaleur 
qu’on ne peut obtenir qu’arfificiellement. 

En outre les plantes a 1’etranger sont en general cullivees 
surtout pour la vente immediate, il faut se debarrasser de 
gros stocks pour faire place a de nouvelles venues. On met 
les plantes importees en vegetation quelle que soit la saison, 
on leur fait faire quelques pousses et on les vend, qu’importe 
ce qu’elles deviendronl, elles sont livrees, c’est le principal. 

En France, il n’en est pas ainsi, bhorticulteur cultive un 
petit nombre de plantes pour la vente et parfois un grand 
nombre pour la flour. 

Les premieres sont cultivees de meme que les secondes, on 
s’occupe surtout de les faire fieurir plutot que de les faire 
pousser a outrai ce, on cesse de chauffer du 15 mai au 15 sep- 
tembre, on aere largement, on profite des rayons du soleil et 
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si on humidifie les serres avec soin, cette operation n’offre 
pas l’inconvenient du systeme etranger qui consiste a jeter 
iutentionnellement on accidentellement de I'eau sur les tuyaux. 
Je dis accidentellement parce qu’il me parait difficile de ne 
pas laisser tomber de beau, ne serai!-ce que des arrosages, sur 
les tuyaux remplis d’eau chaude. 

II y a en France de Ires bons etablissements oil on cullive 
les orohidees d’une fa con parfaite, je ne citerai personne mais 
je me suis toujours offert a conduire les amateurs cbez les 
horticulteurs mes voisins. 

Les clraugers son! de plus assez disposes a nous envoyer 
leurs rebuts et cela est naturel, ils out la vente de leurs bonnes 
plantes cbez eux. Nous, au contraire, leur envoyons nos 
meilleures plantes qui font prime sur leurs marches. La mo- 
rale do ceci c’est que les amateurs francais et beaucoup 
d’etrangers devraients’adresser a nous; le jour oil ils nous en 
fourniront les moyens, nous ferons venir des plantes directe- 
ment des pays d’origine, et une fois etablies ces plantes seront 
faites a notre milieu et ne pericliteront pas a cause du chan- 
gement de regime. 

Les amateurs francais ne pcuvent pourtant pas chauffer 
leurs serres pour les quelques plantes qu’ils achetent en cte 
a l’etranger; ces malheureuses nourries a l’exces, surmeuees 
par un traitement intensif, ont un mal de chien a se mettre au 
diapason des autres et elles ne tardent pas a montrur des 
signes non equivoques d’anemie. 

LES COLLECTIONS U’OitCIIIDEES 
DE BORDEAUX 

Bordeaux, par sa situation, par son clirnat, par !e gout 
et la fortune des amateurs, est le pays d’election des 
Orchidees chaudes et des hauts plateaux; il n’en est peut- 
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etre pas de meme pour les especes andines, mais vous 
verrez plus loin qu’avec quelquos soins, les amateurs sa- 
gaces sont arrives a lutter contre l’aridiLe de l’atinosphere 
en ete et que la victoire leur est restee. 

La collection la plus ancienne et la plus complete est celle 
que M. Martin Cahuzac a reunie a Sybyrol. Sybyrol est un 
lieu de delices : le chateau est construit au sommet d’une 
colline; il est entoure de trois cotes par une foret touffue ; en 
bordure de cette foret, M. Martin Cahuzac a recons- 
titue les vignobles qui out rendu fameux le cru de la Mo- 
liere ; plus has, s’etendent des prairies qui, en hiver, sont 
inondees par la Garonne. L’air est pur, humidifie par les 
emanations de la foret. Aussi les plantes s’v portent-elles 
admirablement. M. Cahuzac etson jardinier, M. Cyder, sont 
absolument partisans de la culture avec grand air; les serres 
en bois sont disposees de fagon a admettre le plus d’air pos- 
sible; et meme en hiver, les ventilateurs du has de la serre 
reslent ouverts. 

Les resultats obtenus sont parfaits, les plantes poussent 
avec vigueur et fleurissent en abondance ; les fleurs sont en 
outre mieux colorees. Ma visite ayant coincide avec l’ex- 
position de Bordeaux, j’ai du aller voir aux Quinconces la 
plupart des plantes fieuries de cette collection d’elite, qui y 
etaient exposees, mais les serres contenaient encore assez 
de plantes interessantes pour me retenir plusieurs heures et 
me faire revenir. 

M. Cahuzac a possede un des premiers Cattleya rex intro- 
duits; malheureusement cette plante ne se comporte pas bien 
a Sybyrol, et je pourrais citer d’autres collections ou elle 
periclite; il en est par exemple ainsi chez M. Dalle; c’est a 
n’y rien comprendre. Les plantes ont-elles ete trop poussees 
a leur arrivee? J’engagerai M. Cahuzac a acheter des plantes 
a l’elat d’importation; peut-etre reussira-t-il mieux a les 
etablir. 
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Un Cypripedium leucorhodum dunerare vigueur epanouit 
ses fleurs dans cette collection depuis plusieurs mois. G est 
un hybride dejaancien, mais qui est fort rare et dont le prix 
n’a pas flechi. 

Le Cypripedium calurum Rougieri est represente par un 
exemplaire enorme qui n’a pas cesse de fleurir depuis 4 ans. 

Habenaria mililaris ; cette delicieuse orcbidee terrestre se 
comporte admirablement a Sybyrol. M. Cyder affirme qu’au- 
cune plante n’estplus facile a cultiver si on lui donne le repos 
absolu qui lui est necessaire. Et, en effet, c’est une espece 
terrestre qui, en Cochinchine, se repose dune fagon complete 
de novembre a mai. Elle croit dans les prairies a peu de dis- 
tance de la mer. Aussitotla fin de la saison des pluies, l’herbe 
se desseche et toute la vegetation disparail. 

Pendant six mois, les Habenaria et autres orcbidees 
hypogees supportent un soleil torride dont rien n’attenue les 
effets. Ce qui a ete cause de nos insucces dans la culture de 
cette plante, c’est l’oubli de ces conditions cbimaleriques. 
Tenez l’Habenaria militaris sec de novembre a avril, consi- 
derez-le comme une plante bulbeuse, ne lui donnez pas une 
goutte d’eau, tout en le laissant dans son pot; en avril, rem- 
potez ses tubercules, mettez-le dans une serre tres chaude et 
bumide, poussez-le progressivement a beau et vous le verrez 
fleurir en juin ; fecondez quelques fleurs de fagon a lui faire 
accomplir le cycle complet de sa vegetation et vous verrez 
que la plante est digne de ces quelques soins. 

A Sybyrol sont representees les rares especes suivantes : 
Cattleya Mossiae Reineckiana et Wageneri, cette dernicre 
plante sans le moindre soupgon de rose sur le labelle, con- 
trairement a la plupart des plantes vendues sous le norn de 
Wageneri. 

Lselia Wolstenholmiae, morceau de la plante de la collec- 
tion Binder. 

Houlletia odoratissima,, 
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Laelia anceps Stella. 
Lselia anceps Sehroederse. 
Gypripediurn insigne Wallacei, et une serie tres complete 

d’hybrides. 
Odontoglossum Lond'esboroughi-anum qui pousse avec 

vigueur a Bordeaux oil nous l’avons admire dans une autre 
collection; Cattleya Mendeli; divei'ses plantes en belles 
varietes. 

Odontoglossum Goradinei, belle forme. 
Angraecum sesquipedale, specimen monstre. 
Epidendrum prismatocarpum, Ires jolie plante. 

- Laelia grandis tenebrosa, superbe variete plus foncee que 
la plupart des plantes connues. 

Laelia elegans represente par diverses varietes,Schilleriana, 
Turner], etc. 

II faudrait citer la collection tout entiere. En delio-i^ de 
ces plantes, les semis sont represented par des exemplaires 
nombreux, et avec les elements que M. Gyder a eus sous la 
main, il est certain qu’il sortira de bons gains de tout ce petit 
monde. 

J’oubliais de mentionner un Cattleya calurnmata de bonne 
force. 

Les plantes sont dans un etat de proprete parfait; les 
series sont arrangees avec beaucoup de gout, rien n’a ete 
neglige dans leur construction. M. Gahuzac s’est adresse aux 
constructeurs les plus renommes et ils out apporte tous les 
perfectionnements que necessite le climat de Bordeaux. 
M. Gahuzac est, du reste, un amateur plein de zele et les hor- 
ticulteurs doivent lui montrer quelque reconnaissance pour 
l’essor qu’il a donne a la culture des Orchidees dans le Bor- 
delais. II y a actuellement a Boj-deaux trois collections d’elite. 
La seconde en date est celle de M. Videau, dont nous parle- 
rons prochainement. 
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NOTES SUR LES ORCHIDEES 
par G. BENTHA1I 

(Suite.) 

Serie 4. Labellum liberum, ecalcaratum. Gaulis saepis- 
simepseudo-hulbo 1-foliato terminatus. Quinze genres, dont 
dix, Odontoglossum, Oncidium, Miltonia, Brassia, Soleni- 
dium, Leiochilus, Sigmatostalix, Erycina, Gomesa et Abola, 
ont les sepales tous ou au moins les lateraux etales, et cinq, 
Nedryas, Trizeuxis, Ada, Sutrina et Trigonodium, les ont 
eriges au moins a la base ou reunis en tube. Quelques rares 
especes d'Oncidium lui-meme ne paraissent pas former les 
pseudo-bulbes autrement universels dans les autres series. 

Odontoglossum H. B. et K. est actuellement suppose 
comprendre 80 especes connues, dont un grand nombre ont 
ete bien figurees dans nos publications horticoles, et particu- 
lierement dans la splendide monographie de Bateman. Le 
genre est au total un genre tres naturel, quoique parfois tres 
difficile a separer au point de vue technique des Oncidium et 
parfois rendu confus par l’introduction d’especes qui ne coiv 
respondent pas avec les caracteres generiques. Ainsi 0. ro- 
seum Lindl., est un Coclilioda, 0. vexillare Rchb., a plutot 
les caracteres d'un Miltonia, etc. On n’a pas encore etabli de 
subdivisions satisfaisantes du genre. Lindley propose six sec- 
tions, fondees parfois sur la forme du Clinandrium, parfois 
sur la couleur des fleurs, mais le Clinandrium varie dans son 
developpement et ses lobes d’espece a espece, etdes sections 
de Lindley ont ete reconnues ni nalurelles ni bien definies. 
Le plus distinct d’apparence est peut-etre Myanthium, qui 
consiste en quelques especes avec de grands panicules de 
petites fleurs nombreuses, mais j’ai ete incapable de distin- 
guer aucun caractere special dans leur structure. Mesospim- 
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diurn Rchb. f. fut fonde a l’origine sur une plante que le col- 
lecteur disait ressembler comme port au groupe des Odon- 
glossum, mais je n’ai pu trouver ni dans les caracteres de 
Reichenbach, ni clans son dessin (Xen. Orch.,'t. 16), ni dans 
les races fleurs del’herbier de Lindl. qu’il avait recues de lui, 
aucune difference permettant de les separer des Myanthia, 
dont il parait se rapprocher de tres pres, s’il n'est pas absolu- 
ment identique avec 0. ramulosum Lindl. Les especes 
rapportees depuis par Reichenbach aux Mesospinidium sont 
tres differentes d’aspect et de structure et apparliennent aux 
Cochlioda, Abo la et Ada. 

Oncidium S\v. comprend actuellement deux cents especes 
pubiiees, on y comprenant probablement un nombre conside- 
rable de varietes horlicoles. C’est, sauf quelques exceptions, 
un genre naturel, actuellement bien connu et rarement con- 
fondu avec des allies. Lindley a divise cette espece en qua- 
torze series, dont les quatre suivantes sont les plus distinctes. 
1 Microchila, quelques especes formant le genre Cyrtochi- 
lum II. B. et K., dans lequel le lobe median du labelle est 
petit et etroit, tandis que dans les especes normales il est 
particulierement grand, large et etaie. 2 Equitaniia, pour 
0. iridifolium H. B. et K., et deux ou trois especes alliees, 
toules petite's avec des feuilles distiques et ce qui est excep- 
tionnel dans ce genre, ne formant pas de pseudo-bulbes. 
Mais 0. onustmn Lindl. et 0. crista galli, Reichb. f. (0. deci- 
piens, Lindl.) places d’abord dans les Equitaniia, a cause 
de leur proche ressemblance avec 0. iridifolium, en ont ete 
distraits depuis, parce cju’elles se changent reellement en un 
pseudo-bulbe normal. 3 Teretifolia, quelques especes avec 
des feuilles charnues, courtes, rondes sur des pseudo-bulbes 
pel its, et 4 Plant folia comprenant la grande masse des 
especes dont on n’a encore propose aucun arrangement divi- 
sionnaire satisfaisant. 

Miltonia Lindl., 10 especes environ, Brassia R. Br., 
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environ 28 especes Solenidium. Lindl., espece unique et 
Leioohilus, Kn. et West (Cryptosacus Scheidw) en com- 
prenant Rhyncostele Rch., quatre ou cinq especes, sonttous 
tres rapproches des Oncidium auquel Reichenbach a propose 
de les reunir; mais tous paraissent avoir des caracteres 
generiques suffisamment definis. De mdme Sigmatostalix 
Rchb. f. en ce qui concerne S. pictum et S. radicans. Mais 
Specklinia graminea, Poepp et End!., qu’il rapporte aussi a 
ce genre, ne correspond pas exactement avec les caracteres 
fixes, autant que j’en juge par la ligure et les descriptions, 
car je n’en ai vu aucun specimen. Fryeum, Lindl. esl une 
espece unique tres distincte, du Mexique, placee primitive- 
ment dans les Oncidium avec un rostellum se rapprochant de 
celui de Zygostates, et presque le port d’un Ionopsis, sans 
pseudo-bulbes dans les specimens que j’en ai vus; mais, sui- 
vant Kunth, les bractees foliacees superieures s’epaississent 
en pseudo-bulbes comme dans le reste de la serie. 

Gomesa R. B., six especes, confondues parLindley, comme 
il est dit plus haut, avec Rodriguezia Ruiz et Pav., a ete 
reuni par Reichenbach aux Odontoglossum et Ahola Lindl., 
espece unique, a ses Mesospinidium; mais tous deux me 
paraissent etre suffisamment caracterisees pour elre main- 
tenues en genres distincts. Neodryas, Rchb. f., trois especes 
differant de tres pen des Oncidium, sauf que le perianthe 
est moins etale. Trizeuxis, Lindl., Ada, Lindl., et Sutrina, 
Lindl., sont trois genres monotypes mais bien etablis. Rei- 
chenbach, en reunissant Ada a ses Mesospinidium, distingue 
deux especes, le Brassia cinnabarina de Lindl. et Ada auran- 
tiaca; mais, apres une comparaison attentive des specimens, 
tous deux me paraissent etre identiques. Trigonidium Lindl. 
est un genre naturel de sept ou huit especes, fortement carac- 
terise par la reunion ou le rapprochement des sepales en un 
tube triangulaire. 

Serie 5. Labellum liberum ecalcaratum, Caulis foliatus 
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brevis ebulbosus. Huit genres tous distincts et bien etablis. 
Ionopsis H. B. et Kunth (Ianthe Hook, Gyhelion Spreng), 
10 especes publiees, mais plusieurs d’entre elles ne sont que 
des varietes I. pulchella, Gryptarrhena, H. B.) (Orchido- 
funkia A. Rich.), deux especes, Ornithocephalus environ 
8 especes, Quekettia Hindi., espece unique, Zygostates 
Lindl. (Dactylostyles Scheidor), trois ou quatre especes, 
Phymatidium Hindi., deux especes, Chytroglossa, Rchb. f., 
deux especes et Hofmeisterella Rchb., espece unique. 

Gohma et Papperitzia Rchb., genres fondes sur des spe- 
cimens d’herbiers uniques, ne me sont pas cormus, et les 
caracteres donnes ne sont pas suffisants pour que je juge de 
leurs affmites sauf en ce qui concerne leur place dans la sous- 
tribu des Oncidieae. 

(.A suivre.) 

UNE PREMIERE LEgON 
He premier mouvementdu jardinier qui regent de son patron 

la premiere orchidee qu il soit appele a cultiver, c’est la 
defiance. Cette plante introduite ne lui dit rien qui vaille. 
C’est une nouvelle venue qui trouble sa quietude. G’en est 
fait de son repos; s’il a l’amour des plantes, il la soignera 
trop; si, ce qui est fort rare, il ne trouve aucune jouissance 
dans la frequentation des merveilles que la nature a produites, 
il laissera YOrcliidee dans un coin el ne s’en preoccupera 
plus. Dans le premier cas, la plante periclitera a cause des 
soins intempestifs qu’elle aura regus, dans le second, elle 
resislera peut-etre mieux, mais elle n’en aura pas ete moins 
oubliee; elle ne sera presente que pour convaincre le jardi- 
nier que les orchidees out la vie dure. Mais, en general, les 
amateurs vrais, ceux qui s’inquietent des besoins des plantes, 
sont plus forts que leurs jardiniers. Ils causent, du reste, 
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volontiers avec eux, ils leur apprennent que les Orchidees 
sont des plantes robustes en general, ne fanant pas miserable- 
ment parce qu on oublie pendant quelques jours de les arro- 
sei. Petit a pelit, 1 amateur interessera son jardinier, il 
obtiendra de lui une observation plus approfondie des besoins 
de la plante nouvelle, et, un beau jour, l’amateur aura fait de 
son jardinier un homme habile et zele. Tous les jardiniers 
sont aptes a cultiver les orchidees s’ils veulent ecouter les avis. 

II faut d abord leur oter toute idee de difficulte dans la cul- 
ture de ces plantes. II faut leur montrer que les plantes pous- 
sent sur les arbres en epiphytes, qu’elles ne puisent pas la 
seve de leur support, qu el les se contentent de lui demander 
un appui. Le maitre fera toucher les racines du doigt, il mon- 
trera au jardinier que ces racines sont reoouvertes d’une 
enveloppe epaisse, leur permettant de resister a faridite et 
les preservant en meme temps de l’exces d’humidite. Ces 
racines garnies d’un fourreau de matiere subereuse n’absor- 
bent les matieres nutritives que par l’extremitede leurs rami- 
fications ou tout au moins en grande partie. Elies ne sont pas 
faites pour etre enterrees ; elles doivent rester dans un milieu 
peu dense, aere et d’oii l’eau s’ecoule sans difficulte. Elles s’ac- 
crochent fermement aux supports sur lesquels la plante est 
fixee et vont puiser dans fair les matieres qui sont propres a 
nourrir la plante. 

Cette plante, un Cattleya si l’on veut, est en outre munie de 
tiges ou pseudo-bulbes charnus remplis de seve. Quand la 
plante est en pleine activite, les pseudo-bulbes se gonflent; 
ils sont lisses et luisants, les enveloppes qui en recou- 
vrent la base sont elles-memes charnues ; puis, petit a petit, 
ces enveloppes se dessecbent comme les tuniques exterieures 
d’une vulgaire jacinthe, le pseudo-bulbe se vide et des 
siilons profonds se dessinent sur sa surface; la plante 
est en repos, elle a epuise en partie ses reservoirs de seve, 
qui ne contiennent plusquela quintessence des produits quelle 
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a emmagasines; de nouvelles racines apparaissent a la base 
des bulbes et de nouvelles pousses de tarderont pas a se 
fairejour. 

Ges periodes, vegetation active, repos, doivent etre res- 
pectees. Quand la plante a fini de pousser, il faut la laisser 
se reposer, diminuer les arrosements sans cependant l’exposer 
a une aridite trop prolongee. Quand, au contraire, elle est en 
vegetation, il faut l’arroser copieusement sans cependant la 
saturer. 

Ges plantes, de composition si facile qui indiquent a l’ob- 
servateur tant soil peu attentif ce qu’il a a faire, ont besoin 
d’air pur. L’atmosphere concentree de nos serres habituelles 
ne leur vaut rien; il leur faut de Fair, parce que la ou elles 

.croissent, une brise perpetuelle tempere pour elles, surtout 
pendant la periode de vegetation, la chaleur du soleil. 

Elles croissent soit sur les roches, soit au sommet des 
mrbres : dans les deux cas elles sont exposees a une ventila- 
tion qui est la consequence de l’evaporation de i’eau et du 
rayonnement. Pendant le jour, le soleil produit par sa cha- 
leur une evaporation rapide qui rafraichit les plantes; pen- 
dant la nuit, les claires nuits des tropiques, la terre rend a 
l’espace une partie de la chaleur qu’elle a absorbee pendant 
le jour, et la plante se refroidit considerablement. Dans nos 
serres mal comprises, aucun de ces phenomenes ne peut-se 
produire. Les serres couvertes pendant la nuit, chauffees 
plus que pendant le jour, privees d’air, ne peuvent envover 
dans l’espace l’humidite et la chaleur superflues pendant le 
jour, elles ne peuvent beneficier des rayons du soleil contre 
lequel on les protege, et l’eau qu’on jette en abondance ne 
peut s’evaporer si un courant d’air n’est admis dans la serre. 

De Fair, de beau, de la lumiere, une chaleur moderee, 
sont les facteurs indispensables a la vie des orchidees-et a 
leur bien-elre. Une heure de bons conseils vaut inieux a I’es- 
prit du jardinier que toutes les lectures, il faut faire entrer 
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dans la tete du culiivateur que les orchidees epiphytes pous- 
sent a l’air libre, en general sur les ecorcss dures, dans les- 
quelles les racines ne penetrent que difficilement. 

CYPRIPEDIUM CALURUM 
Var. Rougieri. 

La fecondation des orchidees, l’obtention de plantes 
hybrides sont pleines de surprises. Bon nombre d’amateurs, 
des bol.anistes particulierement, se refusent a reconnaitre des 
qualites aux plantes sorties des mains des hommes. Ils consi- 
dered que les fecondations derangent 1’harmoniede la nature 
telle qu’elle a ete etablie, les beautes de ces hybrides leur echap- 
pent completement. Si, dans l’obtention des hybrides, les qua- 
lites des parents jouent un-role immense, il n’en existe pas 
moins un facteur qui nous echappe et qui vient bien souvent 
changer nos previsions. Des plantes tres belles, des parents 
presque parfaits, ont rarement donne des enfants superieurs a 
euxenbeaute; trop souvent ces enfants n’ont herite que de 
leurs defauts. Par contre des plantes n’ayant que des qualites 
peu saillantes ont donne naissance a des enfants superbes. 

Ge sont surtout les Selenepidium qui ont depasse, dans la 
production des hybrides, les previsions des operateurs. Le 
Selenepidium Schlimii, espece assez delicate, dont le plus 
grand merite est le colons rose de ses fleurs, a donne ainsi 
nvec des especes aux couieurs peu attrayantes des enfants de 
toute beaute, et les enfants de ces enfants sonttoujours plus 
beaux que leurs ancetres, a tel point qu’on se demande ce 
qu’on obtiendra; peut-etre le mieux est-il l’ennemi du bien 
et la perfection est-elle atteinte. 

Le Cypripedium calurum, dit de Rougier, est une plante 
qui a fait son apparition dans les serres de M. Rougier 
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Chauviere autrefois rue de la Roquelte a Paris. L’etablisse- 
ment a aujourd’hui disparu, M. Rougier, un des rares inillion- 
naires de l’horticulture, ne cultivant plus les Orchidees que 
pour son agrement personnel, ce en quoi nous ne pouvons le 
blamer. 

Cette plante est tellement voisine du C. Lemonieri, que 
toutes cedes que nous avons vendues ont ete prises pour le 
Lemonieri ou, ce que a ete pire pour nous, les Lemonieri ont 
ete consideres comme de simples Calurum de Rougier. 

D’ou est sortie cette forme superbe du croisement entre le 
longifolium et le Sedeni? C’est ce que nous ignorons abso- 
lument, M. Rougier n’en a jamais possede d’autres. 

M. Cahuzac acquit, sur notre conseil, un tres bel exem- 
plaire a la vente Rougier; depuis quatre ans, cet exemplaire 
n’a cesse de fleurir. 

Comme tous les Selenepidium, il demande la serre tem- 
peree un peu chaude, de 15° a 22°; il pousse avec vigueur et 
fleurit toute l’annee. Comme cette variete n’occupe pas plus 
de place qu’un Calurum ordinaire, c’est elle qu’il faut 
acquerir de preference. 

BIBLIOGRAPHIE 

Quoique le dictionnaire de Nicholson traite de Phorticulture 
en general, les Orchidees sont mentionnees avec un assez 
grand soin pour meriter a ce superbe ouvrage une place 
dans la bibliotheque de l’orchidophile. 

M. Mottet a revu et augmente l’ouvrage de Nicholson ; il y 
a ajoute les noms d auteurs quand il a pu se les procurer. 

Nous ne pouvons mieux faire, pour donner une idee de 

(1) Dictionnaire pratique d’horticulture et de jardinage, par Nicholson, traduit par 
Mottet. 
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la valeur de cette oeuvre, que de publier ce qui a rapport aux 
Aerides. Les quelques arrears, oublis ou corrections que les 
amateurs releveront, pourront etre rectifies dans un tirage a 
part des Orchidees que M. Doin voudra bien faire executor 
a notre intention; j’ai la conviction qu’il fera oeuvre utile. 

AERIDES, Lour (de aer air ; allusion a la faculte qu’ont 
cesplantes de tirer de l’almosphere les substances nutritives 
qui leur sont necessaires). FAM. Orchidees. — Genre renfer- 
mant de nombreuses especes d’orchidees epiphytes, confinees 
aux tropiques de l’Ancien Monde, et dont la plupart ont des 
grandes fleurs extremement belles. La disposition distique 
de leurs feuilles epaisses, charnues, forme un caractere re- 
marquable de ce genre; elles sont generalement tronquees 
au sommet et pour la plupart profondement canalicules, 
mais cependant elles sontarrondies ou presque cylindriques 
chez quelques especes. Tous les Aerides developpent sur 
differentes parties de leur tige de grosses racines charnues, 
a l’aide desquelles ils absorbent l’humidite atmospherique, 
et pour cette raison, il faut pour les bien cultiver, les fixer 
sur des morceaux de bois. Cependant cette methode ne peut 
s’employer que lorsque les plantes sont jeunes, car il est 
presque impossible pour le jardinier de maintenir une humi- 
dite suffisante a leurs besoins, et le plus souvent, les feuilles 
se ratatinent et tombent; il n’en reste que quelques-unes au 
sommet des tiges. Consequemment, lorsque les plantes sont 
etablies sur les buclies, il faut les empoter. On emplit les 
pots aux trois quarts avec des tessons et des morceaux de 
charbon de bois, et on les comble avec de bon sphagnum vi- 
vant, dans lequel on enterre quelques racines, et on laisse 
les autres fibres. Par ce moyen, on peut leur fournir une 
plus grande humidite ; on obtient ainsi de beaux specimens 
de forme symetrique. Les Aerides s’obliennent facilement en 
belles plantes, qui habituellement fleurissent avec profusion 
et sont pour cela recommandables a tous les orchidophiles. 



178 L’ORGHIDOPHILE 

Du premier printemps jusqu’a la fin de septembre, il ne faut 
par leur menager les arrosements, tout en ayant soin de ne 
jamais mouiller les fleurs. Apres cette epoque, il faut gra- 
duellement diminuer la quantite d’eau aux racines, et I'atmo- 
sphere doit aussi etre moins humide ; mais la secheresse ne 
doit jamais etre poussee au point de laisser les feuilles se 
faner, car si cet accident arrive, les plantes perdent leuruni- 
formite, et, quoique nous soyons tout dispose a admettre 
que les plantes produisent une plus grande quantite de fleurs 
lorsqu’elles ont endure une ridure (trad, litterale) complete, 
nous preferons adopter le systeme qui donne une quantite 
moyenne de fleurs, associees a un beau feuillage. Comme il 
a ete dit plus haut, les Aerides sont plus particulierement des 
plantes de I’Extreme-Orient, et par consequent classees 
parmi les orchidees qui demandent le plus de chaleur. Ceci 
est correct dans un sens; cependant il ne leur en faut pas au- 
tant qu’on se 1’imagine et qu’on leur en donnait encore re- 
cemment. Il ne faut pas par consequent les exclure des col- 
lections d’amateurs. Plusieurs especes peuvent pendant 
l’hiver etre tenues a une temperature de 15 a 16° centigrades, 
tandis que, pendant la periode de leur vegetation, elle peut 
s’elever sans limite par Taction du soleil, tant qu’on maintient 
unelmmidite el une circulation d’air suffisantes. On peuts’en 
rapporteraux chiffresde temperature suivants ; au printemps 
de 18 a 20° centigrades pendant la nuit, et 22 a 27° pendant 
le jour ; en ete, de 22 a 27° pendant la nuit et 30° pendant le 
jour ; en hiver, environ 15° pendant la nuit et 18° pendant le 
jour. 

A. affine, Wall.*. FI. rose tendre, tres nombreuses, en 
epis raineux ayant quelquefois 60 centimetres de long, dont 
la floraison se prolonge pendant trois semaines; sepales et 
petales egaux, arrondis au sommet; labelle rhomboide et tri- 
lobe, a eperon court. Flies vert tendre, d’environ 30 centi- 
metres de long. Haut. 1 metre. Belle espece originaire des 
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Indus, formant de beaux specimens pour les expositions. 
(L, S. 0. 15; B. M. 4049; R. G. 8,267.) 

A. a. superhum, Hort.*. Variete amelioree a fleurs plus 
grandes et plus richement colorees, a port plus compact. 

A. ampullaceum, Roxb. Syn. Saccolabium rubrum, 
A. Augustianum, Rolfe. Voisin de YA. Rceheleni, dont il 

ne differe que par son eperon plus long et par ses fleurs roses, 
au lieu d’etre blanc verdatre. lies Philippines, 1890. (L. v, 
5,210; G. G. 1890, f. 36.) 

A. Ballantineanum Rchbf. FI. variables; petales et 
sepale dorsal legerement dentes; sepales lateraux blancs, 
a macule pourpre au sommet ; labelle blanc, a lobes 
lateraux oranges ou unicolores ou marques de stries ou de 
raies pourpres transversales, egaux ou plus courts que le 
lobe median, celui-ci dente sur les bords et bidente au som- 
met. Flies presque courtes, bilobees. Belle espece. Syn. A. 
suavissimum, var. Ballantineanum, Hook 11. 

A. Bernhardianum, —- FI. a lobes lateraux du labelle se 
recouvrant l’un l’autre, le median les recouvrant tous les 
deux sur le devant; grappe ayant l’aspect decellede YA. Quin- 
que-Vulnera. Files etroites, rubanees. Borneo, 1885. Belle 
espece distincte. 

A. Brooke!, Batem.*. FI. pourpre et blanc, tres odorantes; 
labelle pourpre vif; sepales et petales blancs. Files glauques, 
tres ornementales, Bombay. Cette espece, quoique fort belle, 
est tres rare (P. M. B. 9,145, F. d. S. 5,438.) A. Brookei 
est une variete de YA. crispum. 

A. Burbidgei splendens. — FI. d’un beau pourpre ; lobes 
lateraux du labelle jaune d’oere, macules de brun ; sommet de 
l’eperon jaune d’oere, 1885 Cornutum Rchb = Odora- 
.tiim. 
- A erassifolium,'Rchb.*. G’est une plantenaine, touffue, a 
feuilles larges, epaisses, poinlitlees de pourpre et obliquemeut 
bilobees. Ses fleurs sont disposees en longs epis pendants, 
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a peine plus grands que ceux de ILL falcatum, auxquels ils 
ressemblent beaucoup par leur forme ; les divisions sont 
pourpres ouamethystes au sominet; le centre ou gorge de la 
fleur est blanc d’ivoire. L’eperon compare avec celui de 
1 'A. falcatum est ici courbe en dessous en angle, tandisqu’il 
est droit chez cette espece; les lobes lateraux du labelle sont 
plus larges et plus courts dans notre plante et les deux ca- 
renes du labelle sont rapprochees ala base et deviennent di- 
vergentes, tandis que chez YA. falcatum, elles sont espacees 
a la base et deviennent convergentes au milieu du labelle. On 
cite cette espece comme la meilleure du genre. On peut la 
cultiver dans des paniers suspendus pres du verre. Burmah, 
1877. (0. 85, p. 370.) 

A. crispum, Lindl.*. FI. blanches, suffusees de rose pour- 
pre, de pres de 5 centimetres de diametre ; sepales et petales 
ovales, aigus ; labelle trilobe, lobe median tres large, dente 
a la base et frange sur les bords; l’eperon en forme de corne 
est legerement incurve , grappes dressees, de plus du double 
de la longueur des feuilies, multiflores, Flies vert fonce, 
planes et larges, obtuses aux deux extremites et bilobees, 
d’environ 10 a 12 centimetres de long. Bombay, 1840. Con- 
serve longtemps sa beaute. (B. R. 38,55; B. M. 4427 ; F. d. 
S. 5,438.) 

A. c. Lindleyanum, Rchb. Variete a vegetation vigou- 
reuse, produisant de grandes panicules tres rameuses; se- 
pales et petales blancs ; labelle grand, d’un beau rose 
vif. 

A. c. Warner!, Williams.*, Feuilies plus petites et plus 
greles que cellos du type ; sepales et petales blancs; labelle 
d’un beau rose tendre. (W. 0. A. VII, 293.) 

A. cylindricum, Hook, non Lindl.*. FI. blanc et rose, 
aussi grandes que celle de ILL crispum; petales et sepales 
crispes. Files allongees, subulees, arrondies de 15 centi- 
metres de long. Indes orientales. Espece distincte, tres rare, 
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(B. M. 4982.) Syn. A. Vandarum, Rchb. f. (W 0 A III 
116.) 

A. dasycarpum, —FI. roses etbrunatres. Indes, 1865. 
A. dasypogon, — Syn. de Sarcanthus erlnaceus. 
A. dayanum Kat. = Odoratum Low. 
A. difforme, Wall. FI. vert et brun. Indes, 1865. 
A. Dominianum, — * C’est un hybride des A. Fieldingii, 

et A. affine, ayant la couleur du premier, mais les macules et 
la forme du second. Tres rare. 

A. Emericii, Rchb. f. FI. rose pale, a segments du pe- 
rianthe plus fonces au sommet et le lobe median du labelle 
pourpre, de 1 cent. 1/2 de diametre ; divisions du perianthe 
courtes, incurvees, arrondies au sommet; labelle en enton- 
noir se prolongeant en gros eperon incurve ; grappes axiB 
laires de 12 a 15 centimetres de long, courtement pedon- 
culees. Mai. Files distiques, de presque 30 centimetres df 
long et 2 1/2 a 4 centimetres de large, lineaires, coriaces, 
profondement, bifides au sommet. lies Adaman, 1882 (B M 
6728.) 

A. exp an sum, Rchb. FI, a sepales et petales blanc cre- 
meux, macules de pourpre, labelle entierement ouvert ayant 
des macules bleu amethyste sur les lobes lateraux et stir les 
cotes du lobe median, sa partieanterieure est large, pourpre 
fonce etl’eperon est verdatre. Juin-juillet. Files verttendre, 
plus larges que cedes de I’A. falcatum, Indes. Syn. A. falca- 
tum expansum. Hort. 

A. e. Leonise, Rchb. f. FI. a lacinies laterales obtuses, 
retuses, et meme dolabriformes, 1882.(0. 85, p. 302.) 

A. falcatum, Lindl. FI. a petales et sepales blancs, poin- 
tings de rouge carmin, rose tendreau sommet; labelleblanc 
sur les cotes rose carmine au centre; eperon court, parallele 
avec la levre; grappes pendantes pluriflores. F//escompactes 
sur les tiges, coriaces, obtuses et mucronees, d’uneteinte vert 
bleuatre particuliere. Cette espece est tres voisine de YA. 
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•crassifolium. Syn. A. Larpentse, Lindl. (R. X. 0. 1,92.) 
A. f. compact urn, Rchb. f. Variete differant principalement 
du type par son inflorescence plus courte, par ses feuilles 
plus larges, plus epaisses et par sa lige plus forte. 

A. /'. ex-pansum, Hort. Syn. de A. expansum, Rchb. 
A. Fieldmqii, Lindl.*. ANG. The Fox-brush Aerides. — 

FI. blanches, nombreuses, admirablemerit maculees de rose 
vif; les grappes tres rameuses ont de 68 centimetres a 
1 metre de long et se prolongent pendant deux a trois se- 
mqines. Files de 25 centimetres de long, vert tendre chez 
certains individus, vert fonce chez certains autres, larges, 
epais&es et charnues, obliquement bilobees au sommet. 
Haul, 1 metre a lm,30. Assam. (L. 97.) 

A. formosum. — FI. blanches, maculees, disposees en 
gracieux qpis pendants ; labelle tritide, admirablement ma- 
cule de bleu amethyste, 1882. Bel hybride que l’on suppose 
etre issu dp croisement des A . falcatum et A. odoratum. 

A. Godefroyanum, Rchb. f. FI. blanc rose clair, strides et 
maculees de Joleu amethyste sur lespetales et sur les sepales, 
comparables a cedes de VA. maculosum; labelle triangulaire 
a dent forte, crochue et retorse, eperou tres petit, anguleux ; 
disque d’un beau bleu amethyste, Gochinchine, 1886. (R. H. 
B. 1891, 169.) 

A. Houlletianum, Rchb. f.*. FI, a sepales et a petales 
chamois, teintes de blanc creme a la base, a ceil pourpre au 
sommet; labelle blanc, a partie anterieure pourpree avec 
quelques stries de memeteinte sur les cotes ; epis tresdenses. 
Flies et port semblables a 1 ’A. virens. Gochinchine. (L. 
103 ; R. H. 1891, 324.) Syn. A. Mendelii. 

A. Iiuttoni, Hort. Veitch. — Y. Saccolablum Huttoni. 
Hook, f. 

A. illustre, Rchb. f. FI. ressemblant a cedes de 1 ’A. ma- 
culosum, mais plus grandes ; sepales et petales plus larges, 
a teinte bias voilant la teinte blanche ; les macules peu nom- 
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breuses se trouvent toutes sur le cote interieur des petales; 
labelle d’un beau pourpre arnethyste, avec les macules ba- 
saies du Saccolabium maculosmn; grappe simple. Files 
larges, a macules foncees. Indes. (On le suppose etre un 
hybride naturel.) 

A. xJansoni, Rolfe. On suppose cette plante etre un hy- 
bride naturel entre les A. odoratum et A. expansum, Burmah, 
1890. 

A. japonicum, Robb. FI. blanches a sepales lateraux le- 
gerement barres de brun pourpre; grappes pendantes, a 
fleurs nombreuses ; labelle pourpre, macule et marque d’une 
cote centrale violet fonce. Files courtes, lineaires oblongues, 
obtusement bilobees. Tiges courtes, d’environ 10 centimetres 
de haut. Belle espece de serre froide, originaire du Japon, 
1862. 

A. Larpentse, Lindl. Syn. de A. falcalum, Liudl. 
A. Lawrenceanum. —■ FI. blanches, grandes, a labelle 

ample, convexc, en forme d’ecope, d’un beau rose magenta 
vif; epis pendants. Files presque etroites, lineaires. 1882. 

A. Lawrencise, Rchb. FI. presque aussi grandes que 
celles de l’ll, crispum; sepales et petales blancs passant au 
jaunatre, pourpre rose au sommet; labelle a lobes lateraux 
eleves, oblongs dolabriformes ; lobe median pourpre rose au 
sommet; deux lignes pourpres partant du sommet se pro- 
longent jusqu’a la gorge de l’eperon ; celui-ci est conique, 
aigu, enlier ; grappes de 60 centimetres delong, portant plus 
de trente fleurs. Asie tropicale, 1882. (W. 0. A, VI, 270 ; 
On. 1889, 702.) 

A. Leeanum, Rchb. FI. bleu arnethyste, a eperon vert ; 
odorantes ; grappes courtes et compactes. Hiver. Espece in- 
dienue voisine de 174. Quinque-Vulnera. 

A. lepidum. — FI. blanches, aussi grandes que celles de 
1 'A. affine, sepales et petales pourpres au sommet; labelle a 
partie anterieure pourpre, projetee ; eperon cylindrique, 
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courbe; grappes ascendantes, pluriflores. Files en laniere, 
obtusement bilobees. Indes. Jolie espece. 

A. Lobhii, Hort. Yeilch. FI. blanches au centre, legere- 
ment teintees de rose pale a l’exterieur, un peu maculees de 
violet ; labelle marque au centre de lignes blanches et teinte 
de violet fonce sur les deux faces; disposees en long epis 
pendants, cylindriques. Files en laniere obliquement bilobees 
au sommet, epaisseset charnues, d’environ 45 centimetres de 
long, vert tendre. Mouhnein, 4868. Cette espece, dont il 
existe plusieurs varietes distinctes dans les cultures, est une 
des plus delicates du genre. (W. 0. A. I, 21 ; I, H, XV, 
559.) 

A. L. Ainsworthii, Hort. FI. d’une teinte plus vive que 
celle dutype ; en epis d’environ 60 centimetres de long. Moul- 
mein. Belle variete. 

(A suivre.) 

DENDKOBIUM 
Traduit du Manual ot Orchidaceous plants de Veitch. 

D. aureum. 

Eudendrobimn (fasclculata). Tiges erigees, charnues, pres- 
que cylindriques, attenuees a la base, hautes de 0m35 a 
0“40 centimetres, jaune ambre lorsqu’elles sont devetues de 
la base engainante des feuilles. Feuiiles oblongues, lanceo- 
lees, aigues, longues de 0m10 aOm13 centimetres, caduques. 
Fleurs emettant un agreable parfum de primevere, larges de 
0m05 a 0m07 centimetres sur des pedicelles courts apparais- 
sant par groupes de deux a trois sur les nceuds superieurs 
des tiges vieilles de deux a trois ans. Sepales et petales 
etales couleur creme, les premiers oblongs avec une ligne 
mediane erigee, labelle avec un large ongiet convolute et un 
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lablier deltoi'de, tres reflechi, jaune baffle, strie de pourpre 
rougealre, disque veloute. Golonne rouge orange sur le cote 
oppose au labelle. 

Dendrobium aureum, Lindl. Gen. et Sp. Oreh. p. 77 (1831). Wight, Ic. pi. Ind. or. 
t. 1646 (1832). Thwaite'sPi. zeyl. p. 297.— D. heterocarpum, Wallich, fide Lindl. Gen. 
et Sp. Oreh. p. 78. (1831): Dot. mag, t. 4708. (1833). Van Houtte’s. FI. des 
serres, VII. t. 842. 

Var. Henshalli( 1). Tiges plus longues et plus greles que 
dans la forme type, labelle blanc, la base seulement teinte de 
jaune oil existent deux taches pourpre rougeatre. 

D. aureum Henshalli, supra. D. heterocarpum Henshalli. Bot. mag. t. 4970. 

Var. pallidum. Tiges plus longues et plus greles que dans 
le type. Fleurs parfois plus petites aveo le labelle blanc a la 
base oil il est teinte de jaune. 

D. aureum pallidum. Lindl. in Bot. Reg. 1839. t. 20. 

Var. philippinense. 

Tiges decumbantes, longues d’un metre et plus, rarement 
courtes et erigees. Fleurs jaune pale, plus grandes que le 
D. aureum type, avec les sepales et le labelle plus aigu; 
ce dernier a un disque jaune orange strie de rouge pourpre. 

D. aureum philippinense, Rechbr in Card, chron. XIII (1880) p. 72. — D. 
rhombum. Lindl. in Bot. Reg. 1813, t. 17. 

Sous-varietes ne se distinguant que par le coloris \ album, 
fleurs tres pales presque blanches; 0. auraiitiacum, flours 
jaune orange; la forme la plus coloree parmi toutes cellcs 
introduites. 

Dendrobium aureum. G’est un des Dendrobiurn les plus 
largement repandus. II a ete recolte dans lVVssam oriental, 
sur les montagnes du Khasia, au Nepaul, dans la presidence 

(1) La difference entre les varietes Henshalli et pallidum et enlre ces varictes et la 
sous-varicte album, n'est nullemont precisee, 
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de Madras, sur les parties elevees de la province meridionale 
de Ceylan, au Moulmein et dans d’autres parties de la Bir- 
manie, dans les iles Philippines. II ne faut done pas s’etonner 
s il se montre si polymorphe. Gibson l’envoya, le premier, en 
Angleterre des monts Khasia, en 1837 ; Simons le recolta en 
Assam en 1852; la variete Henshalli fut regue, dit-on, par 
M. Rollisson, de Java, en 1857 (1); pallidum fat rencontre a 
Ceylan par M. Macrae, poussant sur les arbres pres de 
Nuera Ellia; philippmense fut envoye par Cuming en 1842 
a MM. Loddiges, des iles Phillippines; il se rencontre dans 
diverses regions de Pile de Lugon, principalement sur les 
arbres et assez frequemment sur les tiges des cocotiers. 

D. aureum, type et ses varietes, fleurissent en janvier et 
fevrier lorsqu’il y a peu de Dendrobium en fleurs. L’odeur 
agreable de ses fleurs ajoute au charme de leur colons 
agreable. D. aureum est considere par experience comme 
un des plus puissants parmi les Dendrobium pour hybrider 
et a participe a la creation des plus beaux hybrides obtenus 
actuellement. L’application des mots aureum (dore) et liete- 
roearpum (a fruits varies) n’est nullement claire (2). 

D. Barbatulum. 

Eudendrobium (Calostachya). Tiges de 20 a 30 centi- 
metres de largeur., recourbees, renflees a la base, pointues au 
sommet. Feuilles etroitement lanceolees de 8 a 10 centime- 
tres, caduques. 

Fleurs ayant 4 centimetres de diametre, reunies en un 
raceme lateral ou pseudo-terminal, blanc pur; sepale lan- 
ceole, petales ovales aigus, quelquefois deux fois aussi 
grands que les sepales, mais parfois presque egaux; labellc 

(l) La presence du Dendrobium aureum a Java parait demander confirmation. 

(5) Bon nombre des Dendrobium aureum ont fructifie dans nosserres, depuis plusiours 
annees, mais nous n avons jamais observe do variations dans les capsules, excepte quant 
aux dimensions, caractere attribuable a l’etat des bulbes qui les avaient produites. 
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avec deux petils lobes lateraux ascendants et un lobe obove 
etale intermediaire et avec une petite touffe de cils 
jaune verdalre a la base, eperon conique, verdatre. 

Dendrobium barbatulum, Lindl. Gen. etSp. Orch.p. 84 (1831). Bot. mag. t. 5918. 
— D. Heyneanum, Hort. not. Lindl. 

Decouvert au commencement de ce siecle dans les forets 
qui couvrent les montagnes dans le sud et l’ouest de l’ln- 
doustan, poussant habituebement sur les buissons et les 
petits arbres exposes au soleil pendant la saison seclie (1), 
on l’a parfois confondu avec d’autres Dendrobium a fleurs 
blanches, surtout avec D. Fytchianum, figure dans leJ5o^a- 
nical Magazine t. 5444 comnae D. barbatulum, mais qui 
est une espece de Moultnein avec des petales orbiculaires 
et un labolle totalement different, aussi avec D. Hayneanum, 
une plante quis’en rapproche davantage mais beaucoup plus 
petite plante avec des tiges greles n’ayant pas plus de 5 a 
10 centimetres de hauteur et portant des feuilles lineaires et 
des racemes de petites fleurs peu nombreuses. 

D. Bensonise 

Endendrobium (fasciculata). Tiges cylindriques, erigees, 
bautes de 30 a 75 centimetres, les plus grandes aussi 
grosses que le petit doigt. Feuilles lineaires, longues de 5 a 
8 centimetres et caduques. Fleurs ayant 6 centimetres de 
diametre en faisceaux de 2 a 3, mais parfois solitaires sur 
les noeuds les plus eleves, blanc de lait, avecun disque jaune 
orange surle labelle, a la base duquel se trouvent deuxtaches 
marron qui souvent se reunissent. Labelle orbiculaire con- 
cave et duveteux en dessus, avec un onglet court et une 
margine dentee tres finement. 

Dendrobium Bensoniae, Bchb. in Bot. Zoit. 1867. p. 230. fide Hensley. Bot. mag. 
t. 5679 (1867). P. 1. mag. t. 355. Jenning’s orch. t. 32. 

Le colonel Benson nous l’envoya en 1866 de la Birmanie 

(1) Major-general E. S. Berkeley, a qui nous sommes redevables des mcilleurs rensei- 
gnements, les a observes sur place. 
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anglaise et il fut dedie a sa femme sur sa requete. II se 
rencontre sur les montagnes pres de Tongou, a l’ouest de 
Prome, a une altitude d’environ 1,500 pieds au-dessus du 
niveau de la mer (1) et s’etend au nord jusqu’a la latitude 
du Moulmein. 

Depuis son introduction il a toujours ete regarde comrne 
un des plus jolis Dendrobiuras a fleurs blanches de la section 
a laquelle il appartient. Les taches sur le labelle sont varia- 
bles; elles sont quelquefois grandes et se reunissent, quel- 
quefois a peine plus larges qu’un petit pois et dans la sous- 
variete appelee Xanthinum, elles, manquent completement. 
Le D. Bensonise fleurit habituellement en mai et juin et 
parfois plus tard. Il y a, quant a la vegetation, deux formes 
connues dans les jardins : la forme originale des monts Ar- 
rac/an et une autre plus robusle des monts Kareen (2). 

(.A suivre.) 

NOTES A LA VOLEE 

Une chose bien etonnante c’est la difficulte qu’eprouvent les 
cultivateurs d’Orchidees a persuader MM. les jardiniers de 
maisons bourgeoises que les Orchidees sont infiniment plus 
facilesa cultiver quelesgesneriacees, par exemple,nous vou- 
drions pouvoir dire que c’est par crainte de non reussite que 
ces messieurs semontrent si recalcitrants, mais la verite nous 
oblige a dire que c’est tout simplement un parti pris chez 
eux; c’est dommage en verite car il y a la une lutte a engager 
et nous ne reculerons certainement pas, quels qu’en soient les 
resultats. 

(1) Colonel Benson, in Gard. Chron. 1870, p. 796. 
(2) Major-general E. S, Berkeley in Gard. Chron. IH. S. 3. (1830); p. 203. 
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Comme corollaire dc ce qui precede, on voitunpeu partout 
chez nos horticulteurs des Gattleya Mossise bien remarqua- 
b!es. Depuis sa fameuse importation tant admiree en 1889, 
Duval ne nous avait pas montre de varietes aussi superbes, 
de meme chez Gappe, chez Garden, chez Lesueur, chez Truf- 
faut. En somme, la floraison des Mossise a ete cette annee tout 
particulierement belle. Cette plante est d'une culture tene- 
ment facile qu’on s’etonne de ne pas en voir partout et dans 
toutes les serres. 

* 

Quand se decidera-t-on a laisser exposer les orchidees 
selon le gout de chaque exposant, etant donne le soin et le 
sentiment artistique qui domine chez ceux-ci. Toutle monde y 
gagncrait certainement. Malgre l’absence des etrangers ou du 
rnoins en l’abstention de certains d’entre eux, il a ete facile de 
conslater que nos horticulteurs ne sont pas si arrieres que 
cela. 

* 

* * 

II est probable qu’il y aura des reclamations tres vives de 
la part des acquereurs de Gyp. Chamberlainianum qui cette 
fois encore ont ete adroitement refaits. Gar ils out, et cela a 
deux mois de distance, paye fort cher une plante qui s’est 
vendue par la meme maison et en vente publique pour quel- 
ques francs ; ces procedes sont absolument indelicats. 

* * 

II n’cst pas de jour, de semaine, de mois, que les 
grandes maisons horticoles etrangeres ne fassent chercher, 
ramasser et payer bon marche quand elles peuvent, cher, 
quant elles ne peuvent faire autrement, les meilleures orchidees 
cuitivees en France. Ges perles vont orner les serres des 
riches amateurs ou des riches marchands. Cela est parfait, 
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mais le revers de la medaille, c’est qu’il n’y a pas de jour ou, 
dans leurs journaux, dans leurs catalogues ou autres eerits, 
les memes maisons ne bafouent, blaguent et meprisent les 
horliculteurs frangais et leurs orchidees. Un peu plus do 
courtoisie et de bonne foi seraient de mise. Esperons que tou- 
ches de la grace ces messieurs y viendront. 

* 

♦ * 

On nous dit qu’il est question de former au sein du comite 
de floriculture, une section speciale aux Orchidees; si on n’y 
admet que les vrais cullivatcurs ou les connoisseurs et que 
ceux-ci soient tres severes dans leurs appreciations, nous 
pourrons esperer enfm voir les amateurs serieux presenter 
leurs plantes et les soumettre a l’appreciation d un jury qui 
ne se coutentera pas de voter sur un discours bien senti d’un 
monsieur, rava avis, ayant le don de connaitre toutes les 
plantes. 

* 
* * 

Les lecteurs de 1’Orchidophile seront satisfaits de savoir 
qu’il sortira tot ou tard des perles des fecondations operees 
par les semeurs. Ainsi, nous avons vu chez MM. Yeitch et 
Chelsea, un admirable hybride du Cypripedium bellatulum 
par Lawrenceanum. C’est tout simplement merveilleuxetlaisse 
tres, loin tout ce qui a ete obtenu jusqu’a ce jour. Esperons 
qu’une bonne reproduction en couleurs en sera faite, car ceux 
qui ne pourront pas voir la plante en auront au moins une 
bonne impression. 

★ 

J’ai vu dans une serre a Bradford, dans 1’etablissement 
Chasleworth et Shuttleworth, des Oncidium macranthum 
dont le nombre depassait certainement cinq cents. Decrire 
1 effet produit par ces splendides plantes enfleurs est impos- 
sible ; c’est abso.lument ideal! Seulement, j’ai remarque 
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qu’elles croissent dans une atmosphere chargee d’humidite 
froide et avec beauconp d’air. 

* * * 

En voyage, en regardant sans parti pris et en se conten- 
tant de bien observer les plantes au point de vue de la cul- 
ture et des resultats obtenus, on est force d’avouer que ce ne 
sont pas les plantes qui manquent, mais les cullivateurs, 
aussi sur dix etablissements, il y en a a peine un oil les cul- 
tures soient raisonnees et ou les resultats obtenus soient 
bons. 

* 

Gomme complement de ce que nous disons ci-dessus, 
qu’on aille voir les cultures des grands producteurs anglais 
et beiges, et Ton verra que c’est dans les etablissements ou 
les Orchidees sont traitees a la bonne franquette, mais cepen- 
dant d’une fagon tres raisonnee, quoique simple, que les 
plantes ont le meilleur aspect general de bonne sante et de 
vigueur. 

* 
* * 

II nous est tombe sous les yeux une aftiche en reduction, 
comme les Americains en distribuent la veille de leur arrivee 
dans les villes. Cette affiche, qui veut etre spirituelle, est 
dirigee centre une grande maison anglaise par une maison 
beige. Elle a eu le don de nous soulever le coeur d’un hoquet 
de degout; nous ne menagerions ni l’une ni l’autre de ces 
maisons si elles fautaient a l'honneur et a la probite horticoles, 
mais de tels moyens, employes contre un confrere, sont hon- 
teux et se tournent contre leur auteur et n’ont jamais ete em- 
ployes en France. 

* * 

A la derniere exposition de Paris, les lots d’Orchidees 
presentes etaient assez remarquables pour demontrer la ne- 
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cessile qui s’impose pour l’avenir de designer a l’avanceune 
section du jury composee absolument d’orchidophiles experts, 
si Ton ne veut pas voir les exposanls lacker les expositions 
et porter leurs plantes ailleurs. 

* 
* * 

II serait a desirer que les horticulteurs et amateurs qui 
s’occupent d’Orchidees, et ils sont nombreux, s’entendissent 
et fassent comme les aquarellistes ou les pastellistes, une 
exposition speciale dans un local ad hoc oil ils convieraient 
les gens a meme de devenir a leur tour amateurs ; mais pas 
de jury, pas de medailles, et une organisation parfaite, voila 
qui aurait certes un grand succes. 

VIATOR. 

RECTIFICATION 

Dans le compte rendu de l’Exposition de mai dernier a 
Paris, le metteur en pages a oublie un paquet. 

M. Duval avait presente un lot des plus interessants. Ses 
Odontoglossum sont classes ; tous les amateurs les connais- 
sent; M. Duval s’est loujours astreint a n’acheter que des 
plantes d’elite, quilte a les payer un peu plus clier : mai est 
une date deja avancee pour la tloraison de cette plante, ce- 
pendant le lot mis sous les yeux du public ne laissait rien a 
desirer comme clioix des varietes et cuiture. 

G’est aussi dans ce lot que le Cypripedium Sphinx a fait 
son apparition. Lefameux Odontoglossum Superbiens, une 
des plus jolies especes : d’excellents Mendeli, de tres bons 
Mossiae, des Lselia puvpurata hors ligne ont attire l’atten- 
tion de tous les amateurs. M. Duval est du reste bien place 
pour exposer; les plantes qu’il possede sont nombreuses et 
les soins qu’elles regoivent absolument entendus. 

Proprietaire-gerant: GODEFROY-LEBEUF. — Imp. PAUL DUPONT (Cl.) 119.7.92. 



Nouveautes et plantes interessantes 

DENDROBIUM RQLFE/E 

Hybride entreD. primulinum X nobile. 
Cette nouvelle obtention de MM. Sander et Cic est remar- 

quable par sa couleur et sa floribondite. Ses fJeurs sont de 
la meme forme quecelles du D. nobile ; ses petales sont d’un 
rose delicat, blancs a la base et rose clair a la pointe; les 
sepales sont blancs avec une pointe rose vif, le labelle est 
jaun.e soufre et blanc avec pointe rose vif. C’est une plante 
interessante. 

VANDA ASHBURTONIANA 

•Ce nouveau Vanda a ete envoye a MM. Sander de la cote 
de.Malabar, et il a fleuri l’hiver dernier. II ressemble, comrae 
apparence generale, au V. Stellata ou an Vanda Boxburghi, 
mais il differe de ces deux especes par de si nombreux ca- 
racteres qu’il peut etre considere comme espece nouvelle. 
Les feuilles sont vert brillant et plus minces que celles des 
autres Vandas. La pointe de la feuille n’est pas irreguliere- 
ment dentee, mais bilobee avec une petite pointe sur la ner- 
vure mediane de la feuille. La hampe a flours est la meme 
que celle des Vandas a grandes tiges. Les fleurs sont plus 
etroites et plus comprimees qu’il n’est habituel dans les au- 
tres Vandas ; l’eperon lui-meme est comprime. Le labelle est 
plus petit, les lobes lateraux peu developpes. Le lobe median 
en forme de violon, avec trois ou quatre lignes saillantes 
s’etendant de la base a la poinle du labelle. La couleur est 
d’un jaune d’or plus oumoins intense, avec desstries pourpres 
a travel's les segments.Lafleur etendue mesure 6 centimetres 
de hauteur sur environ 4 de large. 

L’ORCHIDOPHILE. JUILLET 1892. — 1. 
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CATTLEYA ALEXANDR/E (Linden et Rolfe). 

Des plantes vivantes de ce beau Cattleya out ete importees 
par MM. Linden a Bruxelles, et nous avons pu preparer, a 
l’aide d’une d’entre elles et de nombreux specimens secs la des- 
cription suivante. Un deses caracteres les plus remarquables, 
c’est la longueur de la liampe, qui atteint pres de 40 centi- 
metres de longueur et supporte de six a dix fleurs. Cette 
espece est robuste, les pseudo-bulbes portent generalement 
trois, quelquefois deux feuilles rigides et charnues. Les fleurs 
isolees ressemblent a celles des C. Leopoldi, et la forme du 
labelle indique que celte affmite est reelle ; le lobe frontal est 
tres large et les lobes lateraux sont enlailles jusqu’a la 
moitie. 

Les sepales et les petales sont de la meme couleur que 
le Laelia grandis tenebrosa, teintee de violet sur les bords 
ondules, le labelle est rose violace. ROLFE. 

Gardeners’ Chronicle. 

LES BRASSIA 
TRADUIT DU JOURNAL The Garden 

Pendant les cinquante annees et plus qui sesont ecoulees, 
depuis que le plus grand nombre des Brassia que nous men- 
tionnons ici ont ete introduits dans les jardins anglais, non- 
seulement la culture des orchidees a ete revolutionnee, 
mais le nombre des especes de grande valeur pour le culti- 
vates s’est considerablement accru. Compares avec les 
meilleures orcbidees decouvertes ces dernieres annees, les 
plus beaux des Brassia eux-memes ne peuvent etre consi- 
deres que comme plantes de second ordre en ce qui concerne 
l’eclat des colons. Toutefois, ils possedent des qualites qui 
les ont fait resister dans les collections avec plus de persis- 
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tance que beaucoup d’autres allies plus brillants n’en ont 
montre. Sans aucun doute, la survie resultant de l’adaptalion 
est une cause de ce fait, car aucune orchidee ne s’est mieux 
adaptee aux conditions artificielles de la culture en serre que 
les Brassia. Leurs presence est plus encore due aux gra- 
cieuses et curieuses formes de leurs fleurs et a l’odeur deli- 
cieuse qu’elles possedent. Le genre est reellement digne 
d’etre represente dans toutes les collections, sauf dans les 
collections tres petites, et meme dans ces collections, le gout 
du proprietaire l’engage frequemment a les preferer aux 
especes plus brillamment colorees. Une vingtaine d’especes 
a peu pres ont ete decrites dont a peine la moitie existent en 
assez grand nombre pour dire qu’elles sont largement cul- 
tivees , mais les especes courantes peuvent etre considerees 
comme representant le genre dans toutes ses formes les plus 
desirables. 

Dans la classification naturelle de l’ordre, la place du 
genre est entre les Miltonia et les Oncidium. Sauf quelques 
especes possedant des caracteres speciaux, il se distingue fa- 
cilement de ces deux genres. La qualite la plus appreciable 
des Brassia est la longueur des sepales qui, surtout en ce qui 
concerne la partie inferieure, sont si attenues qu’ils 
prennent l’apparence d’une queue. Le genre est exclusive- 
ment de l’Amerique tropicale, la majorite des especes se 
rencontrent dans les Indes occidentals et dans les terres 
voisines. 

Quelques-unes cependant se rencontrent au nord de 
l’isthme de Panama, dans le Costa-Bica et le Guatemala, 
tandis que d’autres atteignent au sud aussi loin que le Bresil 
et le Perou. 

B. macula fa. — Cette espece est particulierement interes- 
sante puisque c’est le premier Brassia introduit en Angle- 
terre. Sir Joseph Banks l’envoya de la Jamaique vers 1807 et 
il fleurit pour la premiere fois a Kew sept ans plus tard. II a 
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des pseudo-bulbes monophylles hauts de 10 centimetres en- 
viron, la feuille est deux fois plus longue ; les epis supportent 
de nombreuses fleurs dont les sepales et les petales sont vert 
jaunatre, tachete de brun vers le centre de la fleur, longs de 
5 a 7 centimetres. Le labelle est large de 2,5 centimetres sur 
5 centimetres de longueur, blanc creme tachete de blanc 
pourpre. La crete est jaune orange. Le diametre vertical de 
la fleur varie entre 12 et 15 centimetres, mais n’atteint que le 
tiers de ces dimensions transversalement. 

B. caudata.— Ge n’est qu’en 1823, seize ans apresl’intro- 
duction du B. maculata, qu’une seconde espece fut ajoutee au 
genre. G’etait le B. caudata, originate des lies des Indes oc- 
cidentals. II a de longs pseudo-bulbes de8 a 12 centimetres 
de hauteur et des feuilles de 18 a 22 centimetres de longueur. 
Les sepales sont si longs et si etroits qu’ils ressemblent a des 
queues ; ils sont de meme que les petales plus courts, d’un 
jaune verdatre clair, avec des taches brun fonce ala base. Le 
labelle est oblong mais a une jolie pointe longue. II est 
jaune tachete de brun rougeatre pres du centre. La crete est 
blanche, tachetee d’orange. Les epis portent de 7 a 10 fleurs, 
chacune d’elles atteignant 22 centimetres de diametre. Cette 
espece fut introduce par M. Lee d’Hammersmith. 

B. Lanceana. — G’est une autre ancienne espece, connue 
dans les jardins depuis soixante ans. G’est une plante ro- 
buste qui possede des pseudo-bulbes et des feuilles vert fonce 
Les sepales et les petales sont d’un jaune pale mais brillant, 
les premiers depassent 8 centimetres, les seconds environ la 
moitie moins, tous deux tachetes de brun a la base. Le la- 
belle est oblong et d’un blanc cremeux tachete de brun et 
joliment ondule. Les fleurs sont parmi les plus odorantesdu 
genre. Elle est originaire de la Guyane anglaise. 

B. verrucosa. — Ge fut une des nombreuses introductions 
de Rollisson et elle fleurit dans cet etablissement en 1840. 
Elle a des pseudo-bulbes renfies de 8 a 10 centimetres de 
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hauteur, supportant des feuilles qui depassent 30 centimetres 
de longueur. Lesfieurs, aunombrede douze aquinze, reunies 
sur un long raceme dont la couleur est fond vert tachete de 
cramoisi obscur ; les sepales varient entre8a 10 centimetres, 
ils sont d’un jaune pale verdatre avec du pourpre obscur. En 
bas, les petales sont de meme couleur et moitie aussi longs. 
Le labelle est en forme de coeur, blanc, orne sur sa moitie 
inferieure de nombreuses verrues vert fonce. Get espece est 
originaire du Guatemala. Le seal autre Brassia caracterise 
par des verrues vertes sur le labelle est le B. brachiata qui 
ressemble sous tous les rapports, sauf en ce qui concerne les 
dimensions, totalement au B. verrucosa. C’est toutefois une 
plante de plus grande valeur au point de vue horticole,. ses 
fleurs etant grandes du double et ses sepales atteignant 
0m,15 de longueur. De meme que le B. verrucosa, il fleurit 
chez M. Rollisson, mais trois ans plus tard que cette espece 
en 1843. 

B. Lawrenceana. —II existe certaine confusion entre cette 
espece et le B. Lanceana, et les descriptions de ces deux 
plantes dans certains ouvrages sont totalement identiques. 
Le veritable B. Lawrenceana toutefois est une plante dis- 
tinote tres superieure, comme on a pu en juger par un spe- 
cimen expose cette annee par M. Measures de Cambridge 
Lodge. La plante portait un epi de trois fleurs, chacune 
d’elles ayant 25 centimetres, les sepales n’ayant qu’un centi- 
metre et quart dans la partie la plus large. Les petales sont 
de meme couleur, mais moiiis longs. Le labelle, en forme de 
langue, est jaune pale creme teinte en vert. Cette espece est 
dite originaire du Bresil, mais le fait est douteux. Elle doit, 
c’est probable, venird’une region plus aunord, surtoutparce 
que la magnifique variete appelee longissima a ete introduce 
de Costa-Rica en 1866. Cette variete mesure 38 centimetres 
en diametre vertical. 

B. Antherotes. — Comme forme, ces fleurs sont tres sem- 
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blables a plusieurs des especes precedemment decrites; 
mais comme couleurs, elles sont parmi les plus brillantes et 
les plus remarquables. La plante a des pseudo-bulbes 
oblongs supportant une ou deux feuilles longues de 20 a 
25 centimetres. La fleur mesure 15 centimetres de hauteur et 
un tiers de moins en largeur. Les sepales et les petales sont 
d’un jaune fonce brillant, tachete de brun pourpre fonce. Les 
petales sont moitie moins longs que les sepales. Le labelle 
est oblong avec une pointe longuement effilee. II est d’un 
jaune brillant tachete de pourpre brun. G’est une espece rare 
qui fleurit habituellement en juin. Elle est originaire des 
Andes de Colombie, d’oii elle a ete introduite il y a treize 
ans. 

B. Gireoudiana.— Cette espece a ete introduite d’abord en 
Allemagne ; elle a ete decouverte il y a quarante ans par 
Warcsewicz an Costa-Rica. L’epi contient neuf a dix fleurs. 
Les sepales sont vert jaunatre tachete de brun pres de la 
base. La partie inferieure est longue de 12 centimetres. Le 
sepale superieur est long de 10 centimetres. Les petales sont 
de la meme couleur que les sepales, mais la base en est en- 
tierement brune, tandis que la partie apicale est entierement 
vert jaunatre. Le labelle est d'un jaune brillant et est egale- 
ment tachete de brun. 

Comme il a ete dit au commencement de cet article, les 
Brassia sont parmi les orchidees les plus faciles a cultiver. 
La serre aux Cattleya convient a la plupart d’entre eux quoi- 
qu’il ne soit pas rare de rencontrer des plantes du meme 
genre cultivees dans des temperatures plus chaudes ou plus 
froides. La serre froide leur convient quand elles sont au 
repos ou en fleurs, mais, a d’autres epoques, la temperature 
ne doit pas etre inferieure a celle de la serre temperee. 

Toutes les especes peuvent etre cultivees en pots, ou en 
terrines en employant comme compost de la terre fibreuse et 
du sphagnum, auquel onajouterapour l’ameliorer des tessons 
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finement concasses. Quoique demandant les conditions de 
temperature et d’humidile requises pour les Gattleya, elles 
doivent etre tenues plus a l’ombre. On doit en consequence 
les mettre dans la partie oil les Lycaste Skinneri sont cul- 
tives. II ne faut pas toutefois leur donner plus d’ombre qu’il 
n'est necessaire pour les preserver des rayons directs du 
soleil. Ceci pose, plus elles seront pres du vitrage, mieux elles 
se porteront. 

AERIDES 
Extrait du Dictionnaire de NICHOLSON, traduit par MOTTET 

(Suite.) 

A. maculosum, Lindl. Son nom correct est Saccolabium 
speciosum, Wight. 

A. m. formosum. — V. Saccolabium speciosum formo- 
sum. 

A. m. Schroederi, Moore. —V. Saccolabium speciosum 
Schroederi. 

A. margaritaceum. — FI. blanc pur, en epis. Files ma- 
culees. Indes. Belle espece dans le genre du Saccolabium 
speciosum. 

A. marginatum. — FI. en glomerules sur le rachis ; grap- 
pes pendantes; sepales et petales jaune pale, ranterieur 
horde de pourpre; lobes lateraux du labelle semi-oblongs, 
jaune orange fonce, le median oblong, en forme de languette, 
denlele, jaune, passant au brun sepia ; eperon vert tendre, 
conique. Files presque larges, en laniere, bilobees ou emar- 
ginees ; carenees en dessous. lies Philippines, 1885. 

A. Mac Morlandi. — FI. blanches, maculees de jaune 
peche, nombreuses, en longues grappes. Juin-juillef. Files 
vert tendre, de presque 30 cent, de long. Indes. Belle espece, 
mais rare. 
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A. Mendelii. — Syn. do A. Houllettianum. Rchb. f. 
A. mitratum, Rchb. FI. blanc de cire, a labelle violet, 

disposees en nombreuses grappes dressees. Avril. Files 
cylindriques, attenuees, vert fonce, d’environ 60 cent, de 
long. Moulmein., 1864. Espece elegante, mais rare. (B. M. 
5728.) 

A. nohlle, R. Warner.* — FI. a sepales et petales macu- 
les de rose vif et teintes de meme couleur au sommet; labelle 
trilobe, a lobes lateraux jaune creme, le median legerement 
bifide au sommet, blanc pointille de pourpre rose; tres 
odorantes, disposees en longues grappes pendantes, ra- 
meuses, pluriflores, de 60 cent, a 1 m. de long. Files en 
laniere, obliquement emarginees au sommet, vert tendre, 
inacule.es de brun. Assez semblable a 1 ’A. suavissimum, 
mais a fleurs plus grandes, d’une plus belle teinte et a vege- 
tation plus robuste. Indes orientales (W.- 0. A, 11.) 

A. odontochilum. —Haut. 60 cent. Sylhet, 1837. 
A. odoratum.' — FI. a sepales et petales blanc cremeux, 

roses au sommet; labelle cuculle, a lobes lateraux egaux, le 
median ovale, infleclh; eperon conique, incurve, de meme 
teinte que les sepales ; tres odorantes, disposees en grappes 
pendantes, pluriflores, plus longues que les feuilles. Files 
obliques, obtuses, mucronees au sommet, vert fonce. Indes 
orientales, 1800. Plante ancienne et estimee. (B. R. 18, 
1485; B. M. 4139; R. G. 8, 273.) 

A. o. birmanicum, Rchb. — FI. plus petites que celles 
du type, a sepales lateraux pourvus a l’exterieur d’une ligne 
pourpre ; labelle a lobe median pourpre, tres etroit, avee 
quelques dents sur les bords ; lobes lateraux apicules, 1887. 

A. o. cornutum, Hort. —FI. rose et blanc. Distinct dans 
sa vegetation. 

A. o. Demidoffl, Hort. — FI. blanches, grandes, a som- 
met des petales et des sepales pourpre ; labelle marque de 
pourpre ; eperon macule de pourpre, a pointe verte. 1885. 
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A. o. majus, Hort. — Semblable a VA. odoratum par sa 
vegetation, mais a epi plus grand et plus long. 

A. o. purpurascens., Hort.— -Variete vigoureuse, afeuilles 
larges, vert fonce, fleurs blanches, rose vif au sommet des 
divisions, disposees en grand epi compact. 

A. Ortgiesianum. —FI. a sepales et petales pourvus de 
pustules et de verrues pourpres; lobes lateraux du labelle 
pourpre clair, le median blanc, obtus, bilobe, non dente; 
eperon vert pointille et bariole de rouge. 1885. Cette espece 
ressemble a un petit A. quinque Vulnera. 

A. pachyphyllum. — FI. ressemblant a celles de VA. 
Thibautianum, engrappe courte,pauciflore, sepales et petales 
carmins, presque aussigrands que chez cette espece, oblongs, 
en laniere; labelle a divisions laterales, petites, bariolees de 
rouge pourpre plus ou moins intense; eperon proeminent, 
blanc, ainsi que la colonne. Files courtes, ti’es charnues, 
obtuses et inegalement bilobees. Burmah, 1880. 

A. paniculatum. — Y. Sarcanthus paniculatus. 
A. Picotianum. — Dans le texte de la reference ci-des- 

sous, Reichenbach declare que cette plante est la meme que 
VA. Houlletianum. (G. C. 1888, V. 4, p. 378.) 

A. quinque Vulnera, Lindl. —FI. odorantes; sepales et 
petales obtus, blancs, a cinq macules carminrougeatre, pour- 
pres au sommet; labelle cuculle et en entonnoir, a lobes 
lateraux dresses, le median oblong, incurve et denticule, de 
meme couleur que les sepales; eperon grand, conique, vert; 
grappes pendantes, plus longues que les feuilles, pluriflores. 
Fin de l’ete et commencement de l’automne. Files en laniere, 
d’environ 30 centimetres de long, a base embrassant forte- 
ment latige, obliquement mucronees au sommet, vert tendre, 
brillantes. lies Philippines, 1838. (L.S. 0, 30; P.M. B. 8,241.) 

A. q'. Farmer1, Hort. Yariete tres rare de l’espece ci- 
dessus, tres semblable par son port et par sa vegetation, mais 
a fleurs odorantes et entierement blanc pur. 

L’ORCHIDOPHILE. JUILLET 1892. — 2. 
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A. q. Schadenberqia, Stein. — Variete plus compacte, a 
feuilles plus larges et plus courtes que celles du type, 1886. 

A. Reichenbachii*. — FI. a sepales elegamment stries , 
labelle orange fonce; grappes tres compactes. Borneo, 1858. 
Espece tres rare. (R. X. 0. 2, 104; W. S. 0. 11.) 

A. R. cochinchinensis. — Inflorescence plus dense que 
celle du type, labelle jaune plus fonce. Cochinchine. Magni- 
fique variete. 

A. Rcebelenii, Rchb. — FI. tres odorantesdela grandeur de 
celles de YA. quinque Vulnera; sepales et petales blanc 
verdatre, blancs au sommet; petales frequemment, finement 
dentes; labelle rose vif, a lobes lateraux jaunes, laceres sur 
le bord superieur, ainsi que le lobe median, celui-ci beau- 
coup plus long, oblong, courbe; eperon court, conique; 
grappes dressees, de 30 centimetres de long, portant environ 
vingt-cinq fleurs. lies Philippines, 1881. Port de YA. quin- 
que Vulnera. 

A. Rohanianum, Rchb. —FI. a sepales blanc rose ou mauve 
toujours bordes de blanc ; labelle a divisions laterales 
blanches, pourvu de deux lignes pourpres sillonnant le mi- 
lieu etde macules egalement pourpres ; lobe median presque 
rhomboi'de, bilobe au sommet et legerement crenele, lobes 
lateraux cuneifonnes, retournes; eperon jaune soufre ou 
orange, a nombreuses macules pourpres, courbe en avant; 
inflorescence tres longue, 1884. 

A.roseum, Lodd*. — FI. a sepales et petales etroils, aigus, 
rose pale, a macules plus foncees ; labelle plan, entier et aigu 
d’un rose vif, couvert, ainsi que les petales et sepales, de 
taches plus foncees; grappes pendantes, compactes, pluri- 
flores, de plus de 30 centimetres de long. Files coriaces, re- 
curvees et canaliculees en dessous, a sommet obtus et bilobe. 
Moulmein, 1840. Cette espece ne s’enracinant pas facilement, 
il ne lui faut pas autant d’humidite qu’aux autres especes. 
(L. J. F. *220.) 
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A.r.superhum, Hort.*— Bellevariete a vegetation plus vi- 
goureuse, a fleurs plus grandeset d’un plus beau coloris. Les 
epis de cette variete ainsi que eeux du type sont susceptibles 
de fondre, si on lui donne beaucoup d’eau. 

A. rubrum, Wight. Syn. de Sarcanthus erinaceus. 

A. Sanderianum, — FI. de 4 centimetres de diametre ; 
sepales et petales blanc creme, rouge magenta au sommet, a 
bords recurves ; labelle grand, a lobes lateraux jaunes dans 
leur moitie superieure, tuyautes sur les bords, lobe median 
obovale, plie, rouge magenta; eperon jaune verdatre a l’ex- 
tremite; grandes Files larges, courtes, refuses, bilobees. 
Est de l’Asie tropicale, 1883. 

A. suavissimum, Lindl. FI. a sepales et petales obtuse- 
ment ovales, blancs, teintes de bias fonce au sommet ou 
meme sur toute leur surface; labelle jaune citron pale, tri- 
lobe, presse contre la colonne, a lobes lateraux oblongs, 
denticules, le median lineaire et biflde; eperon ocule de 
rose ; grappes nombreuses, a moitie pendantes, denses por- 
tant un grand nombre de fleurs delicieusement parfumees. 
Files molles, d’environ 25 centimetres de long, vert tendre. 
abondamment tachetees de brun. Malacca, 1848 (L. J F 
213.) 

A. s. maeulatum, Hort. FI. exhalant un parfum suave, 
sepales et petales blancs, fortement macules de rose, ainsi 
que le labelle. 

A. tesselatum, Wight. FI strides et rayees de vert, de 
blanc et de pourpre. Indes orientales, 1838. Espece rare. 

A. testaceum, Lindl. Syn. de Vanda parvillora, Lindl. 

A. Thibautianum, Rchb. FI. a sepales et a petales roses 
labelle d’un beau bleu amethyste; grappe tres longue, a 
fleurs espacees. Java. Espece voisine de 1 ’A. quinque Vul- 
nera. 
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A. vandarum, Rchb. f. Syn. de cylindricum, Hook, 
non Lindl. 

A. Veitchii, De Puydt. FI. blanches, pointillees de rose 
tendre, disposees en longues grappes rameuses, pendantes. 
Juin-juillet. Files de 20 cent, de long, vert fence, maeulees. 
Voisin de YA. affine. (B. H. 1881, 8-9.) 

A. vlrens, Lindl. FI. delicieusement parfumees; sepales 
et petales blancs, ovales, obtus, pourpre rose an sommet; 
labelle grand, a lobes lateraux blancs, pointilles de carmin, 
dentes au sommet, lobe median pourvu d une languette. 
rouge, renfiee; grappes longues, pendantes, pluriflores, 
commenpant a s’epanouir en avril, et se prolongeant jusqu’en 
juillet. Files larges, obliques, arrondies au sommet, depri- 
mees au centre, d’un vert tres gai, d environ 20 cent, de 
long. (B. R. 48, 41; P. M. B. 14, 197: W. 0. A. IV, 160.) 

A. v. Dayanum, Hort. Belle variete a Ires longues grappes. 
Indes. 

A. v. Ellisii, Hort. FI. a sepales et petales grands, blanc 
suffuse de rose, bleu amethyste au sommet; petales inferieurs 
larges et tres arrondis ; labelle grand, blanc, elegamment ta- 
chete a la base, a lignes courtes, bleu amethyste ; lobe me- 
dian large, d’un beau bleu amethyste; eperon court, courbe 
en dessus, brun au sommet; grappes d’environ 45 cent, de 
long, portant environ de trente a quarante grandes fleurs et 
meme plus. Files vert pale. Splendide variete. 

A. v. grandiflorum, Hort. FI. blanches, maeulees de rose, 
plus grandes et plus elegamment disposees que celles du 
type. Avril-mai. Indes. 
' A. v. super bum, Hort. FI. de couleur plus vive.et aepis 

plus longs que ceux du type. Indes. 

A. Wigbtianum, Lindl. — V. Vanda parviflora, Lindl. 
A. Williamsii, R. Warner. FI. d’une teinte blanc rose, 

delicate ; tres nombreuses, disposees en epis rameux, de 
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60 cent, a 1 metre de long. Flies larges, vertfonce, pendantes. 
Jolie espece, mais tres rare. (W. S. 0. 21.) 

A. Wilsonianum. —FI. a sepales et a petales bianc pur ; 
labelle jaune citron. Espece naine el distincte, ressemblant 
beaucoup par son ensemble a YA. odoratum. 

COMMENT ON DliYlUIT EXPLORE!! ENE REGION 

Si mes moyens me le permettaient, je chargerais un voya- 
geur d’explorer une region d’une fagon tres particuliere. 

Je lui recommanderais de ne pas recolter une plante vi- 
vante et de se contenler d’envoyer des echantillons secs, avec 
des localites bien indiquees. Ge qui a permis a Linden d’in- 
troduire par la suite tant de plantes interessantes, ce sontles 
documents precieux qu’il avait recueillis. Envoyer un voya- 
geur recolter des plantes vivantes, au liasard, dans une loca- 
lity nouvelle, c’est s’exposer a une foule d’alea. Je sais bien 
qu’il n’est pas facile de trouver le voyageurapte a ce genre de 
metier; mais enfin il y a une foule d’hommes audacieux qui 
seraient parfaitement capables de secher quelques plantes et 
qui ne sauraient pas emballer, a bonne epoque, des plantes 
vivantes. A l’aide des renseignements qu’ils auront recueillis 
on pourra toujours diriger les recherches des collecteurs bons 
emballeurs qui, genes dans leurs mouvements par les mate- 
riaux qu’ils emportent avec eux el le personnel qui leur est 
necessaire passeraient cent fois a cote d’une plante interes- 
sante sans la voir. 

Les regions inexplorees ou croissent les Orchidees sont 
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immenses. Dans les pays tourmentes,l’Equateur par exemple, 
la flore differe d’un endroit a l’autre, et, qui aura explore un 
versant d’une chaine de montagne ignorera ce qui se trouve 
sur l’autre versant. 

L’exploration rapide, en suivant un chemin trace, ne peut 
donner que des resultats hasardeux ; il n’en est pas dememe 
de l’exploration methodique d’une region. Les explorations 
faites par des collecteurs commerciaux ne peuvent donner 
que des resultats momentanes ; il n’en est pas de merae des 
explorations absolument scientifiques, comme celles de Lin- 
den, Schumburgk, Jameson, etc., qui, apres de longues an- 
nees, permettent aux collecteurs commerciaux de faire des 
recoltes fructueuses. 

Il y a a peine 50 ans que l’Abies Pinsapo du sud del’Espagne 
est connu; pourtant, la localite oil il croit avait ete maintes 
fois parcourue. G’est un arbre majestueux qui n’avait pu 
ecbapper aux regards des voyageurs et pourtant nulnel’avait 
decrit! Et nous desespererions de rencontrer des orchidees 
nouvelles dans des pays dont nous ne savons presque rien? 
La mine est loin d’en etre epuisee et contiendra encore des 
Orchidees nouvelles et peut-etre plus belles que cedes que 
nous connaissons. 

Le pas fait en avant depuis vingt ans est immense, mal- 
heureusement les voyageurs n’ont plus le feu sacre. Ils ra- 
massent des milliers de plantes de la meme espece, les em- 
ballent et se reposent sur leurs lauriers. Gombien peu font 
un herbier ! Peut-etre craignent-ils de laisser a leurs succes- 
seurs des documents qui leur pennettront de marcher sur leurs 
brisees. 

Le voyageur qui part avec quelques cahiers de papier a 
herbier, peut passer par des chemins oil celui qui doit songer 
au retour n’oserait s’aventurer, il doit tracer la voie a ses 
successeurs. La question des Orchidees est bien secondaire; 
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trouver une orchidee nouvelle est bien, trouver une plante 
industrielle comme le caoutchouc ou le Cinchona est mieux ; 
mais dans l’herbier d’un voyageur, il y a de quoi satisfaire 
toutes les branches, et si le voyageur n’a pas reussi a de- 
nicher une plante d’ornement inestimable, il a peut-etre ou- 
vert la voie aux recherches dans un autre ordre d’idees. 

Si j’avais a dirigcr un voyage, voici les recommandations 
que j’adresserais au collecteur. Je prendrais sur la carte une 
region determinee, Loja, par exemple, et je lui dirais : Vous 
allez vous fixer a Loja ; vous y sejournerez une annee entiere; 
vous commencerez par parcourir les environs a une journee 
a peine de votre quartier general de faqon a vous familiariser 
avec la flore du pays. Vous secherez vos recoltes chaquejour 
et vous les enverrez au fur et a mesure par les plus prochains 
courriers. Il se peut que parmi les plantes que vous aurez 
trouvees a votre portee, quelques-unes aient une valeur pour 
nous. Vous conserverez de chaque plante au moinsunechan- 
tillon avec un numero correspondant a celui des plantes ex- 
pedites, sans vous preoccuper de leur nom ; c’est un travail 
que vous ferez en Europe. Les plantes seches que nous rece- 
vrons, nous serviront a diriger vos recherches futures, quand 
il s’agira de faire venir celles que vous aurez decouvertes. 
Surtout n’envoyez pas de plantes vivantes sans instructions; 
attendez. Quand vous connaitrez la flore des environs imme- 
diats de votre quartier general, vous commencerez a explorer 
plus loin, les vallees et les montagnes, en rayonnant autour 
de votre residence, a quelques jours au plus. Puis, vous 
passerez d’une region exploree a une autre par les senders 
que vous tracerez, ne laissant aucune place de ce vaste 
damier sans l’explorer. Au bout de l’annee, vous connai- 
trez tout le pays a 25 lieues a la roude et vous serez 
convaincu qu’il y a encore a glaner. Vous n’aurez ex- 
plore qu’une region de 50 lieues carrees, c’est vrai, mais vous 
connaitrez a peu pres tout ce qui s’y rencontre, et, dans un 
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pays aussi tourmente, aussi varie que la region de Loja que 
j’ai choisie, vos recoltes seront inestimables. 

Les plantes seches que vous aurez rapportees vous per- 
mettront de retrouverles plantes vivantes a expedier. Si vous 
etes fatigue du voyage, unautre collecteurira vous remplacer; 
il retrouvera, non seulement la trace de vos pas, mais aussi le 
personnel qui vous aura accompagne, et il voyagera a coup 
sur. Au lieu de se contenter de rapporter une plante nouvelle 
qu’il aura rencontree par hasard, il ira les yeux fermes par- 
tout oil vous aurez deniche quelque chose de nouveau, et cela 
sans risques pour son patron. 

On ne rend pas assez justice aux collecteurs botanistes. 
On oublie bien souvent que les collecteurs commerciaux se 
sont contentes de suivre leurs traces et d’aller la oil ils ont 
recolte leurs echantillons d’herbiers. 

Un collecteurqui va au hasard, qui emballe les plantes etles 
expedie, sansles accompagner d’echantillons secs, risque fort 
demourir a la tache etses plantes pourront aussi arrivermortes, 
c’est une perte reelle pour tout le monde. Un seul echantil- 
lon avec localite bien indiquee peut rendre le malheur repa- 
rable. C’est grace a mes echantillons secs que j'ai pu diriger 
les recherches de Regnieret lamoissona ete fructueuse. Non 
seulement Regnier a retrouve quelques-unes des especes si- 
gnalees, mais il en a decouvert d’autres, sans quitter les che- 
mins traces. Si l’herbier que Reichenbach a enterre pour 
trente ans etait a la disposition des importateurs, ils seraient 
surpris du nombre d’especes inedites qu’il contient et ils 
pourraient les faire collecter sans risques. 

Peut-etre, un jour, un Mecene se decidera-t-il a envoyer un 
collecteur botaniste explorer une region qui nous fournira 
des documents preoieux. Demander a un importateur de faire 
une pareille depense est sans doute superflu : il craindrait, 
peut-etre, de donner des verges pouretre battu. 
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CYPRIPEOIUM LATHANIIANUNI 
Les obtentions dans le genre Cypripediumsontsi rapideset 

si belles qu’elles nous obligent a leur consacrer une partie de 
nos planches. Le G. Lathamianum est un des derniers que 
nous donnerons isole ; dorenavant, les planches de Cypripe- 
dium en contiendront trois, quatre ou plus ; de cette fagon, 
nous arriverons peut-etre a nous mettre a jour. 

Le C. Lathamianum est une obtention de M. B. Latham, 
directeur du Jardin hotanique de Birmingham. II est issu du 
croisement des G. Spicerianum, par le villosum. Gomme 
dans tous les semis, les individus sont tres varies; si 1 exem- 
plaire qui a servi a faire la planche que nous publions a 
produit des fleurs de dimensions moyennes, inferieures sous 
ce rapport a celles de certaines varietes,en revanche, il en est 
peud’aussi colorees. 

Le C. Lathamianum est-bien intermediaire entre ses parents. 
Le pavilion dusepale tientdu Spicerianum. Gette piece de re- 
sistance du Spicerianum joue un grand role dans tous les 
hybrides qui sont issus de cette espece. Ln general, le Spi- 
cerianum communique ce caractere a ses enfants, et c est fort 
heureux. Les ondulations des petales rappellent egalement 
leG. Spicerianum; le labelle, le staminode, said parsa cou- 
leur, rappellent le C. villosum. Le feuillage est intermediaire. 

Le G. Lathamianum est non seulement joli; il est robuste 
et des plus floriferes. Ses fleurs apparaissent generalement 
en mai. 

Nous engageons a le cultiver en serre temperee. Quoi- 
qu’un de ses parents, le C. villosum, soit de serre froide, 
nous n’oserions pas soumettre le Lathamianum a la meme 
temperature, de meme que nous craindrions de le mettre dans 
la serre chaude, si appreciee cependant par le Spicerianum, 
son autre parent.   
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CULTURE A L’EAU NUTRITIVE 
RESULTATS OBTENUS 

SUR CERTAINS DENDROBIUM 

Au debut de mes experiences sur l’eau nutritive, j’avais 
annonce dans YOrchidophile l’intention d’en publier les re- 
sultats au bout de la troisieme annee. 

Ce delai est aujourd’hui expire; les effets de la nouvelle 
culture sont de plus en plus satisfaisants, et je serais pret a 
tenir ma promesse, si des motifs serieux ne me portaient a 
continuer mes essais un an ou deux avant d’en rendre un 
compte detaille. D’ici la, cependant, je me reserve de faire 
eonnaitre successivement quelques-uns des resultats obtenus, 
a mesure qu’ils se produiront. 

Plus mes experiences auront dure, plus elles seront pro- 
bantes— et moins on pourra soutenir que les engrais mineraux 
ne communiquent aux plantes qu’une vigueur factice et finis- 
sent par les fatiguer et les faire peril'. Pour moi, je suis fixe 
a cet egard depuis longtemps. Chaque annee, les bulbes de 
mes Orchidees deviennenl plus volumineux, les racines plus 
grosses et plus nombreuses; elles vagabondent peu ettendent 
a se fixer et se ramifier dans le compost, et meme a y rentrer 
quand elles ont fait une excursion au dehors — ce qui prouve 
bien qu’elles n’en sortent que pour chercher une nourriture 
qui leur manque. 

Mais il ne suffit pas queje sois persuade, il faut faire passer 
ma conviction dans Tesprit des lecteurs de YOrchidophile; il 
faut compter avec les idees regues, et, tranchonsle mot, avec 
les prejuges. Je ne suis pas fache, d’ailleurs, de savoir jusqu’oii 
ira Taccroissement continu et regulier de certains bulbes. Un 
delai de cinq ans n’est certainement pas trop long pour de 
semblables recherches; d’ailleurs, c’est seulement depuis 
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deux ans que j’emploie mon dosage actuel, qui sera proba- 
blement defmitif. 

Jeferai connaitre ci-dessous ce dosage, et des aujourd’hui 
tous les amateurs et les horticulteurs de profession pourront 
repeter sans danger, et avec la certitude d’un bon resultat, 
les experiences que je suisheureux d’avoir entreprisesle pre- 
mier sur une grande echelle. Je les engage a suivre a la lettre 
les indications qu’ils trouveront a la fin de cet article, et a 
n’employer que de l’eau de pluie ; et je les prie de faire con- 
naitre les suites de leurs essais dans les journaux speciaux, 
dans l’interet de tous les amateurs d’Orchidees. 

Parmi les faits interessants qu’il m’a ete permis de consta- 
ter, il en est un que je puis des a prdsent considerer comme 
acquis, et que cet article a pour principal but de signaler. 
G’est une curieuse modification dans la vegetation de cer- 
taines Orchidees, et en particulier du Dendrobium nobile. 

On professe habituellemenl. que les Orchidees ont besoin 
de repos; rien n’est plusvrai en general. Gependant, par suite 
d’une culture perfectionnee, il peut y avoir des exceptions; 
etje puis, par exemple, montrer plusieurs D. Wardianum et 
surtout trois D. nobile qui, soumis au regime de l’eau nutri- 
tive, n’ont pas eu un moment de repos depuis trois ans passes 
et ne s’en portent que mieux. 

L’un d’eux, produit d’une pousse adventive, n'avait il y a 
trois ans qu’une pousse de 0m,20 de hauteur. Soumis & la 
nouvelle culture, il a donne naissance a quinze ou vingt bulbes 
au moins, dont plusieurs ont 0m,65 a 0m,70 de hauteur. 

Cette annee, j’ai eu une premiere floraison en janvier sur 
les bulbes de 1890 et une seconde qui se termine actueliement 
sur les bulbes nes en 1891 et tout couverts de feuilles. La 
deuxieme floraison est aussi belle que la premiere. On peut 
voir dans le meme panier : 

1° Des bulbes de divers ages ayant perdu leurs feuilles; 
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2° Des bulbes encore feuillus et ayant acheve leur crois- 
sance; 

3° Des bulbes de toute dimension, naissant, ou poussant 
activement. 

Et cet etat de choses se maintient sans interruption, hiver 
comme ete, depuis trois ans. 

Mes Dendrobium ne produisent d’ailleurs aucune de ces 
pousses adventives qui viennent. trop souvent contrarier ou 
remplacer la fioraison. 

Et cela s’explique facilement. Chez moi, chaque bulbe par- 
court, comme dans la culture ordinaire, toutes les phases de 
son developpement. II pousse, perd ses feuilles, fleurit, puis 
devient inerte et se desseche lentement. 

G’est le rhizome seul qui se developpe sans interruption 
sous l’influence de 1’eau nutritive. Et voila precisement pour- 
quoi je n’ai jamais de pousses adventives. Dans la culture 
actuelle, on est oblige, vu la faiblesse relative des plantes et 
peut-etre aussi le manque de lumiere dans certains pays, 
d’arreter la vegetation l’hiver par l’abaissement de la tempe- 
rature et la suppression des arrosements. L’ceil terminal du 
rhizome perd alors son activite, et lorsque la vegetation re- 
commence, cet ceil ne peut pas toujours, au debut, depenser 
toute la seve qui se produit a la fois. Elle se porte alors sur 
les bourgeons floraux, les fait developper a bois, et la fiorai- 
son est manquee. 

Dans la culture intensive, au contraire, le bourgeon terminal 
du rhizome est toujours suivi de deux ou trois bulbes a divers 
degres de croissance, qui depensent toute la seve produite 
par les racines, quelque vigoureuses qu’elles soient. Elle ne 
peut done pas se porter sur les boutons a fleur pour les trans- 
former. 

Tel est le fait curieux que je me proposals de signaler, et 
que je n ai, jusqu’a present, constate que sur quelques Den- 
drobium. Mes autres Orchidees, Odontoglossum, Oncidium, 
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Gattleya, Aerides, Vanda, etc., se reposent a peu pres comme 
dans la culture ordinaire, peut-etre moins longtemps. 

L’etat des Dendrobium nobile dont j’ai parle precedemment 
est des plus florissants ; leur developpement rapide me satis- 
fait et m’inquiete en meme temps, car ils prennent une place 
enorme au detriment d’autres plantes tout aussi interessantes. 
Avant mes experiences, ils etaient malingres et manquaient 
evidemment de nourriture. 

Du reste, dans l’etude que je ferai paraitre d’ici a deux ans 
auplus tard, je compte demontrer que, dans leur pays natal, 
les Orchidees, meme epiphytes, vivent de tout autre chose que 
de la maigre ration d’azote, d’oxygene et d’acide carbonique 
contenue dans 1’air et l’eau de nos climats; et je m’appuierai 
pour le faire sur les recits memes des collecteurs et sur les 
ecrits des auteurs les plus accredites. 

Je dirai maintenant deux mots d’une objection singuliere 
que j’ai entendu faire contre l’emploi des engrais. Si, dit-on, 
les horticulteurs de profession emploient la methode intensive, 
les plantes qu’ils livreront auxparticuliers, etant privees de ce 
stimulant, deperiront, et 1’amateur, decourage, se plaindra de 
son fournisseur. 

Ge raisonnement — auquel la routine n’est peut-etre pas 
absolument etrangere — comment sefait-il qu’on lie l’applique 
pas a toutes les plantes cultivees ? Je vois les horticulteurs de 
profession se preoccuper, dans la culture des Pelargonium, 
Fuchsia, etc., etc., de rechercher le meilleur compost, celui 
qui peut amener leurs plantes au maximum de prosperite. 
C’est ensuite a l’amateur d’employer dans sa culture la meme 
composition, au besoin le meme engrais liquide, et rien ne 
l’empeche de demander a son fournisseur l’indication des 
procedes qu’il a employes. 

De meme les horticulteurs qui auront traite leur plantes 
a l’eau nutritive pourront le declarer et en donner le dosage 
et la composition chimique et peut-etre d’ailleurs trouvera-t- 
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on plus tard dans le commerce le melange de sels necessaires 
puisqu’on y trouve deja le Floral. 

Jeterminerai en disant que, si jejuge inopportun depublier 
pour le moment les resultats detaiiles de mes experiences, je 
n’en suis pas moins pret a les faire connaitre a tous ceux aui 
voudront en profiter. Je ferai avec grand plaisir leshonneurs 
de ma serre a tous les amateurs et horticulteurs serieux qui 
voudront bien la visiter, et je leur donnerai sur place les ex- 
plications necessaires. 

Voici la composition de l’eau nutritive telle que je l’emploie 
actuellement: 

Flacon A. 
Phosphate neutre d’ammoniaque. 100«r 

Azotate d’ammoniaque .   50 
Carbonate d'ammoniaque  10 

Ajoutez de l’eau de pluie jusqu’a con- 
currence de deux litres de dissolution. 

Flacon B. 
Dissolution de silicate de potasse 

marquant 30° a l’ardometre de 
Baume  40 *r 

Etendez d’eau de pluie de maniere a 
former deux litres de dissolution. 

Prendre 16 centimetres cubes de chaque dissolution pour 
dix litres d’eau de pluie, melez, et agitez fortement. 

E. ROMAN. 

NOTES SUR LES ORCHIDEES 
par G. BENTDA11 

(Suite.) 

Sous-trlbu 7 Sarcanthece. — Le principal caractere de 
cette sous-tribu est son mode de vegetation. Les genres sont 
tous epiphytes et jamais pseudo-bulbeux. La tige ou caudex 
correspondant aux rhizomes des sous-tribus precedentes, 
rampe et porte des racines adventives au moins a la base et 
souvent sur toute sa longueur. II est habituellement revetu 
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de tuniques foliacees sqammeuses ouappliquees de pres, les 
feuilles elles-memes sontplus ou moins distiques, charnues 
ou coriaces, tres rarement minces, jamais pliees. Dans cer- 
tains cas, le sommet de la tige ou ses branches deviennent 
eriges ou penduleux, sans racinesou avec des feuilles petites 
distiques plus rapprochees. Dans quelques genres, ces tiges 
feuillues sont massees sur un rhizome rampant tres court, ou 
dans quelques especes, la tige tout entiere ou rhizome est 
tres courte avec une touffe de racines dense, et seulementune 
ou deux feuilles ou completement depourvue de feuilles. Les 
pedoncules sonttoujours lateraux, soitevidemment axillaires 
ou apparemment opposes aux feuilles en forgant leur voie 
irregulierement a travers les tuniques foliacees. Les lieurs 
varient, soit solitaires sur les pedoncules ou plus frequem- 
ment en racemes ou en panicules. Parmi les trente-deux 
genres que nous enumerons ici, cinq sont exclusivement 
americains, le reste est originaire de l’ancien continent. 
Toutes sonttropicales, mais quelques especes se rencontrent 
dans le suddel’Afrique etdans l’Asieorientale intra-tropicale. 

Malgre des differences enormes dans la structure de la 
fieur, les genres sont difficiles a limiter avec clarte ou a di- 
viser en groupes naturels. Certains caracteres constants 
dans certains cas sont tres variables dans d’autres genres 
evidemment naturels. Le meilleur arrangement qu’il m’aitete 
permis de faire est peut-etre trop artificiel; les trois series 
suivantes etant fondees sur la presence ou 1’absence de men- 
ton au perianthe oud’un eperonau labelle, et meine la dis- 
tinction n’est pas toujours bien apparente. Le menton peut 
etre extremement court dans quelques especes sans eperon 
ou a peine preeminent dans certaines especes a long eperon 
etj’ai reuni, comme depourvues d’eperon, quelques especes 
qui, quoiqu’il n’y ait pas d eperon a la base, ont un labelle 
avec une gibbosite ressemblant a un eperon sur le dos, bien 
au-dessus de la base du labelle. 
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SERIE I. Columna apoda. Labellum ecalcaratum. — Cette 
serie comprend d’abord trois genres americains, Lockhartia, 
Centropetalum, et Pachyphyllum, avec des tiges ascen- 
dantes erigees ou peaduleuses, s’elevant d’une base courte 
portantles raeines,couverte paries tuniques persistantes des 
feuilles petites et distiques. Dans Lockhartia Hook environ 
dix especes et Pachyphyllum A. B. et K., six ou sept es- 
peces les masses polliniques dans les specimens secs que 
j’ai pu examiner, m’ont paru differer de celles des Vandese 
en general, parce qu’elles sont plus acuminees et libres ou 
reunies par une petite glande. Reichembach a toutefois (in. 
(Saund. Ref. Bot. t. 76) figure un Lockhartia avec le polli- 
narium veritable des Vandese, les masses polliniques lixees 
a une tige distincte. Quoique Lindley ait identifle les Loc- 
khartia avec les Fernandezia, Ruiz et Pav. les figures de 
Ruiz et Pavon, des labelles dans le « Prodrome » et les ca- 
racteres specifiques montrent clairement que quelques-unes 
de leurs especes appartiennent au genre Dichsea, et Rei- 
cbeubach lorsqu’il examina les orcbidees de Ruiz et Pavon 
dans l’herbier de Boissier, trouva lc nom de Fernandezia 
attache par eux apres des especes de Dichsea, Centropetalum 
et Maxillaria. Leurs caracteres n’etant pas sufflsants pour 
monlrer quel est celui des divers genres avec des petites 
feuilles ils avaient en vue, nous devons suivre Reichenbach 
etrejeter le nom Fernandezia. Dans Centropetalum Lindl., 
cinq ou six especes, nous comprendrons aussi Nasonia 
Lindl. comme section differant legerement, parce que lesse- 
pales lateraux sont unis un pen au-dessus du milieu, au 
lieu d’etre libres a leur base. On dit aussi que le Pollina- 
rium a une tige unique dans Nasonia et deux tiges distinctes 
dans Centropetalum, mais dans le dernier cas, nous les 
les avons souvent vues unies jusque vers le milieu. Nasonia 
sanguinea Lindl. peut toutefois a peine etre une congenere, 
mais nous n’avons aucun moyen d’examiner la structure de 
de ses fleurs. 



L'ORCHIDOPHILE 211 

La meme serie comprendra, au point de vue technique, 
quatre genres asiatiques avec le port habituel de la sous-tribu 
Luisia, Goilonia, Stauropsis et Arachnanthe, Luisia Gaud 
environ dix especes comprenant Birchea, H. Rech et Meso- 
clastes Lindl.; est un genre distinct et avec des caracteres 
bien definis. Cottonia Wight comprend deux especes dis- 
tinctes, le Cottonia peduncularis originaire de la peninsule 
indienne et de Geylan et G. Championi Lindl. des provinces 
orientales et de la Chine, duqucl nous pouvons distinguer a 
peine, meme au point de vue specifique, le Luisia hicaudata 
Thwaites de Geylan. Stauropsis Rchb. f. comprend environ 
huit especes, dont la plupart furent publiees comme sections 
des Vanda sous lenom deFieldia Gaudich, mais separe avec 
raison ensuite par Reichenbach comme different, autant par 
la forme des pctales que par l’absence de tout eperon ou la- 
belle. Le nora de Fieldia ne pouvait etre maintenu toutefois 
puisqu’il a ete pris par un genre des Gesneriaceee. Jene puis 
cependant decouvrir aucune difference entre ces especes et le 
genre Staui^opsis de Reichenbach, c’est pourquoi j’ai adopte 
ce dernier nom pour le groupe entier. Arachnanthe Rlume, 
six especes, a ete considere par Lindley de meme que par 
Reichenbach comme une section des Renanthera. II est 
aussi allie de pres avec Vanda, mais le labelle n’est ni en 
forme de sac ni eperonne comme dans ces genres, et parait 
toujours articule avec la colonne. Vanda Lowi.Lindl. ajoute 
avec raison par Reichenbach aux Arachnanthes est remar- 
quable par ses deux perianthes differemment formes dans le 
meme individu et justifie sa reunion avec le genre Vanda 
Cathcartii Lindl., formant le genre Esmeralda de Reichen- 
bach. Je reunirai aussi aux Arachnanthe, Arrhvnchium 
Lindl. (Renanthera bilinguis Rchb.) et Armodorum V. 
Rreda (Renanthera SulingiiRchb. f.). 

(A suivre.) 
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ORCHIDEES INDIENNES 

J’ai ete guide dans le choix de ce sujet : « les Orchidees 
indiennes, » surtout par le desir de montrer qu’un nombre 
considerable des plus merveilleuses plantes connues et pri- 
mitivement cultivees dans les serres avec les soins les plus 
attentifs el, en echange, avec le plus grand succes parais- 
scnt devoir perdre graduellement les faveurs du public, et 
qu’un certain nombre d’entre elles sont negligees des cultiva- 
teurs, ce qu’elles ne meritent nullement. Sans faire une en- 
quete sur les causes de la defaveur qui a atteint ces derniers 
temps les Orchidees indiennes, defaveur due tres probable- 
ment plus a un changement de mode qu’a toute autre raison, 
je vais passer rapidement en revue les plus importants genres 
d’Orchidecs au point de vue horticole, dont l’habilat est 
l’Extreme-Orient, et essayer de montrer qu’elles meritent 
encore, dans les collections d’Orchidees, la place qu’elles 
occupaient primitivement. Quoique traitant surtout des Or- 
chidees indiennes, il me sera permis d’user de ce terme dans 
un plus large sens que ne l'indique le nom, et de compren- 
dre la region malaise; car, en realite, la plus grande partie 
de l’Inde proprement dite, la Peninsule orientale entiere ou 
Indo-Ghine et le grand archipel malais forment, au point de 
vue botanique, une meme region oil se presentent les pheno- 
menes climateriques particuliers aux tropiques, et meme un 
climat semblable, sauf dans les regions oil les conditions 
locales modifient la loi generate, tels que les hauts plateaux 
du Deccan et les districts arides du Nord-Ouest, qui sont 
absolument depourvus d’Orchidees. La similitude de climat 
amene comme consequence naturelle des affiniles en nombre 
immense dans la flore de cette region, une des plus riches 
du globe, affinites plus ou moins nombreuses dans chacune 
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des contrees que presente cette region, et c’est particuliere- 
ment le cas pour les Orchidees. Dendrobium Coelogyne, 
Vanda, Aerides, Saccolabium etCvpripedes se rencontrenten 
Nouvelle-Guinee et dans les lies Philippines presque aussi 
abondants que dans la Basse-Birmanie et l'Himalaya tro- 
pical. 

Dans les limites des Jerritoires anglo-indiens, il v a 
1,400 especes d’Orchidees sur un total de 14,000 plantes a 
fleurs. II ne parailra done pas exagere d’estimer le nombre 
total des Orchidees repandues sur le sol a 2,500, dont seule- 
ment un dixieme presente suffisamment d’inleret ou de 
beaute pour meriterune place dans les serres d’Europe. Elies 
possedent une variete surprenante dans la forme, le port, les 
dimensions, la couleur et la texture de la fleur, plus qu’on 
n’en rencontre dans les Orchidees americaines. 

Depuis le gigantesque Grammatophyllum speciosum avec 
des tiges de 2m,50 a 3 metres, le Stauropsis lissoclnloides 
que Ton rencontre de temps a autre dans les collections sous 
le nom de Vanda Batemanni, le Goliath des Dendrobium, 
D. taurinum, des Philippines, et passant par tous les degres 
de port et de dimension, depuis les Dymoda microscopiques 
et curieux et les mignons Bulbophyllum de Sumatra, dont les 
dimensions peuvent etre contenues dans un verre a bor- 
deaux, qui contrastent^i etrangement avec les Galeolas aux 
tiges sarmenteuses, qui grimpent jusqu’au sommet des 
arbres a 50 et 400 pieds de hauteur, et le merveilleux 
Vanda Kookeriana qui, a Perak, croit en si grand nombre 
dans lesbrousses peu elevees qu’il a pris le nom d’Herbe de 
Kinta. 

Les stations qu’occupent les membres de cette grande 
reunion d’Orchidees sont a peine moins remarquables que 
leur surprenante variete de formes. Les unes se renconlrent 
dans les marecages oil croissent les paletuviers sur les bords 
de la mer; d’autres se plaisent dans les terres basses, hurni- 
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des et chaudes des deux rives et du delta de l’lraouaddy, tan- 
dis que d’autres dans les regions tropicales de l’Hirnalaya 
s’elevent a 10,000 pieds d’altitude. Entre ces extremes, les 
Orchidees se rencontrent dans toute la region indo-malaise, 
dans toutes les situations oil l’element le plus important, 
l’humidite, esten quantite suffisante. Au milieu de situations 
si diverses, il arrive quelquefois que certaines especes des 
plus durables pour les collections d’Europe poussent dans 
de telles conditions et dans un tel voisinage qu’il est ample- 
ment superflu de les imiter artificiellement, meme approxi- 
mativement, dans nosserres. G’est alorsun probleme difficile 
a resoudre pour le jardinier. II en sera parle dans la revue 
des differents genres que je me propose de faire. 

On sera tente de se demander comment il se fait qu’au mi- 
lieu d’une richesse de couleur comme il s’en rencontre dans 
les Orchidees indo-malaises,un petit nombre seulement d’es- 
peces ne perdent pas de terrain dans l’estime des amateurs. 
Il est certain que des Orchidees telles que Dendrobium nobile, 
D. Thyrsiflorum, D. Wardianum, D. Brymerianum avec un 
labelle merveilleusement fimbrie,Ccelogyne cristata, le Cypri- 
pedium insigne toujours utile, 1’elegant C. Spicerianum a 
floraison hivernale et un bon nombre d’hybrides dont il est 
un des parents, le delicieux G. niveum et ses allies immediats 
et un certain nombre d’autres conservent leurs positions, 
mais la masse des especes et varietes des memes genres qui 
ont ete si eslimees un moment paraissent avoir perdu dans 
l’estime du public devantla poussee splendidedesbeautesdu 
sud de l’Amerique, representees par les nombreuses formes 
de Cattleya labiata, les Lselia bresiliens et mexicains, les 
Odontoglossum de Golombie et les Masdevallia des Andes. 
G’est dans ces genres que nous trouvons aujourd’hui des 
specimens de culture inlelligente. Les specimens de Van- 
da, Aerides, Saccolabium et Coelogyne sont aujourd’hui des 
choses du passe. Autrefois c’etait l'orgueil de leurs posses- 
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seurs et l’admiration du public dans les expositions. Aujour- 
d hui, on ne les rencontre plus nulle part, on les a repousses 
pour faire de la place a leurs rivaux de l’Amerique du Sud. 

Une des causes de la negligence comparative des Orchi- 
dees indiennes doit etre particulierement mise a jour. Elies 
demandent beaucoup plus de chaleur artificielle pour etre 
amenees a la perfection et consequemment bien plus d’atlen- 
tion pour les cultiver que n’en reclament les Cattleya et Odon- 
toglossum cultives plus a froid. On a accorde trop d’attention 
a ce detail, car l’experiencea demontre depuis longtemps que 
les Orchidees indiennes et malaises, cedes qui reclament un 
traitement purement tropical, croissent avec plus de succes 
dans nos serres avec une temperature j moyenne obtenue 
artificiellement, inferieure a la moyenne de la tempe- 
rature dans les localites oil ces plantes poussent. Tou- 
tefois, elles sont plus exigeantes sous le rapport de la cul- 
ture que les especes populaires du sudde l’Ameriquea cause 
de l’attention constante, necessaire toute l’annee, qu’elles 
reclament. Prochainement, je jetterai un regard sur les 
genres indo-malais les plus riches en especes et varietes 
dignes de culture, et je ne doute pas de montrer combien ces 
jolies et interessantes plantes sont dignes de plus d’attenlion 
qu’elles n’en regoivent aujourd’hui. (A suivre.) 

Traduit du Journal of Horticulture. 

DENDROBIUM 
Traduit du Manual of Orchidaceous plants de Veitch. 

D. bigibbum. 

STACHYOBIUM SPECIOS.E. — Tiges cylindriques ou presque fusi- 
formes, tiautes de 30 a 40 centimetres, aussi epaisses qu’un crayon 
et garnies a leur partie superieure de 4 a 8 feuilles oblongues lan- 
ceolSes, longues de 8 a 12 centimetres et persistant environ deux 
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annees. Pedoncules pseudo-terminaux, greles, longs de 35 centi- 
metres et plus, racemes vers l’extrfemite sup6rieure pluriflores. 
Fleurs ayant 4 a 5 centimetres de diamfetre, pourpre magenta, 
le labelle de couleur plus foncee, sepales oblongs aigus, petales 
presque orbiculairss beaucoup plus grands que les sepales, labelle 
trilobe, les lobes lateraux grands, oblongs, incurves, le lobe in- 
termediate oblong, retus, refl6chi avec une Crete blanche, erigbe, 
papilleuse. Colonne comprimee, cannelfee devant. 

Dendrobium bigibbum, Lindl. in Paxt. FI. Card. Ill, p. 25 (1852). Bot. Mag. 
t. 4898 (It56). Van Houtte’s FI. des serres t. 1143 (copied from the Bot. Mag.) 
Waruer’s sel. Orch. II, t. 8. Benth. FI. Austral. VI, p. 277. William's Orch. 
Alb. I, t. 38. 

SOUS-VARIBTB. — Candidum, fleurs blanches avee une tache pourpre de 

chaque cote de la cr6te du labelle; Superbum (Gard Chron. (1878), p. 748; 

FI. Mag. n. s. t. 229), fleurs plus grandes et plus brillamment colordes que 
la forme ordinaire. 

Un des plus brillants des Dendrobium australiens et un 
des plus anciennement connus, car il a ete cultive dans les 
jardins de Kew depuis 1824, mais il parait avoir ete perdu 
ensuite. Il fut redecouvert par Dr Thomson en 1855 sur le 
mont Adolphus,^pres des detroits de Torres, qui 1 envoya a 
MM. Loddiges d’Hackney. Dix ans plus tard, M. J. Gould 
Veitch le retrouva dans la meme localite et envoya en An- 
gleterre la premiere grande importation qui en ait ete faite. 
Les sous-varietes viennent de la meme region : Superbum 
fut decouvert par M. J. G. Veitch en 1865; Candidum fut 
introduit par M. B. S. Williams d’Holloway. Le Dendro- 
bium bigihhum fleurit habituellement en septembre et octo- 
bre, parfois plus tard. Son nom rappelle la double gibbosite 
a la base du labelle, juste au-dessus de 1 eperon. 

D. binoculare. 

EUDENDROBIUM (Calostachyse). — Tiges greles et ressemblant a 
une corde, de longueur variable. Feuilles lanceolees, aigues, lon- 
gues de 8 a 10 centimetres. Racemes ascendants, 5 a 9 fleurs. 
Fleurs rougeatres ou orange cuivre, excepte a la pointe du labelle 
qui est jaune avec deux taches marron prds de la base. Sepales et 
pStales oblongs, presque aigus, les petales un peu plus grands, 
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labclle presque rhomboide avec une margine denticulbe et revetue 
en dessus d’une pubescence courte, trbs serree. 

Dendrobium binoculare, Rchb, in Card. Chron., 18t>2, p. 783. 

Cette espece nous a ete envoyee de la Birmanie anglaise 
par le colonel Benson en 1868, qui l’a rencontree croissant 
dans les places ombrees sur les montagnes a Test de Prome. 
Son allie le plus proche est le D. fuscatum, dont il se dis- 
tingue, dit-on, par des tiges plus greles, des feuilles et des 
fleurs plus petites avec un labelle de forme differente. On le 
rencontre actuellement rarement dans les collections an- 
glaises. Son nom binoculare a rapport aux deux taches ou 
yeuxsur le labelle. 

D. Boxalli. 

EUDENDROBIUM FASCICULATA. — Tiges greles, pendantes de 30 a 
40 centimetres de longueur, avec des nodosites. Feuilles lineaires 
lanceolees, aigues, de 3 a 4 centimetres de longueur, tombantes ; 
fleurs ayant 2 centimetres et demi de diametre, disposes sur de 
courts pedicelles pourpres, d’habitude par paires, quelquefois so- 
litaires ; petales et sbpales semblables et presque egaux, lineaires- 
lancbolbs, blancs et marginbs et tachetes de mauve pourpre, 
labelle sub-orbiculaire, enroule, jaune fauve borde de blanc avec 
une tache mauve pourpre a la margine anterieure. 

Dendrobium Boxalli. Rchb, in Gard. Chron. (1874) p. 31S. Id. Xen. Orch. II, 
p. 212, t. 194. FI. Mag. 1874, t. 114. Jennings’ Orch. t. 19. 

Decouvert par Boxall dans la region riche en Dendrobium 
de la Basse-Birmanie et expedie par les soins de MM. Low 
el C1*, de Clapton, en 1873. Les allies les plus proches sont: 
D. crystallmum et D. crassinode, dont il peut se distinguer 
par des differences de structure des fleurs. Du D. cryst.alli- 
num il differe par sesnoeuds reufles, et du D. crassinode par 
ses tiges plus greles et plus longues, avec des noeuds plus 
proeminenls, etpar ses fleurs plus jolies. Il fleurithabituelle- 
ment en fevrier-mars. 
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D. Brymerianum. 

EUDENDROBIUM. — CALOSTACHY.E. — Tiges charnues, raides, 
longues de 30 a 60 centimetres, legerement renflees au milieu et 
se retrdcissant aux deux extremitbs. Feuilles lanceolees acumi- 
nees, longues de 10 a 13 centimetres, persistantes. Fleurs ayant 
8 centimetres de diametre, solitaires ou peu nombreuses sur le 
raceme, paraissant sur les joints les plus elevds, jaune d’or. Se- 
pales et pdtales presque 6gaux, ovales, oblongs, labelle triangu- 
laire corde sur ses bords extremes, avec une fimbriation longue 
flexueuse et branchue. Disque papilleux. 

Dendrobium Brymerianum, Rchb. in Gard. Chron. IV (1835) p. 323. Bot. 
Mag. t. 6383, FI.Mog. n. s. t. 439. 

Var histrionicum. Tiges plus courtes et plus renflees au milieu, fleursplus 
petites, d’une couleur plus sombre et avec les franges du labelle rarement 
developpees et plus courtes que dans le type. 

D. Brymerianum bistrionicum, Rchb. in Gard. Chron. III. S. 3 (1888), p. 104. 

Espece remarquable introduce par MM. Low et C‘e, de 
Birmanie, en 1874. Les franges papilleuses extraordinaires 
du labelle, quiexcedenten longueur cellesde toutes les aulres 
especes voisines, forment le caractere le plus saillant. II a ete 
dedie a M. W. Brymer, d’llsington House, pres de Dorches- 
ter, chez qui il fleurit, pour la premiere fois en Angleterre, 
peu apres son introduction. IIfleurithabituellement enfevrier- 
mars. La variete est une importation plus recente de la 
Haute-Birmanie et a desappointe les amateurs ; ses lleurs, 
qui apparaissent a l’automne, se fecondent d’elles-rnemes 
avant de s’epanouir et sont rarement completement deve- 
loppees. 

(A suivre.) 

Nous publierons en aout,pour faire suite a notre article 
« Achetons nos plantes a nos compatriotes «, quelques rensei- 
gnements sur les agissements de certains representants des 
maisons etrangeres a l'egard des amateurs. 

Proprietaire-gerant: GODEFROY-LEBEUF. — Imp. PAUL DUPONT (Cl.) 120.8.92. 



Nouveautes et plantes interessantes 

LE DENDROBIUM PHALMOPSIS 
ET LE D. BIOIBBMII 

Le D. Phalaenopsis n’a ete connu longtemps, dans les 
cultures, que par la plante de Kew et par les rejetons de 
cette plante cultives chez M. le baron Schroeder. 

Comme chaque fois qu’il s’est agi d’une plante hors ligne, 
bon nombre d’autres especes ont ete vendues sous le nomde 
D. Phalaenopsis et une maison beige a mis en coupe reglee 
les amateurs franpais et livre des D. bigibbum pour des 
D. Phalaenopsis. Sander, seul, parait, jusqu’a ce jour, avoir 
introduit le veritable le D. Phalaenopsis, auquel il a accole 
l’epithete de Schroederianum, probablement de crainte que les 
acquereurs ne le prissent pour D. Phalaenopsis belgicum, 
c’est-a dire le vulgaire D. bigibbum. — Le D. Phalaenopsis 
comme le D. bigibbum, du reste, esttres variable; les plantes 
sont plus ou moins grandes, plusou moins trapues, suivantla 
localite d’ou elles viennent, les fleurs sont de dimension et de 
coloris varies, mais le meilleur des D. bigibbum ne vaut pas 
le plus mauvais des D. Phalaenopsis. 

L’OltCIlIDePHILE. AOUT 1892. — i. 
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CATTLEYA REX 
Le Gattleya Rex a fleuri dans diverses collections anglaises. 

G’est une belle plante qui a enleve un certificat de premiere 
classe a Londres en juillet dernier. Les petales et les sepales 
sont blanc creme. Le labelle est profondement fimbrie, cou- 
leur pourpre cramoisi brillant avec bordure creme et presen- 
tant trois veines centrales blanches. D’autres veines blan- 
ches rayonnent du centre, se fondant a deux centimetres du 
bord du labelle. La base du labelle et l’interieur du tube sont 
teintes dejaune et la gorge est veinee de la meme teinte. Le 
specimen de M. Ellis portait trois fleurs, celui de M. Pollett, 
un plus fort sujet, quatre. Ceci indique que c’est une espece 
florifere, car il ne faut pas oublier qu’on n’a expose que des 
petits sujets. — Peut-etre les amateurs ont-ils ete un peu 
desappointes, mais si cette plante n’est pas distincte et su- 
perbe d’une fa$on exceptionnelle, elle sera probablement 
utile, car elle parait devoir fleurir plus tard en hiver ? 

(Journal of Horticulture.) 

LULIA GRADIS TEXEBROSA VEL 
LMIA TEXEBROSA 

Cette tres belle espece se rencontre melangee au Lgelia 
grandis type. G’est une plante de Bahia et des contrees 
environnantes. Malheureusement si les importations n’ont 
pas ete collectees en fleurs, on risque fort d’acquerir la 
plante type au lieu de la variete qui la depasse de cent 
coudees. 
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Le Lffilia grandis tenebrosa est un peu comme le Cattleva 

rxr:r r an c- Gir>• bulbes et du feudlage qui depassent sensiblement la 
moyenne de ces organes chezleLffiliagraadis.de Lindley 
les plus malms s'y trompentet 11 est prudent de ri’acheler 
cette belle espece qu’en fleurs. 

Unemaisonanglaise qui avail acquis recemment un certain 
nombie de plantes annoncees a grand renfort de tarn tam par 

continent, comme le veritable Lmlia tene- 
biosa, na vu fleunr jusqu’a cejourque desLmlia grandis 

(KELOGYDIEM1CH0LITZ1AIA 
. .Ge‘te. nouvelle espece qui ne parait pas avoir ete encore 
mtroduite a ete envoyee, a 1 etat d echantillons conserves dans 
lalcool par M. Micholitz, collecteur de la maison Sander 
Elie est originate de Macassar. Les fleurs sont blanches ivs 
semblant a de la cire et legerement transparentes. Le labelle 

c'est une p,ante de : 

CYPRIPEDIIJM MAC FARLANEI IV. RYR. 
Cette nouvelle venue a ete obtenue, par M. Sander, du croi- 

sementdu G. calophyllum x parle C. spicerianum. II a le 
epale superieur du G. spicerianum, mais plus plat et moins 

reembleentamere ^ ^ ^ ^ et le ^aminod ressemblent aux organes de cette meme espece. Les petales 
sont plus etales, la feuille reticulee est celle du Calophyllum. 



L’ORCHIDOPHILE 

NfiCROLOGIE 
M. ROCH JOLIBOIS 

M. Roch Jolibois,bien connu des lecteursdel'Orchidophile 
est mort subitement en aout dernier. M. Jolibois avait suc- 
cede aM. Riviere, directeur des jardins du Luxembourg. 

Les serres du Luxembourg sont affectees al’ornementation 
de ce jardin public. La collection d’Orchidees reunie dans 
les serres du jardin de l’Ecole de medecine par M. Lliomme, 
fut transportee, lors de la suppression de ce jardin, dans les 
serres du Luxembourg. Nous ignorons pourquoi cette collec- 
tion ne fut pas offerte au Museum, mais cefut une bonne for- 
tune pour les pi antes qui echapperent ainsi a une mort abso- 
lument certaine. G’est par milliers que les Orchidees ont ete 
tuees dans notre premier etablissement scientifiquede Fi ance 
ou les conditions de culture les conduisent a une fin prema- , 
turee. M. Jolibois etait un enthousiaste amateur d Orchi- 
dees et c’est grace a son zele que la collection du Luxem- 
bourg a acquis, sans aucun budget, la notoriete dont elle jouit 
a l’heure actuelle. , ., 

Quand M. Jolibois a pris la succession de M. Riviere, u a 
du remettre en etat les Orchidees qui etaient un peu consi- 
derees comme des inti-uses. — Elies ne- pouvaient en effet 
servir al’ornementation exterieure et les serres du Luxem- 
bourg n’etant pas ouvertes au public, elles ne pouvaient mte- 
resser que le directeur de l’etablissement trop occupe ail- 
leurs pour leur donner toute 1’attention que ces plantes men- 
tent. M. Jolibois n’hesita pas a leur consacrer tous ses loisirs 
et il entreprit la fecondation des Cypripedium entre eux, sui- 
vant en cette occasion les lepons de son predecesseur qui 
s’etait beaucoup occupe de la fecondation des Orchidees en 
o-eneral et de la Vanille en particulier. — Malheureusement 
fes elements que M. Jolibois avail en mains manquaient de 
variete. L’Etat ne lui donnant pas un sou pour l’acquisition 
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des plantes nouvelles, il a du travailler avec cedes qu’il avait 
sous la main et si parmi les milliers de fecondations qu’ii a 
operees, il y a quelques plantes d’elite, c’est plutot a cause 
du nombre des operations que du choix des sujets qu’ii a 
travailles. 

Lors des premiers essais de Jolibois, je lui fis comprendre 
combien ses travaux etaient ingrats avec de pareils elements. 
Par quelques dons qu’ii me permit de lui faire, j’infusai un 
sang nouveau qui lui a servi a obtenir ses derniers hybrides 
malheureusement en retard sur les obtentions des semeurs 
•plus fortunes. 

Il ne faudrait pas croire cependant que les semis de Joli- 
bois sont sans valeur; leur nombre est si grand que, parmi 

■les milliers de plantes que cette collection comprend, il y a 
un certain nombre d’hybrides qui n’ont rien a envier aux 

■semis des plus habiles de nos fecondateurs. 
M. Jolibois, a cause de sa situation officielle, ne tirait aucun 

parti de ses obtentions et c’etait a mes yeux un tort tres grand. 
— « Decouverte ignoree, lui disions-nous, est oeuvre inutile, 
vous aurez beaucoup travaille, moncherami, sans profit pour 
personne. » Iln’avait jamais assez etudieses nouveaux gains 
et il ne paraissait decide a les faire connaitre que quand ces 
plantes avaient ete obtenues et nominees par d’autres! 

A quoi done sert la collection d’Orchidees du Luxembourg 
dont 1’entretien coute fort cher si ses richesses sont dero- 
bees au public? Que penserait-on d’une ferme-ecole qui 
garderait tous ses eleves, les surveillant jusqu’a leur moil 
et n’en tirant aucun parti? La collection d’Orchidees du 
Luxembourg doit etre ou vendue ou ouverte au public et 
les plantes en double qu’elle contient doivent etre vendues 
ou echangees de fapon a couvrir autant que possible les frais 
d’entretien. 

Il y aurait peut-etre encore mieux a faire. M. Jolibois a con- 
stitue unecollection d’hybrides tres importante, sans demander 
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un sou a 1 Etat; bien souvent il a du depenser de ses deniers 
peisonnels pour l’entretenir; il laisse une veuve et un enfant 
sans fortune, ne serait-il pas juste de laisser ces hybrides a 
ses heritiers qui en tireraient quelque parti? 

Jolibois etaitl homme le plus honnete, le plus desinteresse 
que la terre ait porte. Il poussait le desinteressement a une 
telle Hmite qu il mettait dans l'embarras tous ceux qui avaient 
besoin de ses avis. 

Lui demandait-on quelques Greffons, il les envoyait en 
acquittant le port; avail-011 besoin de conseils pour la faille 
des arbres, il accourait et refusait le payement de son depla- 
ceineut et de ses frais. Personne ne s’est adresse a lui sans 
succes., les jardiniers malheureux qu’il a obliges se comptent 
pai eentaines; aussi la nouvelle de sa mort a-t-elle emu bien 
des gens! 

Chevalier de la legion d’honneur, professeur d’arboricul- 
tuie, vice-president de la Societe d’horticulture, tous ces 
titles, il les avait acquis par son travail assidu; c’est au moment 
oil il allait jouir de sa situation que la mort est venue! 

LA COLLECTION DE M. VIDEAU 
A BORDEAUX 

M. Videau, de Bordeaux, est un amateur qui cultive 
les Orchidees d une fapon tres originale et avec un tres grand 
succes. Du reste, sesserres n’ont pasete, du tout, construites 
pour cultiver des Orchidees, je parle, du moins, desserres pri- 
mitives, bati.es en fer, tres elevees, mal aerees, mal disposees 
poui su.->pendie les plantes, il a fallu transformer l’agencement 
interieur pour en tirer parti. M. Videau l’a, du reste, fait avec 
un plein succes et d’une fapon tres originale et tres gracieuse. 
Ti ouvant absolument peu ornemental les pots ou recipients 
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quelconques qui servent a cultiver les Orchidees et qui, chez 
beaucoup d’amateurs, font ressembler tears serres a celles des 
marchands, it s’est astreint a cultiver les plantes surtout en 
pleine terre ou sur bois. Pour les eleven a bonne distance du 
verre, il a fait avec des tiges de fer recouvertes de liege, des 
gradins ou mieux de larges tablettes qu’il a transformees en 
immenses paniers plats. Dans ces sortes de grandes cases, 
de ces immenses paniers, il a place 12, 15, 20 plantes de la 
meme espece, qui, grace aux soins qu’il leur donne 
se sont developpees avec une vigueur extraordinaire. Il faut 
voir dans ces conditions les Odontoglossum vexillarium, les 
Cattleya et les Aerides ; les Dendrobium et les Phalcenopsis 
sont cultives a peu pres de meme. Tout ce qui est susceptible 
de se fixer sur une surface verticale est applique a meme sur 
le liege sans aucun compost. Les rampes des escaliers, les co- 
lonnes qui les soutiennent, tout est garni degros morceaux de 
liege sur lesquels l’Oncidium flexuosum, Rogersi et autres 
plantes du Bresil poussent absolument coniine chez eux si ce 
n’est mieux. C’est absolument merveilleux et etrange. Je ne 
connais qu’une autre collection cultivee avec un sentiment 
aussi juste du pittoresque, c’est celle de M. Lionet a Brunoy. 

Toutes les plantes de M. Videau prosperent. M. Videau a 
fait etablir une autre serre pour la culture des Odontoglossum 
pour la fleur coupee. Il ne compte pas beaucoup sur les re- 
venus, maisil espere pouvoir petit a petit se monter en varieles 
d’elite, sans grands frais. 

Les Phaloenopsis qui periclitent dans un si grand nombre 
de cultures se comportent fort bien. Des petites plantes comme 
celles qu’on vend une quinzaine de francs en Angleterre, ont 
triple de valeurenun an. Les Cattleya Mossise sont represen- 
tees par une foule de plantes parmi lesquelles de tres bonnes 
formes de Mossise alba. C’est dans celte collection quej’ai vu les 
Odontoglossum Londesborougianum pousser avec le plus de 
vigueur. M. Videau commence a peine, il montre un tel zele, 
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un tel sentiment des besoins des plantes nn mi ^ • , , 

bien-etre que nous pouvons predfre aue’d'iri n C' de. eur 

«o„ sera an nombre des plus bets.’ P<5U " C°IleC- 

LES BULBOPHYLLUM 
Les Bulbophyllum peuvent etre ranges Darmi „ 

espeoes les plus gigantesques comme au T„, 
dont les dimensions sent les plus reduiles 
1 y a.treize ans. les arrivages de Bulbophyllum Beccarii'ntr 

de toule la Flore, est originaTrfde Borto ”1? “‘ra0rd;naires 

contra vers 1878. Ses rhizomes sarmente’ux robust" stlan" 
n an ham des arbres. enlapan, le Irene 

contact. SetfeuiUestqul tssemblentt "|arq“eS ^ 1<!"r 

oreilles d'blbphant, 

Cetie p,aI 
gandes brae,des blaspdle, striSicSsTg££ 
Les flours, petites, sont jaunatres lignees de rouge Malhen 

i easement el.es empoisonnent. Elies peuvent etre clashes en 
compagme des Amorphophallus les plus fetides. Les imports 

ns venues il y a une douzaine d’annees, ont a peu ores 
disparu en France. M. Fournier, de Marseille, est E 
le seul qui en ait conserve un exemnlairp TI f t f* -V 1 etre 

dchec » l’etat des plantes 4 "letT.St ”^t 
cons mums de quelques feuilles; on avait coupe les exem’ 
plaices par tranches. II faudrait, je erois, pour reuse* t it 
porter que des jeunes sujets. Les forets les plus impenetra' 
bles de Borneo son, la patrie de cette espece*! qui ctitdts 

L ORCHIDOPHILE 
AOUT 1892.  2. 
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les mimes localites oil se rencontre nne de ses emules en 
odeur epouvantable, le gigantesque Amorphophalfus Titanum, 
le geant des aroidees, comme le Bulbophyllum est le geant 
des Orchidees. 

Les autres Bulbophyllum ne necessitent pas des serres 
aussi spacieuses que le precedent et se montrent plus dis- 
poses a vivre en bonne intelligence avec leur cultivateur. Un 
des plus jobs, le B. barbigerum, est une plante .de quelques 
centimetres de hauteur donnant des epis de fleurs jaunes dont 
lelabelle est un des organes les plus jobs, les plus compli- 
ques de la famille, ou tout est cependant extraordinaire. De 
longs poils le recouvrent. La face interne porte une barbiche 
erigee; une seconde barbiche orne la base de la face externe, 
et le sommet du labelle sur la face externe est Couvert de 
longues soies depassant 1 centimetre de longueur. G’est de 
Sierra Leone que cette plante a ete introduce; elle est fort 
rare dans les collections, rnais nous esperons en recevoir 
sous peu, si elle ne figure deja parmi les plantes que M. Moc- 
querys nous a expedites. 

Le B. Lobbii est une plante plus commune dans les collec- 
tions. Ses fleurs isolees ont de grandes dimensions, aussi 
la trouve-t-on ailleurs que dans les collections des veri- 
tables amateurs. Elle ne fait pas mauvaise figure en compa- 
gnie des Dendrobium. Cette plante estrepandue sur un grand 
espace de terrain. Java, le Moulmein, sont donnes comme 
pays d’origine; il convient d’y ajouterla Cochincbine, ou il 
se trouve frequemment. Le B. Siamense, dont les fleurs, au 
lieu d’etre jaune buffie uniforme, sauf le cote inferieur des 
segments qui est teinte de rose pourpre, comme dans le 
Lobbi, est d’un jaune plus clair tachete tres gentiment de 
rouge cramoisi. 

Nous avons importe de Borneo, il y a deux ans, une autre 
espece qui avait disparu depuis 40 ans des collections, le B. 
reticulatum. Nos plantes ont presque toutes ete vendues en 
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Angleterre; nous ne savons ce qu’elles sont devenues. Figurez- 
vous une plante rampante ayant des feuilles charnues en 
coeur, couvertes de reticulations vert fonce sur un fond vert 
tres frais. G’est du plus charmant effet, les fleurs sont blan- 
chatres strides de rouge pourpre. G’est une delicieuse espece 
a cultiver comine les Anoectochilus. 

Le B. umbellatum est une jolie espece de l’Himalaya, dont 
les fleurs sont portees sur un pedoncule grele et sont ran- 
gees en cercle rappelant ainsi la disposition des fleurs des 
Girrhopetalum. 

Le B. Dearei a ete decrit par Veitch. G’est une plante a 
feuillesovalesaigues degrandes dimensions, atteignantl5 cen 
timetres. Les pedoncules supportent une seule fleur jaune 
strie de rouge, le labelle comme dans le B. Lobbi est articule 
sur la base de la colonne et vibre an moindre mouvement. 
Cette plante me parait voisine, d’apres la description, du 
B. Siamense. 

Le B. lemniscaturn est une des plus petites Orchidees. 
G’est une plante dont les fleurs sont etrangement constitutes. 
Van Houtte l’a figuree d’apres le Botanical Magazine dans la 
Flore des serres, t. 2476. 

Les Bulbophyllmn appartiennent en general aux regions 
chaudes de 1’Asie; l’Afrique parait egalement tres riche en 
especes de ce genre. M. Mocquerys nous a envoye des plan- 
tes portant des tiges seches de plus de 75 centimetres de 
longueur. Le B. inflatum dont nous avons recemment donne 
la description est, lui aussi, une plante tres curieuse. Nous ne 
pouvons pas dire grand’chose des plantes de M. Mocquerys, 
plantes recoltees au Gabon et au Congo, mais nous esperons 
pouvoir les decrire sous peu. Certaines especes avaient des 
bulbes triangulaires, d’autres quadrilobes. ElJe-s sont arri- 
vees en assez bon etat. 
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TRAITEMENT DES PLANTES IMPORTERS 
A LEHR ARR1AEE 

Le traitement a appliquer aux plantes d’importation est 
tres different suivant l’operateur. S’il s’agit, pour un mar- 
chand, de faire emettre des pousses et des racines a des mil- 
liers de plantes de la meme espece qui doivent etre vendues 
le plus vite possible, le meilleur rnoyen est celui que l’on em- 
ploie trop generalement; on met les plantes sur des tablettes 
en serre tres chaude, generalement saturee d’humidite ; au 
bout de quelques jours, les racines et les pousses apparais- 
sent et les plantes sont livrees, ce qui ne veut pas dire qu’elles 
soient livrables. 

Aussi, quand il s’agira de plantes que l’on peut se procu- 
rer a l’etat d’importation, engagerai-je les amateurs a les 
acquerir des leur arrivee, avant qu’on leur ait fait subir le 
moindre stage dans la serre a debourrer. Entre une plante 
achetee d’importation a l’heure exacte de son arrivee et la 
meme plante acquise apres quelques semaines de traitement 
intensif, il n’y a pas a hesiter, c:est la premiere qu’il faut 
choisir. Dans le premier cas, la plante se developpera dans 
les conditions que 1’amateur lui fixera, dans le second, 1’ama- 
teur devra se plier aux exigences et aux mauvaises habitudes 
de sa plante. 

Si l’horticulteur a interet a faire partir ses plantes le plus 
vite possible, il n’en est pas de meme de l’amateur. Pour ce 
dernier, l’important est que ses plantes debourrent a bonne 
epoque et lui donnent des pousses bien conformees. 

Les yeux partis pendant le voyage lui semblent-ils anemi- 
ques, si la plante presente des sous-yeux bien sains, il 
sacrifiera les pousses avariees; enfin, il sera lifer© de con- 
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duire sa plante a sa guise, tandis que dans les plantes desti- 
nees a etre vendues a l’etat de plantes a moitie etablies, les 
yeux pousses a grand renfort de chaleur et d’humidite sont 
trop freles pour donner naissance a des fleurs et trop avances 
en general pour etre sacrifies, car les sous-yeux ne parti- 
raient peut-etre pas convenablement. Les inconvenients de 
ces genres de plantes ne sont pas passagers; une pousse, 
excitee a se developper avant l’heure, sera contrariee dans son 
developpement complet et dans sa maturite par le developpe- 
ment de nouveaux yeux a sa base a l’epoque ou, normale- 
ment, la pousse precedente aurait du le faire. Ces deux 
pousses obtenues presque simultanement ne peuvent, a leur 
tour, donner naissance qu’a des pousses malingres et la plante 
mettra plusieurs annees a se retablir. 

Quand je parle du traitement des plantes importees, je 
suis toujourstente de citer le systeme employe par M. Chenu, 
un de nos bons vieux cultivateurs qui n’hesitait jamais a 
sacrifler les pousses developpees pendant le voyage et qui 
reussissait a faire fleurir les Lselia purpurata la premiere 
annee de leur importation. 

Quand une importation est en bon etat, quand les yeux sont 
sains et dormants il ne faut pas se presser de les faire partir; 
il est meme preferable de tenir la plante plus froide qu’a 
l’etat de nature. Elle est a l’etat de repos, le repos dans les 
pays tropicaux est la consequence de la secheresse, repos 
encore accentue par un soleil torride, une des conditions que 
nous ne pouvons imiter completement; aussi, remplagons- 
nous en partie la secheresse et la chaleur par un abaisse- 
ment de temperature et d’humidite. Quand l’heure a sonnee 
pour la plante d’entrer en croissance, ses yeux se gonflent, 
s’ecartent legerement du rhizome et bientot les nouvelles 
racines apparaissent. A ce moment, ilest bon d’augmenter la 
temperature et l’humidite, de rempoter les plantes et de les 
trader plus copieusement sous tous les rapports. Les bulbes 



238 L’ORCHIDOPHILE 

se foment lentement et les fleurs ne tardent pas a paraitre 
ou, tout au moins, les nouveaux bulbes portent a leur base 
des yeux destines a la vegetation posterieure, bien con- 
formes. 

Si, quand il s’agit de plantes depourvues de pseudo-bulbes, 
la mise en vegetation hatee offre des inconvenients attenues, 
il n'en est pas de meme des plantes provenant des regions 
oil la saison seche et la saison humide sont tres tranchees, 
Essayer de les faire partir avant l’heure, c’est comme si 
on obligeait des plantes bulbeuses de nos pays a pousser a 
contre-saison; on reussirait par le forgago a leur faire 
emettre leurs fleurs, inais les malheureuses seraient sacri- 
fices ou, du moins, demanderaient beaucoup de temps et de 
soins pour se retablir. 

E’ETABLISSEMENT VIIVCKE DlLJARDIIV 
A BRUGES 

Le plus grand etablissement pour la production de la fleur 
coupee d’orchidees est celui que M. Vincke Dujardin a ins- 
talle a Bruges. On pourrait ajouter que c’est l’etablissement 
oil les plantes poussent le mieux. Il ne date que de cinq a 
six annees, mais, s’il n’est pas plus connu, c’est parce 
qu’il est un pen en dehors du cercle des cultivateurs d’Orchi- 
dees. Beaucoup d’amateurs consacrent tout leur temps ii 
Bruxelles ou passent quclques heures a Gaud, mais bien peu 
se doulent qu’il y a ii Bruges un etablissement qui, a lui seul, 
vaut le voyage. Ce ne sont ni les Bruxellois ni les Gantois 
qui indiqueront le chemin de Bruges a leurs visiteurs. Un de 
mes clients, tres habile cultivateur, nous ecrit a ce sujet: « Je 
vous rernercie de m’avoir donne l’occasion de visiter l’eta- 
blissement de M. Vincke Dujardin ; d’abord c’est un homme 
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tres aimable, ensuite ses cultures sont admirablement diri- 
gees et ses Orchidees sont intelligemment cultivees; on ne 
les pousse pas comme chez X et ses plantes sontsolides. II 
ne faudrait pas croire que tous les Beiges cultivent leurs 
plantes d’une fagon intensive; beaucoup d’horticulteurs de 
ce pays souffrent de ce procede parce que les amateurs croient 
que tous les Beiges cultivent de la meme fagon et ne veulent 
plus acheter, 

Vincke cultive 35,000 Odontoglossum Alexandra, II n’a- 
chete, autant que possible, que des plantes de la race dite de 
Pacho ; aussi est-il sorti de son etablissement des plantes abso- 
lument hors ligne. 

Les Orchidees sont cultivees a Bruges tres economique- 
ment, les serres sont vastes, nombreuses, bien ventilees, les 
plantes ne sont exposees a la chaleur artificielle qu’en cas 
d’absolue necessity Si les Odontoglossum poussent admi- 
rablement, il en est de meme des Gattleya et les especes les 
plus rebelles developpent des pousses toujours superieures a 
celles du pays. Vincke ne collectionne pas; il ne Gultive que 
pour la vente des fleurs et c’est en grande partie de son etablis- 
sement queviennent les fleurs qui se vendent a Paris, Londres, 
Berlin, Vienne, etc. La creation d’un etablissement aussi 
vasten’etait possible qu’en Belgique. Par sa position, cepays, 
a portee de la France, de l’Allemagne, de l’Angleterre, de la 
Hollande, est maitre du marche horticole, et, de plus tout y 
est d’un bon marche incroyable, Les serres, qui nous revien- 
nent en France a 20 francs le metre n’en content pas 10 en 
Belgique; on a un bon ouvrier pour 60 francs par mois etle 
charbon ne revient pas a 25 francs la tonne! 

L’etablissement Vincke est une creation qui fait hoimeur a 
1’esprit d’entreprise des Beiges. Vincke est un homme modeste 
qui fait peu detapage mais beaucoup de besogne ; ses plantes 
sont parfaites sous tous les rapports. 
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01VCIDIUM VARICOSM VAR. ROGERSI 

Cette tres belle plante est originaire de la montagne des 
Orgues, au Bresil, d’ou Binot l’importetouslesans. C’estune 
espece tres florifere, qui epanou.it ses fleurs en septembre-oc- 
tobre, et parfois, de nouveau, en avril-mai. Commelaplupart 
des Oncidium bresiliens, la culture sur bois, sur unmorceau 
de liege, en serre froide pendant l’ete, en serre temperee pen- 
dant 1 hiver, lui convient tres particulierement. 

Les Oncidium varicosum sont assez rares dans les collec- 
tions, mais la variete Rogersi est abondamment cultivee ; elle 
se distingue du type par ses fleurs au labelle beaucoup plus 
grand, labelle qui se developpe pendant toute la duree de 
1 epanouissement. Dans les exemplaires dux hampes robustes 
sur lesquels on na laisse subsister que quelques fleurs, ilpeut 
atteindre la dimension d’une piece de 5 francs en argent. Mais 
quand la fleur vient de s epanouir, ce meme labelle ne me- 
sure peut-etre pas plus d’un centimetre en tous sens. 

C est surtout par la dimension des fleurs que les Rogersi 
se distinguent, 1 intensity de leur coloris jaune est peu va- 
riable, et ses variations sont peu profondes. 

Ra peiiode de vegetation active s’etendd’octobre-novembre 
a avril-mai. II est indispensable alors de tenir les plantes le 
plus pres du verre possible, et de bien ventiler la serre. Au 
total, c est une plante de culture facile quand elle est d’intro- 
duction recente, comme tous les Oncidium du Bresil mais 
qu’on ne peut guere conserver que quelques annees. 

II faut attribuer, je crois, cet echec relatif dans nos cultures 
au regime inverse des saisons. Les plantes du sud du Bresil 
ne trouvent pas, pendant nos Livers, l’humidite, la chaleur 
et la lumiere qu’elles rencontrent chez elles, pendant la belle 
saison. 
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L’ODONTOGLOSSll TRIDMPHAIVS RCHB. 
(.Extrait de la Belgique hortioole). 

Lors du voyage qu’il entreprit, il y a un demi-siecle, de 
1841 a 1844, dans les regions intertropicales du nouveau 
raonde, M. J. LINDEN decouvrit, parmi les admirables plantes 
qui ont popularise son nom, une Orchidee donl les racemes 
legerement incurves sont garnis de nombreuses fleurs jaune 
d’or, macules de larges taches cannelle. C’etait evidemment 
un Odontoglossum; la plante en avait l’aspect caracteris- 
tique. REICHENBACH se chargea de la determiner en 1854 et, 
prevoyant la rapide et triomphante popularity de cette Orchidee 
robuste etfloribonde, il lui donna le qualificatif de triumphans, 
dans le recueil si connu de tous les orchidophiies : Bonplan- 
dia( 1). L’avenir se chargea de justifier ce bapteme; aujour- 
d’hui cette Orchidee est encore l’une des plus fetees, des plus 
estimees et des plus cultivees. 

L'Odontoglossum triumphans RCHB. est originaire des Cor- 
dilleres de la Nouvelle-Grenade. LINDEN la decouvrit en 1842 
aux environs de Pampeluna, importante localite situee a 
160 kilometres N. E. de Rogota. Depuis lors, WARSCEWICZ, 

FUNK, SCHLIM, WAGNER, WALLIS, RCEZL, BRUCKMULLER et do 
nombreux voyageurs horticoles la rencontrerent en diverses 
localites et notamment aux environs d’Ocana, dont la llore si 
riche (2) exerce une si grande attraction sur les collec- 
teurs(3). 

(1) T. II, p. 99. 
(2) ROEZL, en quatre semaines, du 21 fevrier au 21 mars 1870, avait rassemble en 

herborisant aux environs d’Ocana, 10,000 Orchidees apparteuant a 60 especes, sans 
compter un grand nombre de plantes variees et de graines. 

(3) Devons-nous rappeler la boutade de REICHENBACH, s’ecriant : « J’en ai assez de 
cette Ocanerie; il est inconcevable que tout le monde coure a cette malheureuse Ocana 
oil l’on ne trouve que des Orchidees a grandes fleurs, alors qu’il y a dans l’Amerique 
du Sud tant d’autres contrees riches en Orchidees et qui n’ont jamais ete visitees ! ». 
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WARSCEWICZ flit la cause involontaire d’une regrettable con- 
fusion qui s’etablit dans les collections europeennes entre 
l’O. triumphans et l’O. Halli LINDL. II introduisit nombre 
d’O. triumphans; mais, croyant reconnaitre en eux 1 0. Halli, 
il les etiqueta de ce nom. Une etude quelque peu attentive des 
deux plantes devait faire disparaitre toute incertitude. L 0. 
Halli, la plus grande des Orchidees de l’Equateur, a un 
facies tout different de celui de VO. triumphans. L amateur 
le mains perspicace constate combien est grande la diver- 
gence des formes du labelle, subpanduriforme, frange et 
crete dans l’O. Halli, cordiforme et a Crete longuement dentee 
dans l’O. triumphans. II est vrai qu’a l’epoque ou WARCEWICZ 

croyait envoyer en Europe V Odontoglossum Halli, deja intro- 
duit en 1837, cette plante n’existait plus dans les collections 
europeennes (1). Seuls, le colonel HALL, dont elle porte le 
nom, HARTWEG et JAMESON, l’avaient rencontree dans diverses 
localites des Andes peruviennes, a des hauteurs souvent fort 
elevees (2,800 metres); mais les plantes introduces ne surve- 
curent pas au traitement illogique et barbare auquel elles 
furent soumises. II en fut de cette espece comme de tant d au- 
tres Orchidees cultivees a cette epoque : elles ne purent 
resister aux temperatures tres elevees de la serre dans 
laquelle des cultivateurs inconscients s’obstinaient a cultiver 
toutes les Orchidees. 

L'Odontoglossum triumphansRCHB. presente les caracteres 
suivants : pseudobulbes ovoi'des, comprimes, longs de 0m,050 
a 0“076, diphylles. Feuilles lanceolees-ligulees, ensiformes, 
0m,30 a 0m,40 de long, ayant, quand les plantes sont bien cul- 
tivees, cette coloration vert brun de la plupart des Odonto- 
glossum. Raceme radical un peu flexible, recourbe, arque, 
0m,60 a 0m,80 de long, rameux, rarement panicule. Fleurs 

(1) Ce fut en 1864 seulement que MM. VEITCH, LOW, LINDEN et BACKHOUSE reintrodui- 
sirent, presque en m^mo temps, YOdontoglossum Halli en Europe. 
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fort belles ayant de 0m,050 a 0m,065 de diametre; sepales 
oblongs, plus etroits a la base, pointes au sommet; petales 
plus larges, apicules, ondules, souvent eroses sur les bords ; 
petales et sepales jaune brillant, richement macules de taches 
brun marron on cannelle, aux extremites jaune clair, labelle 
cordiforme, a fond blanc, occupe vers le sommet par une 
belle macule bilobee rose vif, vers le labelle, une grande crete 
longuement dentee jaune-citron, donne a cette partie de la 
fleur l’aspect triomphant qui lui a valu son nom. Cette jolie 
Orcbidee fleurit abondamment de mars en mai: il n’est pas 
rare de voir deux tiges radicales fleuries s’elancer du pied 
d’un pseudo-bulbe. 

Inlroduit dans les cultures apartirde 1867-1868, T Odonto- 
glossum triumphans RCHB. devint rapidement la plante favo- 
rite des horticulteurs. Elle a de nombreuses qualites, parmi 
lesquelles nousciterons sa robustesse, la facilite de sa flo- 
raison, la duree de celle-ci, la persistance avec laquelle elle 
garde sa fraicheur meme dans les appartements. C’est une 
qualite qu’elle partage avec d’autres Odontoglossum a fleurs 
jaunes et de serre froide, tels que FOdontoglossum grande 
LINDL., TOdontoglossum Insleayl BARK., 1’Odontoglossum 
luteopurpureum LINDL. ; mais tandis que ces dernieres Orchi- 
dees varient d’une maniere infinie, au point que la variabilite 
des formes de TO. luteo-purpureum est a bon droit signalee 
par REICHENBACH (1), on ne rencontre que fort peu de varietes 
s’ecartant sufflsamment du type de TO. triumphans (2) pour 
meriter, de l’amateur serieux, l’honneur d’une determinatiou 
propre. 

Originaire des regions montagneuses de l’Amerique du 
Sud, dont l’atmosphere, saturee par 1’evaporation produite 

(1) Die Verwandschaft der Odontoglossum Luteo-purpureum ist eine unheimliche. 
(2) Citons toulefois VO. triumphans superbum. 
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par l’ocean Atlantique, se condense snr les Cordilleres et 
tombe en pluies frequentes et en rosees abondantes sur les 
plantes, l'O. triumphans vegete durant toute l’annee; cette 
plante n’a done aucune periodede repos franchement marquee. 

L etude des stations naturelles doit guider lejardinier etlui 
indiquer que cette plante demande une temperature assez 
basse, un air pur et vif et beaucoup delumiere. On rencontre 
en effet cette belle espece aux bords des torrents, dans les 
forets epaisses qui couvrent les flancs de la Cordillere orien- 
tate au nord de Pampelune, a partir de 5,000 a 10,000 pieds 
(1,800 a 3,000 metres) d’altitude. C’est assez dire que cette 
Orchidee sera cultivee avec le plus grand succes en serre 
froide, la temperature moyenne de sa patrie variant de 18°,33 
a 11°, 11. C. et la temperature minimum pouvant y descendre 
jusqu a X 2° C. Dans son pays d’origine, 1'Odontoglossum 
triumphans a pour voisins les Odontoglossum blandum, cris- 
pum (Alexandras), gloriosum, Pescatorei, ctil est probable 
que c’est a ce voisinage que nous devons l’incroyable quantite 
de formes, de varietes, voire meme d’especes dont les ama- 
teurs et les botanistes ont dresse le vaste catalogue (3). 

La culture de tons les Odontoglossum de serre froide est 
facile. On donne a ces plantes un compost de terre fibreuse et 
de sphagnum baches, ainsi qu’un fort drainage. En hiver, la 
temperature de la serre sera maintenue de -f 8 a 10° -)- G : 
elle sera naturellement plus elevee au printemps, mais une 
abondante ventilation preservera la serre d’une elevation trop 
forte de la temperature. On devra donner des arrosages fre- 
quents pendant la vegetation et le plus de lumiere possible, 
tout en soustrayant les plantes a Taction directe des rayons 
brulants du soleil. 

Gte DE K. 

(3) A plusieurs reprises, M. £D. PYNAERT a rencontre desuperbes O. triumphans dans 
les lots d’Odontoglossum crispum (.Alexandra3) introduits directement. 
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NOTES SUR LES ORCHIDEES 
par U. SSEHTHA.M 

(Suite.) 

SERIE 2. Golumna in pedem producla labellum ecalcara- 
tum a calcare basi remotum. Sept genres, dont six sont 
indo-australiens et un des Mascareignes. 

Phaleenopsis Blume comprend quinze especes de la region 
indo-malaise et qui peut etre divise en deux sections. Les 
veritables Phaleenopsis avec des petales tres grands et le lobe 
median du labelle biscornu plus ou moins distinctement ou 
divarique en deux lobes et Stauroglottis Schauer, avec les 
petales semblables aux sepales ou plus petits et le lobe me- 
dian du labelle entier. Dans la section Stauroglottis peut 
figurer Polychilus Blume avec un rachis dilate remarqua- 
blement charnu. Doritis Lindley avec un perianthe remar- 
quable en forme de Dendrobium et un port particulier, fut 
fonde primitivement d’apres line plante de Cochinchine et 
Beichenbach ajouta ace genre 1 eDendrobiumbbifalceLindley 
de la Nouvelle-Guinee. Les specimens de ces deux plantes 
sont loin d’etre satisfaisants, mais ils suffisent a etablir le 
genre auquel on peut aussi joindre, dans une section legere- 
ment differente, Carteretia H. Rech de la Nouvelle-Guinee, 
Aerides latifolia Thiw de Geylan (dont differe a peine le 
Phaleenopsis Whightii Rchb. f. du continent indien), et 
Aerides tseniale Ldl de Nepaul et de Khassiya, formant en- 
semble un genre bien caracterise de cinq ou six especes. La 
plante du Moulmein de Parish que Reichenbach a rapportee 
a un Phalgenopsis Whightii me parait plutot en differer, 
mais le specimen est insuffisant pour l’affirmer absolument. 
Rhyncostylis Blume,deux outrois especes indo-malaises, est 
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un genre bien delimite tel qu’il l’a ete par Reichenbach, a 
l’exception de Vanda violacea Lindl qui me parait plutot etre 
un Saccolabium. 

Sarcochilus R. Rr (Dendrocolla)Blume estun genre d’envi- 
ron trente especes, repandu abondamment a travers la region 
indo-australienne et sud-pacifique, dans lequel la forme du 
labelle et de sa gibbosite dorsale, surlaquelle sept genres ont 
ete fondes, varie d’espece a espece. 

Blume a propose trois sections assez naturelles, fondees 
sur l’inflorescence. 

1°Cuculla, qui comprend le genre Orsidice Rchb, et Trixs- 
permmn Lour; 2° Fornicaria, en y comprenant Gylindrochi- 
7«sThw. et au moins une espece de Grosourdia Reichb., et 
3° Titbera, eny comprenant Ornitharium, Gunma, Camarotis 
Micropera, Stereochilus et Chiloschista de Lindl. dont la 
plupart ont ete verses dans les Sarcochilus par Reichen- 
bach. 

Parmi eux, Chiloschista (Sarcochilus usneoides Rchb.) 
est remarquable parce qu’il est absolument depourvu de 
feuilles, tout au moins au moment de la floraison. Rei- 
chenbach rapporte aussi le Pleroceras Hassk au Sarcochilus 
teres Rechb. f., mais lescaracteres detaillesparHasskart sont 
peu d’accord avec lui, el je n’ai pas vu de specimens de 
cette plante. J’ai donne deja dans le Flora australiensis 
mes raisons pour ne pas conserver le nom barbate de Loureiro 
Thryxspermum a la place de celui bien connu de Sarcochilus. 
Trichoglottis Blume, en ce qui concerne les T. lanceolata, 
T. rigida et une troisieme espece apparemment non decrite, 
est un genre assez naturel, allie de pres aux Sarcochilus, 
mais auquel on a rapporte plusieurs plantes tres differentes. 
Je neconnaispas les T. retusa de Blume. T. pusilla Rchb. f., 
d’apres l’esquisse de Lindley, copiee par Reichenbach, me 
parait etre un Saccolabium; T. pallens et T. Philippinensis 
Lindl doivent etre rapportes aux Stauropsis, et T. quadri- 
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cornutus Kurz est probablement un Cleisostoma; Aeranthus 
Ldl. fut primitivement fonde sur deux especes de Masca- 
reignes, auxquelles Lindley ajouta malheureusement Angrse- 
cum sesquipedale Thou, malgre la grande difference dans la 
structure et la forme des fleurs, le Pollinarium seul presen- 
tant quelques caracteres semblables. Thouars les distinguait 
fort bien, placant les vrais Aeranthi avec leur menton pree- 
minent et le labelle sans eperon, dans les Dendrobium et le 
Sesquipedale, avec un long eperon dans les Angrsecum. Rei- 
chenbach, en reunissant aux Aeranthi les Myslacidium 
Aeonia de Lindley et d’autres, a rendu le genre encoie plus 
defectueux, et je le reduirai aux deux especes originales. 

Aerides Lour, dont nous connaissons cinquante especes, 
la plupart indo-malaises et une du Japon, combinent le men- 
ton de la premiere serie avec un eperon presque comme dans 
la troisieme, mais habituellement erige sur le dos du labelle. 
II est souvent plus ou moins confondu avec Saccolabium qui 
a habituellement, mais pas toujours, des fleurs plus petites, 
pas de menton, mais un eperon descendant en un sac pies 
de la base du labelle, et plusieurs autres especes encore plus 
differentes lui ont ete ajoutees. 

Ainsi Aerides appendiculatum Wall est un Cleisostoma; 
A, hystrix et A. difformis Lindl. formant le genre Ornitho- 
chilus, A. teeniale Ldl. est un Dorltis, A. Wighlianurn Ldl. 
est Vanda parviflora Ldl., A. multiflorurn Roxb (A. affine 
Lindl.) ale port $ Aerides et Saccolabium avec le perianthe 
d’Arachnanthe (Armodorum) et parait certainement reunir 
ces divers genres. Le pollinarium n oifre aucun caiacteie 
marque pour les distinguer. 

(.A suivre.) 
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DENDROBIUM 
(Traduit du Manual of Orchidaceous plants de Veitch.) 

(Suite.) 

D. canaliculatum. 

STACHYOBIUM. ELATIORES. — Tiges pseudo bulbeuses en forme 
de poires, longues de 5 a 7 centimetres, lineaires aigues, presque 
semi-cylindriques, feuilles deux fois aussi longues que les tiges. 
Pedoncules rigides, ferigds, hauts de 30 a 40 centimetres, se ter- 
minant en un raceme lache de 30 a 50 fleurs. Sepales et petales 
semblables ou presque egaux, lineaires, oblongs, blancs a la base, 
le reste jaune, labelle oblong, trilobe, les lobes latdraux angu- 
laires, lobe anterieur presque orbiculaire, plus large que long, 
apicule, blanc, avec un disque mauve-pourpre, la base traversde 
longitudinalement par trois lignes onduldes, drigees, qui se ter- 
minent par trois plateaux rhomboldaux. 

Dendrobium canaliculatum. R. Br. FI. Nor. Roll., p. 338 (1810). Rchb. Xen. 
Orch. II, p. 16S. Fitzgerald’s Austral. Orcli. I. part. 4. Benth. FI. Austral. VI, 
p. 282 D. Tattonianum, Batem. Bot. Mag. t. SS37. 

Decouvert par Banks et Solander au commencement de ce 
siecle, raais introduit seulement en 1865, lorsqu’il fut rede- 
couvert par M. J. Gould Veitch, a Endeavour Greek, York 
Peninsula, dans le nord-est de l’Australie; on l’a aussi 
signale a Rockingham Bay. Ses caracteres les plus saillants 
sont ses pseudo bulbes et son labelle de couleur intense, for- 
mant un contraste avec les couleurs plus pales de ses autres 
segments. Ses fleurs sont au nornbre des plus parfumees du 
genre. 

D. capillipes. 

EUDENDROBIUM. FASCICULATA. — Plantes en touffes naines, 
bulbes fusiformes, longs de 5 a 7 centimetres, jaunatres et stries 
quand ils sont vieux, portant une ou deux feuilles, lanceoldes, 
aigues, fleurs solitaires ouen paires sur des pddoncules filiformes, 
longs de 10 centimetres, jaune d’or avec une tache plus foncee sur 
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le labelle, sepales lancboles, aigus, petits, les deux latbraux caches 
par les petales larges ovales, labelle avec un onglet convolu et an 
tablier re ni for rue qui a un sinus btroit sur la margine ante- 
rieure. 

Dendrobium capillipes, Rchb, in Gard. Giron. 1867, p. 997. Id, Xen. Orch. II, 
p. 164. 

Espece en touffes naines, decouverte par le Reverend 
G. Parish dans le district de Moulmein et la Birmanie an- 
glaise et introduite par MM. Low et Cie en 1866. Elie habite 
sur les montagnes au nord de Thayetmyo et plus an nord 
encore, poussant. surtout sur les arbres a feuilles caduques. 
II faut le cultiver sur les blocs de bois suspendus pres du 
vitrage; il fleurit abondainment en mars-avril. Le noin spe- 
cifique vient de capilla (cheveu) et pes (pied), et a rapport aux 
pedoncules semblables a des cheveux. 

D. cariniferum. 

EUDENDROBIUM. — FORMOSA. — Plante robuste. Tiges presque 
cylindriques, longues de 15 a 25 centimetres ; feuilles btroitement 
oblongues, longues de 10 a 12 centimetres, sessiles, inegalement 
lobees a la pointe, caduques. Fleurs ayant 4 centimetres de dia- 
metre, solitaires ou par groupes de deux ou trois, pres du sommet 
des tiges, sepales lanceolbs aigus, fortement dentes, saillie en 
dessus; jaune lauve pale, se changeant a la base en un long 6pe- 
ron obtus, les lobes lateraux triangulaires, retournbs en dedans, 
orange rougeatre, le lobe median presque quadrangulaire etale, 
ondule avec des touffes de cheveux longs, laineux le long des 
veines sur la surface superieure. Rouge orange a la base, la partie 
anterieure blanche, quelquefois orange pale. Colonne triquetee 
blanche dessus, rouge orange en dessous. 

Dendrobium cariniferum, Rchb., in Gard. Chron. 1869, p. 611. 

Var. Wattii. Feuilles plus btroites. Fleurs plus grandes, blanches 
avec des parties du labelle jaune, le lobe median en est plus long que 
dans le type et bilobd. 

D. cariniferum, Rchb, in Gard. Chron., 1869, p. 611. 

Originaire de la Binnanie anglaise, mais nous ne pouvons 
trouver aucun renseignement sur sa premiere introduction. 
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II fleuilt pour la premiere fois en Angleterre dans la collec- 
tion de M. Marshall, a Enfield, en 1869. Le major general 
E. S. Berkeley nous informe qu’il le rencontra sur les mon- 
tagnes a une altitude tres elevee et dans les meraes condi- 
tions de temperature que le D. infundibulum. La variete 
Wattii est d’introduction plus recente ; elle a ete nominee 
d’apres son introducteur, le Dr Watt, qui la rencontra lors- 
qu’il etait attache a la mission chargee dela surveillance de la 
frontiere du royaume de Munipore, sur la frontiere orientale 
de l’lnde anglaise. D. cariniferum fleurit habituellement en 
avril. Le nom specifique : portant une carene, se rapporte 
aux sepales carenes d’une fagon proeminente. 

m BEAU SPECIMEN 
Monsieur G. Maron, un denos maitres es cultures a possede 

cet ete un Aerides Lobbi ayant deux tiges a fleurs : 
1° 1 tige avec six ramifications 
2° — trois — 

La premiere tige avait 95 centimetres de longueur. 
Sa premiere ramification a 0.45 centimetres 
Sa seconde — 0.42 
Sa troisieme — 0.35 
Sa quatrieme — 0.28 
Sa cinquieme — 0.27 
Sa sixieme — 0.12 

La seconde tige avait 0.80 centimetres. 
Sa premiere ramification a 0.36 centimetres 
Sa seconde — 0.33 — 
Sa troisieme — 0.32 — 

Soit  4ra65 
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Maiscomme sur chaquetige, ily avail, 0,30 centimetres sans 
fleurs, soit 0,60 centimetres au total, 1’ensernble des parties 
tleuries atteignait 4m,05 avec un total de 647 fleurs. 

DE LA 

VITALITY DE CEI!T\li\ES ORCHIDfe 
M. J. Dybowski, qui explore en ce moment le Congo, a eu 

l’excellente idee de m’adresser quelques Orchidees du Haut- 
Congo. En septembre dernier, il recueillit diverses especes, 
parmi lesquelles un Polystachya a feuillage panache, et 
d autres plantes sur lesquelles nous ne sommes pas rensei- 
gnes. Les plantes furent emballees au commencement d’oc- 
tobie, et les caisses contiees a des porteurs qui les remirent 
a Libreville quelques mois plus tard. Enfin, en mai dernier, 
le 15, les plantes arrivereut au Havre. Elies etaient emballees 
depuis sept mois et demi, et cependant toutes n etaient pas 
mortes ! Je ne crois pas que toutes ces plantes aient un grand 
interet pour nous, mais il n’en est pas de meme au point 
de vue scientifique. L’herbier de Dybowski nous permettra 
de les determiner. 

LE PlilX DE CERTAINES ORCHIDEES 

M. Measures, de Woodlands, vient de vendre pour 1,500 
et 750 francs deux petits plantes du rare Laelia Perrini alba, el 
pour 750 francs un sujet du Catlleya intermedia alba. Le 
Perrini alba ne doit pas etre confondu avec le L. P. nivalis. 
Dans le premier, toutes les divisions sont blanc pur, tandis 
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que dans le Perrini nivalis les petales et les sepales sont 
blancs et le labelle pourpre. 

M. Piret vient de vendre pour 2,500 francs un beau spe- 
cimen de Gattleya Mossise vestalis. De son cote, M. Truffaut 
a vendu pour 1,200 francs un beau Gattleya Mossise Reinec- 
kiana qu’il avait acliete d’importation 8 fr. 50. 

Un tres bel Odontoglossum Alexandrse a ete offert a 
1,000 francs par M. Garden. 

M. Franchet nous informe qu’on aurait retrouve en Chine, 
dans d’autres loculi tes que Tali, le Cvpripedium Margarita ceum. 
On aurait rencontre aussi le G. spectabile. Le fait pent pa- 
raitre etrange, mais la decouverte a Tali du G. arietinum de 
l’Amerique du Nord est un precedent. 

UN BEAU GATTLEYA MOSSLE 

Nous avons requ de M. L. (Petit-Chateau Brunoy, Seine- 
et-Oise) un Gattleya Mossise cornme il nous a ete rarement 
donne d’en rencontrer. 

La plante est vigoureuse, la fleur bien etoffee, les sepales 
etroits ont exactement 11 centimetres de longueur sur un peu 
plus de 2 centimetres de largeur. Les petales ont 11 centi- 
metres passes de longueur sur pres de 8 centimetres de lar- 
geur; le labelle a 9 centimetres de longueur sur 8 de lar- 
geur. La fleur est charnue, le labelle bien etale fimbrie d’un 
beau rose jusqu’a la base avec gorge feu. G’est done une tres 
belle variete. 
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CATTLEYA SCHOFIELDIANA 

Veitch considere le G. Schofieldiana comine une simple 
variete du G. granulosa, c’est toutefois une forme si distincte 
cpie Reichenbach n’a.pas hesite a en faire.une espece. D’ori- 
gine bresilienne et fort probablement du nord, elle demande 
plus de cbaleur que la plupart des especes de cette region. 
Les varietes sont nombreuses. Encore rare, il est a souhaiter 
qu’on l’introduise en abondance; elle fleurit au mois d aoul, 
c’est-a-dire au moment ou les lleursd Orchidees sont rechei- 
chees. 

PETITES NOUVELLES 

Un Odonloglossum hybride a ete decrit par Rolfe sous 
le nom de Godseffianum; c’est un croisement naturel pre- 
sume entre 0. triumphans et 0. Lindleyanum. 

Le Gardeners chronicle a publie, en decembre dernier,une 
jolie figure de l’Habenaria carnea. G’estune plante terrestre 
a feuilles tres joliment tiquetees de blanc sur fond vert fortce 
et a fleurs d’un job ton rose, a cultiver comme l’Habenaria 
militaris. ^ , 

Le nouveau Lissocbilus Graffei est une tres bonne addition a 
notre stock d’Orchidees terrestres; c’est une grande plante, 
vigoureuse avec de longues feuilles lanceolees repliees comme 

celles d’un Gurculigo, etun epis de fleurs robustes, haut de 3 a 
4 pieds. Les fleurs qui sont au nombre de 20 et plus sur le 
raceme, sont tres belles. Les sepales sont vert fonce, lave 
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de brun pourpre, les petales sont jaune pale a I’exterieur et 
jaune brillant a l’interieur, le labelle avec les lobes lateraux 
violets et un lobe median tres developpe, replie et comprime, 
d’un jaune pale. Cette plante a fleuri chez M. le D. Hugo 
Graefe a Berlin. Elle avait ete acquise chez MM. Seeger et 
Tropp, deLondres(Ivranzlin, Berlin, Gardeners Chronicle.) 

Un ancien amateur d’Orchidees, chez qui, du reste, les 
plantes poussaient admirablement, me disait recemment: 
« Si j’avais une serrea construire, je voudrais l’agencer de 
telle sorte que tout le faitage puisse se soulever. Pendant six 
mois de 1’annee, a Paris, les Orchidees n’ont pas besoin de 
chaleur artificielle; en revanche, elles manquent d’air et le 
bon soleil, qui est indispensable a bon nombre d’entre elles, 
leur est absolument interdit. Nous sommes trop enclins a 
cultiver les plantes comme les marchands : les serres d’ama- 
teurs, en France, sauf de tres rares exceptions, et il en est 
de meme a l’etranger, ressemblent a s’y meprendre aux 
serres des horticulteurs, qui ont, eux, des raisons majeures 
pour cultiver leurs plantes comme ils le font. Chez le mar- 
chand, tout doit etre conduit en vue de la vente; chez 1’ama- 
teur, tout doit etre combine en vue de l’effet et de la floraison. » 

II est certain que les serres de Duval, a Versailles, oil 
tout est tenu avec soin, sont tres interessantes au point de 
vue marchand; mais combien plus belles sont cedes de 
M. L.. au Petit-Chateau a Brunoy. Figurez-vous une grande 
serre tres elevee, pres de cinq metres, avec des pieds droits 
egalement eleves, pas de gradin central, une grande plate- 
bande le remplace. Cette plate-bande contient des plantes 
diverses : cycadees, palmiers, fougeres, le tout en pleine 
terre. Au-dessus, suspendues au faitage, des Orchidees de 
toutes sortes, non pas en pots, mais sur des blocs de hois 
rustiques. De l’air partout, de la lumiere en plein. Aussi les 
fleurs sont d’un eclat et d’une grandeur incomparables, les 
plantes poussent avec vigueur, les racines descendent de 
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toutes parts. C’est dans cette grande serre qu’on peut juger 
du parti a tirer des Orchidees. Et quels soins faciles a appli- 
quer : les grosses masses de bulbes, fixees sur de lourds 
supports, ne sont presque jamais descendues. On les arrose 
a la seringue; il ne faut pas pour des plantes ainsi cultivees 
le quart du temps et des soins que reclameraient ces memes 
plantes, si elles etaient en pot. 

M. G. Mantin nous annonce la floraison d’un Dendrobium 
densiflorum avec 52 tiges a fleurs ! Je doute que dans aucune 
collection on ait obtenu pared resultat. 

Un hybride entre G. callosum et swanianum vient de fieu- 
rir dans la meme collection. M. G. Mantin le declare insigni- 
fiant, mais M. Mantin est un amateur trop difficile pour que 
nous ratifions son opinion. Le croisement de plantes aussi 
belles doit, a notre avis, donner quelque chose d’interessant. 

Le C. Lindleyanum vient de fleurir a Olivet. M. Mantin 
nous ecrff quela tige atteint lm,50; c’est uneplante quifleurit 
rarement et qui pourrait servir a des croisements distincls. 

M. Mauger possede a Octeville une petite collection 
composee de quelques douzaines de plantes. On pouvait 
admirer, il y a quelques semaines, les plantes rares suivantes : 
Odontoglossum blandum, Oncidium Karwinski, Dendrobium 
pulchellum, mignonne petite espece de toute beaute, Masde- 
vallia ignea massangeana et Veitchi grandiflora, Brassavola 
glauca et Sophronitis violacea. 

Un bon nombre de Gattleya labiata introduits rdcemment 
out epanoui leurs fleurs en avril. Ces memes plantes fleuri- 
ront en octobre-novembre, et si je partageais l’avis des culti- 
vateurs, je le regretterais. Tous ceux qui cultivent pour la 
fleur coupee font peu de cas des plantes qui fleurissent quand 
a saison de vente est terminee, car les Gattleya qui fleuris- 
sent en avril, avant les Mossiae et les Mendeli et quand les 
Trianee sont defleuris, se vendent bien plus facilement que 
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ceux qui epanouissent leurs fleurs en octobre-novembre, 
quand les fleurs d’Orchidees sontpeu recherchees. Si, comme 
plante d’amateur, le Gattleya labiata est inestimable, il ne 
detronera pas des Warneri ni les Mendeli, ni les autres 
especes qui fleurissent de decembre a juin. 

Les Lselia maialis ont fleuri d’une fagon assez reguliere 
cette annee dans les collections; il en a ete de meme des 
Cattleya speciosissima et de certains Gyrtopodium. Pourquoi 
les amateurs du sud de la France, de l’ltalie, de l’Espagne 
et du Portugal n accueillent-ils pas avec plus de favour ces 
especes, defloraison reputee difficile chez nous, et qui ont pre- 
cisement besoin, pour produire leurs fleurs superbes, d’une 
lumiere plus intense que celle que nous pouvons leurdonner? 
Existe-ilun Lseliaplusfrais, pluscharmantqueleL. maialis? 
Son seul defaut n’est-il pas la difficult^ qu’il eprouve a pro- 
duire ses fleurs, qui apparaissent generalement a la fin de nos 
hivers, de mai a juin ? Il faudrait reserver a cette delicieuse 
espece un pignon au soleil en serre froide, pignon qu’on gar- 
nirait de liege sur lequel les plantes s’enracineraient. On dis- 
poserait 1’ombrage de fagona ceque le soleil atteignittoujours 
les plantes, qui ne le craignent nullement. On pourrait sans 
crainte mouiller abondamment les plantes pendant toute la 
periode de la vegetation, qui concorde precisement avec nos 
etes; l’hiver, on les tiendrait completement a sec. 

On arrivera a considerer certaines Orchidees comme les 
bulbes de Hollande le sont, c’est-a-dire qu’on recevra au prin- 
temps les plantes bien conservees dans le pays, dont les 
pousses auront la fleur dans le ventre, que Ton fera developper 
avec quelques soins et qu’on jettera apres la floraison. Le 
Lselia maialis merite bien les soins qu’il reclame : ses fleurs 
sont non seulement de grande dimension, mais durent fort 
longtemps en bon etat. 

Proprietaire-gerant: GODEFROY-LEBELF. — Imp. PAUL DUPONT (Cl.) 121.11.92. 
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L’E. longipetalum est une ospece fort rare qui a ete intro- 
duite jadis du Guatemala; nous ignorons si elle existe dans 
les collections; mais elle a des caracteres si tranches qu’il 
suffira peut-etre de les faire connaitre pour en provoquer la 
reintroduction. Les pseudo-bulbes sont petits, renfles, oves; 
ils supportent une paire de feuilles, erigees, etroites, treslon- 
gues. Les racemes branchus rappelant ceux de l’E. viridiflo- 
rum et de l’Hanburyi, supportent des fleurs tres grandes, 
depassant 6 centimetres de diametre. Les sepales et les peta- 
les etroits sont d’un rose chocolat borde de vert vers lapointe; 
le labelle, qui est la piece de resistance, presente deux lobes 
lateraux blanc creme: le lobe median est bien etale, il est 
blanc borde d’une large aureole jaune d’or etligne sur la par- 
tie blanche de rouge vif, ces lignes se retrouvent egalement 
sur la face externe du lobe. Ge coloris rouge donne a la 
plarite un aspect tres particulier. L’E. longipetalum est cer- 
tainement un des plus beaux du genre. 

DENDROBIUM MAG CARTHLE 

Le D. Mac Garthise est classe au premier rang des Orchi- 
dees cyngalaises. G’est une tres belle plante mais difficile a 
conserver. Elle fleurit en novembre et ses fleurs &ont de longue 
duree. C’est malheureusement souvent le chant du cygne, la 
plante fleurit meme quand son rhizome est mort complete- 
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ment. Bien peu ont pu le conserver plusieurs annees, aussi 
•avait-on renonce a l’introduire; peut-etre avons-nous aujour- 
d’hui acquis une experience qui manquait a nos predecesseurs, 
c’est ce que j’ignore, rnais la plante est assez abondante pour 
que nous soyons fixes prochainement. 

MILTONIA ILLUSTRIS 

La maison Sander a mis en venle sous ce nom une plante 
qui parait etre une variete locale du M. spectabilis. Gomrae 
aspect elle rappelle cette espece, mais les masses sont plus 
touffues, les grands bulbes plus rapproches. Les fleurs que 
nous avons eu occasion de voir sont en general de dimen- 
sions inferieures a celles des beaux Miltonia More-liana mais 
rappellent cette variete par le coloris du labelle. Les peta- 
les et les sepales sont generalement d’un blanc moire 
uniforme. Au total, c’est une excellente acquisition pour nos 
serres. 

GYPRIPED1UM INSIGNE MONTANUM 

Bonnombre d’amateurs ont hesitea acquerir cette nouvelle 
race, se montrant, par ces temps de nouveautes trop souvent 
purfaites, d’une prudence excessive. Ils ne couraient pas 
grands risques les I. monlanum ne s’etant pas vendus plus 
cher que les I. ordinaires. Ceux qui ont eu confiance s’en 
felicitent car ily a dans cette serie une quantite de formes dis- 
tinctes et quelques-unes absolument remarquables. M. Du- 
val, de Versailles, qui a deja fait fleurir queiques douzaines 
de planles, a pu mettre de cote un bon nombre de sujets hors 
lignc. 
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HABENAMA MILITARIS 

L’Habenaria militarisque nousavons deconvert le premier 
dans rile de Phu-Quoc, dans le golfe de Siam, est une des 
Orchidees terrestres les plus brillantes par le coloris incom- 
parable de sonlabelle. Elie croit dans les prairies qui bordent 
la mer, et fleurit de join a novembre. Nous n’avons trouve 
que deux individus de cette espece parce que nousetions a 
Phu-Quoc trop tard pour la recolter, en novembre 1875, mais 
l’infortune Auguste Regnier en introduisit une assez grande 
quantite, et les plantes entre les mains de certains cultivateurs 
habilessesontmultiplie.es. Malheureusement, tout d’abord, la 
culture enaete assez mal comprise et les conditions de vegeta- 
tion etaient mal connues; il n’est pas inutile de les faire connai- 
tredenouveau. L’H.militarisestune plante terrestre,poussant 
dans les prairies sablonneuses et legerement salees. La sai- 
son des pluies dure a Phu-Quoc de mai a novembre et la saison 
desecheresse absolue de novembre a fin avril. Pendant cette 
periode la terre se desseche, les herbes sont souventbrulees, 
soit par les pasteurs qui mettent intentionnellement le feu aux 
herbes, soit par la foudre on des causes accidentelles. 

Sir Trevor Lawrence, suivant en cette occasion la pratique 
de feu M. Bertrand, de la Queue en Brie, pour la culture des 
Disa, separechaque annee, an moment oil les jeunes pousses 
apparaissent, les buibes el leur donne un compost neuf. 
Quand les fleurs sont completement fletries, les arrosages 
sont progressivement diminues et les plantes sont tenues 
seches pendant tout l’hiver. Grace a ce procede, cet amateur a 
reussi a augmenter son stock et le spectacle qu’offre sa 
serre pendant l’ete est inoubliable dans l’esprit des amateurs 
qui l’ont con tern pie. 
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LES ORGHIDEES A PETITES FLEURS 

Les Orehidees a petites flears sont extremement nom- 
breuses. Bon nombre d’entre elles possedent des merites 
qui les ont fail accueillir de tous les amateurs serieux; d’au- 
tres n’offrent qu’un interest purement scientifique et ne peu- 
vent trouver place que chez les amateurs tres connaisseurs 
pour lesquels la dimension des fleurs et leurs qualites orne- 
rnentales ne jouent pas un role absolu. 

Un des grands merites de cette famille si naturelle et 
eependant sivariee au point de vue de la forme, de la dimen- 
sion, du coloris de ses fleurs, c’est precisement cette variete. 

L’humble Oncidium flexuosum joue un role dans la serre 
de l’amateur, il n’offre pas seulement un spectacle captivant 
par lui-meme, il fait de plus ressortir les brillantes couleurs 
et la majestueuse beaute des Gattleya. 

Quelle etrange famille que celle des Orehidees qui, a cote 
des minuscules Stelis, offre des fleurs aussi gigantesques que 
cedes des Angrsecum sesquipedale ou des Cattleya gigas. 

Ce qui permet aux Orehidees a petites fleurs d’occuper 
une place dans les collections, c’est la multiplicite de leurs 
fleurs. Si on prend une fleur isolee d’Oncidium incurvum 
elle offre peu d’attraits, mais si on contemple une de ces 
immenses grappes sur lesquelles les fleurons se comptent 
par centaines, on reste ebloui de leur beaute. Rien n’est 
plus gracieux que les epis pendants des Dendrochilum, 
sur lesquels les fleurs sont rangees comme les anneaux d’une 
chaine. 

Le Sophronitis cernua, le Sophronitis violacea, en forts 
exemplaires ne pesent pas 25 grammes; le moindre petit, 
morceau de bois leur sert de tuteur et pourtant quandils sont 
charges de fleurs, leur vue n’echappe a aucun regard. Les 
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Sophronitis grandiflora, qui ne depassent pas 5 centimetres 
de hauteur, ont des fleurs qui atteignent, sur'les exemplaires 
de choix, 7 a 8 centimetres : ce ne sont pas des Orchidees a. 
petites fleurs, mais des petites Orchidees a grandes fleurs. 

Gombien d’autres plantes egayent la serre, apportent de la 
variete et tiennent une place minime : les Odontoglossum 
Sanderianum, constrictum, Edwardii, les Oncidium innom- 
brables, tels que le flexuosum, divaricatum, pulvinatum, orni- 
thorynchum, etc. 

Les genres les plus riches en fleurs enormes possedent des 
representants a fleurs mignonnes. Les Gattleya superbes out 
a cote d’eux d’humbles representants qui attirent par l’eclat 
et le nombre de leurs fleurons 1’attention des amateurs. A. 
cote du Gattleya Mossise, le Gattleya Skinneri dont la fleur 
est relativement petite fait encore bonne figure. Si nous 
prenons un Vanda Sanderiana et que nous placions un 
Vanda coerulescens dans son voisinage, les deux plantes 
seront admirees de meme que l’Angraecum citratum n’echap- 
pera pas aux regards de celui qui admire le sesquipedale. 

Une collection n’est complete qu’autant qu’on accueille 
ces mignonnes especes qui profitent du moins de leurs aris- 
tocratiques compagnes. G’est une anomalie que de ne s’oc- 
cuper en matiere d’Orohidees que des geants de la famille et 
de negliger les petites plantes qui offrent tant de charmes a 
ceux qui savent les voir et les admirer. 

LES CATTLEYA LABIATA 
G’est par milliers que les Gattleya labiata se sont epanouis 

depuis septembre. Les importations des diverses maisons 
qui en ont inonde le marche etaient toutes d’egale valeur au 
point devue des varietes. Les accusations de plagiat, de trom- 
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perie sur la qualite de la marchandise, sur i’epoquede la flo- 
raison ne reposaient sur rien autre que le desir de discrediter 
un confrere. Ge sontdes precedes qui depuis quelques annees 
ont seme dans 1’esprit des amateurs des doules sur l’honora- 
bilite des introducteurs. Les Cattleya que Pierre a regus 
valent ceux que Paul a introduits. Pierre aeu tortd’ecrire que 
Paul etait un escroc. Voila tout. 

Nous possedons done la plante que nous avions cherchee 
avec tant de persistance depuis cinquante ans, eh bien, il cst 
un fait etrange, fait que nous avons signale a maintes reprises, 
e’est que les premieres plantes introduces representaient la 
gamme totale a l’heure actuelle des varietes qui ont fleuri. 
M. Rougier a eu entre les mains des Cattleya labiata aussi 
beaux que les plus beaux parmi les nouveaux venus, il en a 
eu d’aussi insignifiants ; le blanc il l’a possede et le possede 
peut-etre encore. Ce fait s’applique non seulement aux labiata 
mais a la plupart des plantes introduites il y a quarante ans. 
Toute la serie des elegans a existe dans les serres de Lud- 
demann, Thibaut, Rougier, Nadaillac, etc. Il faudrait sup- 
poser qu’autrefois les envois etaient faits non pas par des 
ramasseurs mais surtout par des connaisseurs qui n’en- 
voyaient que des plantes d’elite. On trouve encore ces plantes 
mais il faut les chercher parmi des milliers de sujets et la 
chance est repartie sur un plus grand nombre d’amateurs. 

S’il est bien etabli aujourd’hui que les Cattleya recemment 
arrives sont bel et bien des labiata types, nous avons des 
donnees certaines sur leur culture. Les anciens labiata etaient 
assez robustes pour avoir resiste a cinquante ans de culture 
et de sectionnement a outrance. Eh bien, ces plantes etaient 
cultivees en serre chaude avec un repos qui s’etendait de 
novembre-decembre a juin-juillet. On reussira certainement 
a faire produire a une plante aussi vigoureuse deux pousses 
par an, mais au detriment de sa duree. 
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ETUDE 
SUR LA 

RESISTANCE DES ORCHIDEES 
de serre froide aux temperatures elevees 

Tous les auteurs qui ont traite de la culture des Orchidees 
de serre froide sont d’accord pour conseiller de soumettre 
pendant 1’ete ces plantes a une temperature aussi basso quo 
possible. On admet en general qu’il ne faut pas depasser 
25 degres; c’est ce chiffre que M. le comte du Buysson donne 
comme un maximum dans le tableau des temperatures qui 
figure dans FOrchidophile. 

Malheureusement, sous nos climats, principalement au sud 
de Paris, il est quelquefois impossible de maintenir a ce 
degre la temperature de 1’atmosphere des serres, lorsque, a 
l’exterieur, le thermometre marque 35 et 37 degres, et meme, 
comme celte annee, 40 et 41 degres a l’ombre et au nord. 

Quand une serre n’est pas enterree, on a beau ombrer, 
couvrir meme la toiture de paillassons epais pendant les 
heures les plus chaudes de la journee ; la temperature inte- 
rieure linit par devenir presque egale a cells de l’exterieur, 
surtout si les chaleurs se prolongent, et si les nuits sonl 
chaudes. Dans ces conditions la difference entre l’interieur et 
l’exterieur depasse rarement 3 on 4 degres. 

Les amateurs, et surtout les debutants, sont done amends 
a se poser les questions suivantes : 

1° Quelle est la temperature maxima que les Orchidees de 
serre froide peuvent supporter sans souffrance, soit acci- 
dentellement, soit d’une maniere permanente, e’est-a-dire 
pendant les trois mois d’ete ? 
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2° Qu’arrive-t-il-, lorsque, par suite de circonstances defa- 
vorables, la temperature de l’attooSphei'e desserres s’eleve a 
35 degres et meme 37 degres centigrades ? 

La saison exceptionnetle quenous venons de traverser m’a 
permis de faire sur oes. points des observations interessantes 
dont je suis heure’ux de.faire pro titer les lecteurs de FOrchi- 
dopliile. : '&■&/; - ‘ ■ ■ 

4 "''"■■w/'... 

Ma serre est construite depuis environ cinq ans. Elle ren- 
ferme diverses Orchidees de. serre froide. Les principales 
sont: 

Odontoglossum Alexandra 
Harryanum. 
Hastilabium 
Grande. 
Insleayi. 
Luteo-purpureum —• 
Nebulosum. — 

Odoratum. — 

Pescatorii. — 
Pulchellum, , — 

Roezlii. — 

Rossi. — 

Ornithorrhynchum. 
Rogersi. 
Trichodes. 
Masdevallia Lindeni 
Harryana grandflora. 
Mesospinidium vulca- 

nicum, 
Cocblioda Noezliana. 
Oymbidium Lowii, 

eburneum. 
Sophonitis grandi- 

fiora. 
Goelogyne cdstata. 

Odontoglossum Schleiperianum 
— Triumphans. 

Oncidium Grispum. 

De 1887 a 1891, j’ai reussi, non sans peine, a maintenir 
dans les parties moyennes de cette serre une temperature 
maxima de 28 degres, qui regnait souvent un mois, sans que 
mes plantes parussent en souffrir le moins du monde. 

Elies en ont bien vu d’autres en 1892! Depuis le mois de 
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mai jusqu auxderniers jours de juillet, j’ai observe tres sou- 
vent, malgre tous mes efforts pour rafraichir l’atrnosphere, 
des temperatures de 30 et meme de 31 deg-res pendant les 
heuresles plus chaudes dejuin (de 11 heures a 1 heure). 

J ai du m absenler tout le tnois d’aout, au moment des plus 
fortes chaleurs, qui ont atteint, a Perigueux 38°etmeme40de- 
gres a l’ombre et au nord, le thermometre etant place contre 
un arbre a l'",50 de hauteur. Mes observations presentent 
done une lacune d’un mois, mais, etant donnees la chaleur 
exceptionnelle qui regnait pendant la nuit, et l’intensite de la 
radiation solaire, je suis persuade que la temperature en serre 
a du differer tres peu de la temperature externe. Admettons une 
difference de 3 degres; il resulte des observations ther- 
mometriques faites a Perigueux que toutes mes Orchidees 
de serre frojde ont ete soumises pendant mon absence a des 
temperatures variant de 30 a 35 degres et meme 37 degres. 

Or, a mon retour de voyage, j’ai Lrouve mes plantes en par- 
fait etat de conservation, tres saines, et aussi vertes qu’a 
1 ordinaire. La croissance de celles qui etaient en vegetation 
avait continue, leurs bulbes ne s’etaient pas rides. 

II taut done, a mon avis, considerer comme demontre que 
les Orchidees de serre froide peuvent supporter sans incon- 
venient, pendant une assez longue periode, des temperatures 
depassant 30 degres, et s elevant momentanement a 35 et 
37 degres. 

Ain si-, tout en cherchant a rafraichir autant que possible 
leurs serres pendant l’ete, les debutants ne devront pas trop 
s’effrayer de voir la temperature s’elever bien au-dessus du 
maximum theorique de 25 degres. 

Une etude serieuse des climats sous lesquels vegetent les 
Orchidees de serre froide permet, d’ailleurs, de prevoir qu’el- 
les peuvent resister a de hautes temperatures. 

Ainsi que le disent les auteurs, a ces plantes vivent liabi- 
L ORCHIDOPHILE. SEPTEMBRE 1892. — 2 
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« tuellement au milieu de pluies et de brouillards presque 
a constants, qui maintiennent autour d’elles pendant toute 
« 1’anneeune grande humidite (1) ». Mais il ne faut pas oublier 
que cet etat de ciroses n’est pas permanent. Nos Orchidees 
de serre froide vegetent pour la plupart, sous les climats 
chauds, a des hauteurs variant de 1,500 a 3,000 metres au- 
dessus du niveau de la mer. A de pareilles altitudes, lorsque 
le soleil perce les nuages, il agit sur le feuillage des plantes, 
ainsi que sur le milieu oil vegetent leurs racines, avec une 
intensity beaucoup plus grande qu’on ne pourrait se l’ima- 
giner. 

Pendant que l’air ambiant s echauffe a peine de quelques 
degres, le feuillage et les bulbes peuverrt etre portes en quel- 
ques minutes a 35 ou 40 degres, et revenir presque instan- 
tanement a 10 ou 15°, lorsque le soleil est de nouveau 
eclipse par les brouillards. Les lois de la physique expliquent 
tres bien ce fait d’observation, et MM. Decaisne et Naudin 
1’ont constate au premier volume de leur excellent Manuel 
de VAmateur des Jardins, page 386. 

Tout le monde a pu remarquer, d’ailleurs, que lorsqu’on 
fait des ascensions danslesmontagnes,onest souvent expose 
a des coups de soleil, malgre le peu d’elevation de la tempe- 
rature. 

11 serait bien a desirer que les amateurs d’Orchidees vou- 
lussent bien publier dans le journal TOrehidophile, ainsi que 
je lefais aujourd’hui, le resultat des observations qu’ils ont 
du faire pendant les chaleurs exceptionnelles que nous venons 
de traverser. De pareilles saisons sont pour nos plantes des 
epreuves bien plus redoutables que les hivers rigoureux, aux- 
quels un bon chauffage permet toujours de resister. — Les 

(1) I)u Buysson, Orehidophile, p. 87. 
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hortlculteurs dcvraient en meme temps faire connaitre le 
traitement qu’ils ont donne a leurs Orchidees, afin qu’on 
puisse par comparaison determiner les regies a suivre en 
pareille occurrence. 

Pour moi, j’ai continue pendant les chaleurs a traiter mes 
Orchidees par l’eau nutritive. J’ai arrose les sentiers et les 
tablettes copieusement, mais en maintenant une ventilation 
energique et continue, toutes les fois que cela a ete possible ; 
j’ai done renonce a tenir mes plantes dans une atmosphere 
d humidite concentree, ainsi que le recommandaient autre- 
fois les auteurs. 

Je ne leur ai donne aucun seringage sur les feuilles. Cette 
operation, a mon avis, est plus nuisible qu’utile, Elle entre- 
tient les tissus dans un etat d’etiolement qui les dispose mal 
a supporter la chaleur et la secheresse. Le mois d’aout a done 
trouve mes Orchidees endurcies et capables desubir des tem- 
peratures tres elevees. 

II va sans dire que j’ai ombre pendant les heures les plus 
chaudes ; j’ai meme recouvert ma serre d’epais paillassons, 
et ferme toutes les ouvertures inferieures aussitotque la tem- 
perature ambiante s’est elevee au-dessus de celle qui regnait 
a i’interieur. Voila, suivant moi, le meilleur traitement a 
suivre pendant les grandes chaleurs. 

En somme,' if resulte des observations que j’ai faites a 
Perigueux pendant l’ete exceptionnel de 1892: 

1° Que les Orchidees de serre froide resistent tout aussi 
bien que les autres a des temperatures tres elevees, et peu- 
vent par consequent etre soumises au meme regime pendant 
le mois de juillet, d’aout et de septembre ; 

2° Que les seringages sur les feuilles sontaumoins inutiles 
pour les maintenir en bon etat pendant les chaleurs ; 

3» Qu'il est inutile de leur menager, pendant cette periode, 
une atmosphere humide concentree; qu’au contraire une 
large ventilation leur est avantageuse, et qu’il ne faut la sus- 
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pendre que lorsque la temperature exterieure a atteint ou 
depasse celle de la serre. 

La vigueur exceptionnelle que je communique a mes 
planles au moyen de l’eau nulrilive a-t-elle contribue a leur 
bonne tenue? Je le crois, mais, en l’absence d’experiences 
comparatives, je ne puis l’affirmer d’une maniere absolue. 

E. ROMAN, 

Pour repondre a diverses questions qui m’ont ete posees, 
je crois devoir faire connaitre ici un nouveau moyen de pre- 
parer l’eau nutritive, sans avoir recours a l’emploi des disso- 
lutions concentrees, dont j’ai parle dans mes precedents 
articles. 

Pour 100 litres d’eau nutritive il faut prendre: 
8 grammes de phosphate neutre d’ammoniaque; 
4 grammes d’azotate d’ammoniaque ; 
i gramme de carbonate d’ammoniaque. 
Faites dissoudre dans les 100 litres d’eau, puis ajoutez 

3 grammes de dissolution de silicate de potasse a 30 degres 
Baume. Agilez de nouveau tres fortement; l’eau nutritive 
est constitute et remplace l’eau ordinaire pour tous les em- 
plois horticoles. 

LE REPOS CHEZ LES ORCIIIDEES 
Les habitants des contrees froides croient, assez souvent, 

que les pays tropicaux jouissent d’une temperature egale, 
que la vegetation qui les couvre est sans arret. C’est une 
crreur. Les plantes, dans l’immense majorite des cas, sont 
soumises a des alternatives de vegetation et de repos, comme 
sous nos latitudes, les causes en sont differentes mais les 
effets remplissent lememe but. Danslous les pays temperes 
et froids, le repos est la consequence d’un abaissement de 
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la temperature. Les arbres se couvrent de feuilles au prin- 
temps, les fleurs qu’elles aient precede ou suivi l’appari- 
tion du feuiilage, donnent naisssance a des fruits dont la raa- 
turile indique la fin de la vegetation, les froids arrivent; les 
bois s’aoutent, les feuilles tombent ou leurs tissus se dur- 
cissent et la plante entre en sommeil. 

Les Orchidees de nos contrees se comportent un peu 
differemment, La periode du repos n’est pas limitee par la 
saison d’hiver, elle s’etendrait plutot de la fin de l’ete aux 
premiers jours de 1’hiver, pour un grand nombre d’entre elles 
que le premier printemps, l’hiver meme trouvent en pieine 
activite. Ge sont des plantes a vegetation hivernale qui sou- 
vent aussi ont emis de nouveaux bourgeons des I’automne. 

Pour les pays tropicaux la marche de la vegetation est 
a peu pres identique, mais les causes en sont differentes. 
Les pays tropicaux sont normalement soumis a des saisons 
qui se divisent en saisons seehes et saisons de pluies. Sui- 
vant le regime des vents, la latitude, le voisinage de cer- 
taines chaines de montagnes qui, en arretant les nuages, les 
obligent a se deverser snr un versant, tandis que le versant 
oppose est soumis a une secheresse absolue, l’epoque de la 
saison des pluies varie. Ainsi elle n’est pas la meme sur la 
cote du Pacifique et sur celle de l’Atlantique. Les eaux qui 
s’elevent du grand Ocean, pons sees par les vents d’ouest 
viennent se condenser sur le versant ouest de la chaine des 
Andes qui les arretent. Celles de l’Atlantique et du vaste 
continent oriental americain se condensent sur le versant est 
de la meme chaine quand le vent les pousse dans cette voie. 

De meme que sous notre latitude, l'entree en vegetation ne 
Concorde pas absolument avec la venue du printemps, mais 
precede cette periode, de meme sous les tropiques, des syrnp- 
tomes avant-coureurs du renouveau, frappent iesyeuxde t’ob- 
servateul’. Les l’acines nouvelles apparaissent, les tissus de- 
seches se gonflent d’une fagon apparente, c’estle resultat des 
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rosees abondantes dans la plupart des pays chauds. Ces 
rosees sont, en general, plus abondantes vers la fin de la 
saison seche. Quand les pluies vont cesser, des nuages fugitifs 
obscurcissent encore le ciel, les vapeurs qui s’elevent du sol 
forment un voile qui empeche le rayonnement; les plantes, 
la terre et tout ce qui la couvre, surchauffes par un soleil 
ardent, ne peuvent plus condenser la vapeur d’eau; les rosees 
sont nulles: mais quand les vents ont entraine les nuages au 
loin, quand la saison seche est franchement etablie, la tem- 
perature s’abaisse par suite de l’evaporation constante ou bien 
de l’epoque de l’annee suivant l’hemisphere, les nuits si claires 
des tropiques permettant le rayonnement, la terre renvoie 
vers le ciel la chaleur qu’elle a emmagasinee pendant le jour, 
les vapeurs d’eau viennent alors se condenser sur toutes les 
surfaces refroidies.- La plante renait alors, et si elle soul'freet 
les animauxegalement, quelques temps avant que les pluies re- 
apparaissent, ic’est parce quefa temperature dujour, ens’ele- 
vant, echauffe le sol qui .ne peut p,lu$ rayonner, parce que les 
nuages precurseurs des pluips forment un ecran entre le ciel 
et lui. 

Les quelques.semaines qui precedent la saison des pluies 
sont done les plus dures a passer. 

Les Orchidees epiphytes ou terrestres sont done soumises 
a un repos. Cedes qui croissent dans les pays ou ce repos est 
tres tranche, se component mieux dans nos serres que cedes 
qui sont soumises a des alternatives de pluies et de seche-- 
resses repetees. Les plantes deces regions sont presque cons- 
tamment en vegetation. Let etat, nous pouvons l’obtenir dans 
nos serres, mais ce qui echappe a nos moyens, e’est le soleil, 
la lumiere, l’etatde l’atmosphere, ce je ne sais quoi qui brave 
l’analyse et qui fait que les vegetaux si exuberants chez 
eux, declinent si rapidement dans les prisons que nous 
leur offrons. 

Les Orchidees dont l’epoque de repos concorde avec nos 
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hivers, celles cle 1 hemisphere boreal, sont de culture plus 
aisee parce que nous pouvons remplacer la secheresse dans 
nos serres par un abaissement de temperature, et qu’elles 
trouvent chez nous en ete la chaleur et la lumiere qui leur sont 
necessaires. II n’en est pas de meme de celles dont la periode 
de repos concorde avec nos etes, celles de l’hendsphere 
austral, parce que nous ne pouvons pas pendant l’hiver leur 
donner la lumiere qu elles reclamentet que nous ne leur offrons 
qu une chaleur artificielle, et que pendant l’ete elles sont 
exposees a la chaleur et ala lumiere qui leur sont precisement 
nuisibles. 

_11 faut aax Orchidees une periode de repos. Elle varie 
d intensite, de duree, suivant les especes, mais toutes y sont 
soumises. Celles qui habitent les hautes montagnes, la oil la 
temperature est presque egale, ne variant que de quelques 
degres, oil des bouillards presque continuels saturent toute 
la vegetation d humidite, out besoin de moins de repos, mais 
il ne faut pas oublier que pendant la saison seche les brouil- 
lards disparaissent sous l’influence des rayons solaires et que 
les plantes sont soumises a des pluies constantes pendant la 
saison des pluies. Pour ce genre de plantes, nous devrions 
nous atlacher a leur donner une humidite atmospherique 
nocturne ou matinale tres abondante pendant le repos, et les 
laisser secher pendant l’apres-midi. C’est l’oubli de ce 
soin qui cause tres souvent les maladies qui attaquent les 
Masdevallia et les Odontoglossum. 

Souvent les epoques de pluie et de secheresse sont absolu- 
ment tranchees ; il en est ainsi en Cochinchine ou la seche- 
iesse est absolue de novembre a mai, sans la moindre pluie 
pendant ^cette periode. En mai, plus ou moins tot, Pair se 
chaige d electricite; tout ce qui est vivant souffre du manque 
d air, d unetatd’enervementcontinuel, des nuages seforment, 
disparaissent; d’autres leur succedent, puis, brusquement la 
pluie tombe a torrents, apportant la vie a tout ce qui respire ; 
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les animaux caches dans leurs repaired multiplient leurs 
courses ; les oiseaux, qui, aux heures les plus chaudes de la 
jouraee, avaient perdu leur voix, les plan!es dont le feuillage 
pendait lamentablement le long de leurs rameaux, reverdissent 
presque instantanement. G’est la saison des pluies qui com- 
mence, c’est le reveil de la nature tropicale, c’est la vieavec 
toute l’exuberance de ces regions. Pendant cette periode, les 
Orchidees emettent de nouvelles pousses, epanouissent leurs 
Heurs, si elles ne l’ont pas fait immediatement avant le com- 
mencement de la saison des pluies ou a la fin de cette epoque. 

COCIILIODA NOTZLIANA 
Les Cochlioda, que Ton appelait autrefois Mesospinidium, 

son! des Orchidees voisines des Odontoglossum qui se ren- 
contre nt dans les regions elevees de l’Amerique du Sud. 

Le Cochlioda Notzliana a ele decouvert par M. Notzl, voya- 
geur de 1'Horticulture Internationale. M. Notzl avait ete a 
bonne ecole: il avait accompagne M. Andre pendant qu’il 
voyageait en Colombia pour le compte de la maison Linden. 
Nombreuses sont les plantes decouvertes par M. Andre qui 
a rendu a la maison Linden les services les plus signales. 
Nous ignorons la localite oil croit le Cochlioda Notzliana. 
C’^st uue tres jolie plante de collection, maison a peut-etre 
tort de l.i recommander pour la fleur coupee. Elle parait jus- 
qu’a ce jour de culture assez difficile ou tout au moinscapri- 
cieuse. Les plantes intiodiiites ontfleuri a leur arfivee, mais 
nous avons vu, dans on etablissement ou on cultive des mil- 
Iie>-s de plantes pour la fleur quelques centaines de plantes de 
la nuuvelle venue qui faisaient ascez triste figure. Sander m’a 
egalement signale le meme fait; chez lui, les Cochlioda Notz- 
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liana boudent. Peut-etre quand les plantes seront bienetablies, 
en sera-t-il autrement? G’est ce que nous ignorons et pourtant 
a 1 etat nature! le Gochlioda Notzliana est bien plus robusle 
que ses congeneres. II supporte des hampes qui se ramifient 
et se couvrent de fleurs d’un eclat reraarquable que notre ar- 
tiste n’a pu reproduce exactement. La couleur de l’Epiden- 
drum vitellinum avec des reflets violaces donnerait une idee 
plus juste des teintes. 

Le C. Notzliana est une plante de serra froide a cultiver a 
cote des Masdevallias et des Odontoglossum Andins. Nous ne 
pouvons encore preciser l’epoque de sa fioraison normale 
dans nos serres ; on ne peut pas en juger d’apres les plantes 
btablies que le G. Notzliana soit ou non cultive pour la fleur 
coupee. G’est, dans tous les cas, une plante de premier ordre 
pour les collections, oil elle apportera une note vive au milieu 
des Odontoglossum aux teintes claires. 

DENDROBIUM 
Traduit du Manual ot Orchidaceous plants de Veitch. 

(Suite.) 

D. chlorops. 

STACHTOBIUM, SPECIOS^:. — Tiges en touffes, greles, longues de 30 a 
40 centimetres. Feuilles? Racemes lateraux ou presque terminaux, penches, 
longs de 10 a IS centimetres, pluriflores. Fleurs odoratites lorsqu’elles vien- 
nent de s’epanouir, avant 2 centimetres de diametre, sepales et petales 
blanc creme, les premiers oblongs, lancdol^s, les derniers ovales, labelle 
trilobe; les lobes lateraux presque carres, eriges, verdatres. Le lobe 
median oblong, blanc creme, avec un disque pubescent, colonne verddtre, 
anihere blanche. 

Dendrobium chlorops, Lindl. in Bot. Reg., 1814, miser. S4. 

Introduit par MM. Loddiges du sud de l’Inde vers l’annde 1843 et 
reimporte de temps a autre avec d’autres Dendrobium de la meme 
region, ou it est tres abondant. Le non specifique de xlcopo? (chloros) 
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vert, et o| (ops) l’ceil, se rapporte au centre verdatre de la fleur. La 
plante fleurit habituellement dans les serres a orchidees d’Europe 
en janvier-fevrier. 

D. chrysanthum. 

EUDENDROBIUM, FASCICULATA. — Tiges greles, longues de 80 a 130 cen- 
timetres, legerement flexueuses, feuillues sur toute leur longueur. Feuilles 
lanceolees, acuminees, longues de 10 a 15 centimetres, larges de 2 a 4 cen- 
timetres a la partie la plus large, caduques. Fleurs en racemes de 4 a 
6 centimetres, produites sur la pousse de l’annee, lorsque les feuilles sont 
encore dans toute leur fraieheur, de texture cireuse, jaune orange bril- 
lant, avec deux taches marron sur le labelle. Sepales ovales oblongs, 
petales largement oboves, labelle orbiculaire avec une margine fimbriee 
roulee autour de la colonne a la base, colonne trbs courte. 

Dendrobium chrysanthum, Lindl. in Boi. Reg., t. 1299 (1829). Regel’s Gar- 
tenfl. t. 446 (1864). D. Paxtonii, Lindl. Bot. Reg., 1839, misc. n° 36. not Paxt. 
Mag. Bot., VI, p. 169. 

Originate desvallbeschaudes de la region inferieure del’Himalaya, 
d’ou il fut introduit au jardin botanique de Calcutta par le Dr Wallich, 
qui l’apporta en Angleterre en 1828. II est aussi trds largement dis- 
tribue dans la Birmanie supericure variant legerement en couleurs 
ou par la dimension de ses fleurs. II fleurit pour la premiere fois en 
Angleterre au jardin de la Societe d’horticulture a Chiswick en 1829. 
Le nom specifique signifie litteralement fleur d’or et vient de xpuaeo?, 
dore et <xv0o;, fleur. 

Dendrobium chrysanthum est une des plus belles parmi les especes a 
floraison tardive. Le grand specimen de Burford Lodge, probablement le 
plus beau en Europe, est cultivO dans un panier de teck suspendu pres du 
verre. En septembre, 1884 les tiges a fleurs au nombre de plus de 50, 
etaient chargees de fleurs d’or et presentaient un des plus beaux spec- 
tacles qui soit imaginable. La plante commence a croitre aussitot qu’elle a 
fleuri, on la rempote alors si c’est utile et comme elle continue a croitre 
pendant les mois d’liiver, la temperature de la serre ne doit jamais tomber 
au-dessous de 15° et le compost ne doit jamais etre sec. 

Envoye du Moulmein a MM. Low et C° en 1863 par le Rev. 
P. Parish. Les fleurs sont distinctes autant par la forme que par 
la couleur, et apparaissent en octobre et novembre. Le nom speci- 
fique eiliatum (non classique) de cilium, un cil, a rapport au lobe 
inferieur frange du labelle. On connait deux formes, toutes deux 
avec des fleurs exactement semblables mais tres differentes comme 
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port, le D. eiliatum type a des tiges longues de 40 centimetres, 
1’autre appele breve a des tiges brusquement pointues mais ne 
depassant pas quelques pouces de hauteur. 

D. clavatum. 

STACHYOBIUM, SPECIOS.E. —Tiges en touffes, cylindriques, aussi epaisses 
que le petit doigt, longues de 30 a 75 centimetres. Feuilles ovales lanceolees, 
longues de 8 a 12 centimetres. Racdmes lateraux, paraissant pres de Tex- 
tremity des bulbes, pauciflores. Fleurs ayant 5a 6 centimetres de dia- 
metre, jaune orange, sauf le labelle, qui est jaune brillant avec une tache 
marron transversale. Sepales ovales oblongs, petales ovales, deux fois 
aussi grands que les sepales, labelle avec un onglet convolu et un tablier 
orbiculaire, pubescent sur la, face superieure et denticule sur les bords. 

Dendrobium clavatum, Lindl. in Paxt. FI. Gard., II, p. 108, t. 189. 

Decouvert d’abord par Wallich dans le Nepaul oriental, vers 
l’annee 1827-28, il fut introduit de la province voisine d’Assam, en 
1851, par M. Thomas Denne de Hythe, Kent. II se distingue de son 
allie le plus proche le D. fimbriatum oculatum, par ses fleurs plus 
petites, plus charnues, vernissees a la surface, le labelle est dente 
non frange. II fleurit habituellement en juin. Le nom specifique 
clavatum, en forme de massue, a rapport a la forme des tiges. 

D. crassmode. 

EUDENDROBIUM, FASCICULATA. — Tiges presque penduleuses, courbees, 
longues de 30 a 50 centimetres, formees sur toute leur longueur d’inter- 
nceuds renfles en forme de spheres comprimees ayant un pouce de dia- 
metre et un peu moins d’epaisseur. Feuilles lineaires lanceoldes longues 
de 10 a 12 centimetres, caduques. Fleurs ayant 5 a 7 centimetres de 
diametre, solitaires, ou par deux ou trois sur les nceuds supdrieurs, 
sepales et petales semblables, oblongs, aigus, blancs, abondamment tiqueles 
de pourpre mauve, les petales legbrement plus larges que les sepales, 
labelle onguicule, ovale, oblong, pubescent sur la surface superieure et 
finement cilie sur ses bords, avec un grand disque jaune entoure de 
blanc et une tache pourpre mauve a la pointe. 

D. chryseum. 

EUDENOROBIUM, CALOSTACHY.E. — Tiges tres massees, rondes quelque- 
fois, retombantes, erigees, haules do 30 a 50 centimetres. Feuilles sur les 
noeuds superieurs seulement, lineaires, lanceolees, aeuminees ou emargi- 
nees longues de 8 a 10 centimetres. Fleurs sur les tiges sans feuilles, quel- 



m L’ORCHIDOPHILE 

quefois solitaires, mais plus communement en racemes de 2 ou 3 
d'un jaune d’or riche, presque orange, avec quelques 16geres lignes 
cramoisies sur les lobes lateraux du labelle, sepale oblong, petales lar- 
gement elliptiques, deux fois aussi larges que les sepales, labelle orbicu- 
laire pubescent avec une margine finement fimbriee, obscurement triloba, 
les petits lobes lateraux enroules par-dessus une colonne tres courte, 
eperon court obtus. 

Dendrobium chryseum, Rolfe in Gard. Chron., Ill, s. 3 (1888), p. 233. 

Espece avec des fleurs d’un jaune fonce, originaire d’Assam, dit-on, 
qui a ete introduce recemment par M. Horsman, horticulteur a Col- 
chester, qui nous en a cede le stock. Elle est distincte de tous les 
autres Dendrobium en culture, quoique se rapprochant 6videmment 
du D. fimbriatum, mais les merites horticoles de cette espdce ne 
pourront etre franchement reconnus tant que les plantes n’auront pas 
ete cultivees plus longtemps dans leur nouvelle demeure. 

D. Chrysocrepis. 

EUDENDROBIUM FASCICULATA.— Tiges retombantes longues de 15 a 25 cen- 
timetres, se dilatant au sommet en un pseudo-bulbe feuillu supportant trois ou 
un plus grand nombre de feuilles poinlues, longues de 5 a 7 centimetres. 
Fleurs jaune d’or, avec labelle plus fonc<5, ayant pr6s de 4 centimetres de 
diamfelre, apparaissant solitaires sur les tiges sans feuilles sur des pedon- 
cules courts, retombants, sdpales dorsaux et petales semblables, oboves, 
concaves, sepales lateraux ovales, plus etales, labelle ldg^rement en forme 
de poire, ventru, veloute, la surface interne abondamment revetue de poils 
rougeitres. 

Dendrobium chrysocrepis, Parish, and Rchb. fide Bot. Mag., t. 6007 (1872) 
Trans. Linn. Soc., XXX, p. 130. 

Espece curieuse, ddcouverte par le reverend pere Parish au Moul- 
mein, qui la communiqua aux jardins royaux de Kew, en 1871 ou 
elle fleurit en mars de l’annee suivante, Bot., Mag., sub., t. 6007. 
Le nom specifique vient de xpucsoc (dore) et xpviiri? )(crepis) en sabot, 
se rapportant au labelle dont la singuliere structure n’est pas moins 
interessante pour l’amateur que pour le botaniste. 

D. chrysotoxum. 

EUDENDROBIUM, CALOSTACIIV.E. — Tiges variables de forme et de dimen- 
sions, habituellement en forme de quenouille, mais quelquefois en forme 
de massue et sillonnees, longues de 8 a 12 centimetres avec 3 4 
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4 feuilles, quelquefois presque cylindriques, tuniquees, longues de 30 a 
40 centimetres et epaisses de plus de 3 centimetres avec 5 a 8 feuilles. 
Feuilles soit lineaires et ovales, oblongues, aiguea, longues de 10 a 12 cen- 
timetres, coriaces, vert fonce. Racemes lateraux pres du sommet des tiges, 
longs de 15 a 25 retoinbants, pluriflores. Fleurs ayant 5 centimetres de dia- 
metre avec des segments (Stales, d’un riche jaune d’or avec un disque 
orange sur le labelle, sur lesquels sont quelques stries rougeatres pres de 
la base, sepales elliptiques oblongs, petales obovales oblongs, deux fois 
aussi larges que les sepales, labelle orbiculaire, avec un onglet convolu 
en dessous duquel est un eperon emousse, surface superieure pubes- 
cente, margine flmbriee. 

Dendrobium chrysotoxum, Lindl. in Bat. Reg. (1817), t. 36. — Bot. Mag. 
t. 5053. — lllust. hort., 1858, t. 161. 

Var. suavissimum. 

Tiges frequemment mais pas toujours plus courtes et plus renflees et 
feuilles plus larges et plus courtes que dans le type, le labelle avec une 
grande tache striee marron. 

D. chrysotoxum suavissimum, supra. D. suavissimum, Rchb. in Gard. Chron., 
1 (1874) p. 406. — Id. Xen. orch., Ill, p. 2, t. 202. — The Garden, XIII (1878), 
t. 116. 

Dendrobium ehrysotoxum, est largement repandu a travel’s les 
plaines et les montagnes de la basse Birmanie. Sur les monts 
Arracan, a 150 milles a l’ouest de Prome, et aussi sur les mon- 
tagnes du Moulmein il s’el&ve a 2,500, 3,000 pieds au-dessus du 
niveau de la mer; aux altitudes les plus elevees, les tiges sont com- 
primees, et presque globulaires (Colonel Benson in Gard. Chron., 
1870, p.796); dans les plaines, a mi-ombre, les tiges sont allongees et 
telles que nous les decrivons. II fut importe en 1847 par MM. Hen- 
derson; il fleurit en mars et avril. La varibte fut introduite par 
MM. Low et C°, de la Haute-Birmanie, en 1874, par l’entremise de 
leur collecteur Boxall. Elle fleurit habituellement en juin. Le nom 
spbcifique signifie arc d’or, de xpusso;, dore et TO;OV, un arc, ce qui 
est legerement fantaisiste et fut tres probablement suggere par les 
racemes gracieusement arques de ses fleurs jaunes. 

D. ciliatum. 

STACHVOBIUM SPECIOS^:. — Tiges en touffes deux fois aussi grosses 
qu’un crayon, de 25 a 40 centimetres de longueur. Feuilles sessiles, 
ovales, oblongues, se retrf cisssant graduellement en haut, longues de 
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8 centimetres, cadnques. Racemes sur lesjeunes pousses pseudo terminaux 
ou lateraux, deux fois aussi longs que les tiges, pluriflores. Fleurs ayant 
25 millimetres de diametre, sepales et petales jaune pale, les premiers 
lineaires, oblongs, les deux lateraux en forme de faux, les petales lindaires 
dilates a la pointe, plus longs que le sdpale dorsai avec lequel ils sont 
presque paralleles. Labelle obscurement lobd, triangulaire, incurve sur les 
bords, jaune fonce, strie obliquement de brun rougeatre de chaque c6te du 
disque trilamelle, lobe antdrieur petit, triangulaire, frange de cils jaunes. 
Colonne triquetrde, recourbee. 

Dendrobium ciliatum. Parish, fide Bot. Mag., t. 5430. 
Dendrobium crassiuode, Rchb. in Gard. Ghron., 1869, p. 164, Bot. Mag., 

t. 5766, William's Orchid, alb., IV, t. 152. 

Hybride CRASSINODE WARDIANUM. — Organes floraux et de la vege- 
tation intermediaires entre les deux parents supposes, noeuds de la tige 
moins developpes que dans le Dendrobium, crassinode, avec des inter- 
nceuds un pen plus longs et moins epais, le labelle moins aigu que dans 
le D. Wardianum et avec les taches marron plus petites. 

D. crassinode,-wardianum supra, D. melanophthalmum, Rchb. in Gard. 
Ghron., XXV (1886), p. 426. 

Sous-variete ALBIFLORUM (Gard. Cbron., IV (1875, p. 683), flours blan- 
ches sauf le disque orange du labelle; BAIIBERIANUM (Gard. Cbron., Ill 
(1875), p. 663), fleurs plus brillantes en couleurs que le D. crassinode 
type, les taches mauve pourpre de la pointe des segments plus grandes et 
de couleur plus foncee. 

Dendrobium crassinode fut rfecolte par le colonel Benson en 1868, 
sur les montagnes d’Arracan a 150 milles a Test du Moulmein a 
2,500 pieds d’altitude, et envoye par lui aux jardins Royaux de Kew 
et a notre etablissement de Chelsea. II fleurit simultanement dans 
ces deux 6tablissements en janvier de I’annee suivante. Toutefois 
cette plante avait etd signalee a la science dix ann6es plus tot par le 
Rev. P. Parish qui envoya une esquisse a Sir J. Hooker, a Kew, 
d apres des materiaux qu’il s’dtait procures dans la province siamoise 
de Kong-Koung (Bot. Mag., sub., t. 5766). 

Bot. Mag., supra, t. 5766. 

L’hybride a fleuri dans nos serres au printemps de 1886 et i-1 est 
interessant, puisque c’est le premier et tres probablement le seul 
hybride naturel suppose, qui ait paru jusqu’a ce jour parmi les Den- 
drobium. Cette plante tres interessante est actuellement dans la 
collection de baron Schroeder au Dell, prds de Staines. 
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Les sous-varietes albiflorum et Barberianum furent introduites 
de Birmanie par MM. Low et Ci0, de Clapton, et plus tard par 
nous-meme de localites tres eloignees de celles d’ou venaient les 
plantes du colonel Benson, ce qui prouve que le D. crassinode oc- 
cupe une surface considerable dans la peninsule orientale de l’lnde. 
L’epoque de floraison s’btend de janvier a mars. Le nom specifique 
se rapporte aux nceuds renfles des tiges. 

D. crepidatum. 

EUDENDROBIUM, FASCICULATA. —• Tiges presque aussi grosses que le petit 
doigt, longues de 30 a 50 centimetres, noueuses a des intervalles d’environ 
3 centimetres, les internoeuds marques ayec des lignes longitudinales blan- 
ches sur un fond vert de mer. Feuilles lineaires lanceolees, longues 'de 5 a 
8 centimetres, caduques. Fleurs sur des pedicelles presque pales, faisceaux 
de deux a trois, apparaissant sur chaque nccud, sauf sur les plus rapproches 
de la base, ayant 4 centimetres de diametre, de texture cireuse, blanc 
teinte de lilas, excepte le disque du labelle qui est jaune fonce, sepales 
et petales ovales, labelle avec un court onglet et un tablier retus presque 

forme de cceur, aplati de chaque cote a la base, formant une cavite res- 
semblant a un sabot. 

Dendrobium crepidatum, Lindt, in Paxt. FI. Gard., 1 p. 63 (1831-51). — Bot. 
Mag., 4993 (1837). Id., t. 5011, var. labello glabro. 

Originaire d’Assam, introduit en 1849. II fleurit pour la premiere 
fois en Angleterre, au printempsdel’anneesuivante, dans les jardins 
de R. S. Ilolford Esq. a Westonbirt pres de Tetbury, Gloucesters- 
hire. 

C’est une espece tres florifere qui forme un joli tableau quand elle 
est en pleine fleur, en fevrior-mars. Le nom spbcifique crepidatum, 
qui porte des sabots, se rapporte a la fosse pres de la base du 
labelle. 

D. cretaceum. 

EUDENDROBIUM, FASCICULATA. — Tiges dpaisses, longues de 23 a 30 cen- 
timetres, caduques. Fleurs ayant 4 centimetres de diametre, solitaires sur 
des pedicelles courts, larges de pres de 2 centimetres, blanc creme avec le 
disque du labelle jaunatre strie de cramoisi; sepales et petales presque 
egaux, lanceoles etales, labelle ovale oblong, recourbe par-dessus la co- 
lonne a la base, tablier ondule finement frange sur les bords. 

Dendrobium cretaceum, Lindt, in Bot. Reg. (1847), t. 62, Rot. Mag., 4686. Van 
Houtte’s, FI. des serres, t. 818 (copied from Bot. Mag.). 
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Decouvertpar Griffith, sur les monts Khasia au commencement de 
ce siecle, mais il ne fut introduit qu’en 1846, par M. Thomas Lobb qui 
l’envoya dn Moulmein a l’etablissement d’Exeter. II est largement 
repanda sur la peninsule orientale de l’lnde, de l’Assam au Tenasse- 
rim, et aussi a travers l’archipel Indien. Le nom specifique creta, 
craie, se rapporte a la couleur des fleurs qui apparaissent en mai- 
juin. 

D. cruentum. 

EUDENDROBIITM, FORMOSA. — Tigts erigees, rondes, longues d’environ 
35 centimetres, renflees a la base. Feuilles elliptiques oblongues, oblique- 
ment 6margin6es, caduques. Fleurs solitaires et en paires, ayant 35 milli- 
metres a 5 centimetres de diametre, sOpales ovales triangulaires acumines, 
carenbs sur la face externe, vert pale avec des veines longitudinales plus 
foncees, petales lineaires, aigus, colores eomme les sepales, labelle trilobe, 
les lobes lateraux oblongs, eriges, cramoisi ecarlate, lobe intermediate 
ovale, apicule, vert pale borde de rouge et avec une grande Crete verru- 
queuse rouge, au-dessus de laquelle se trouvent cinq lignes Erigees rouges, 
dont les deux externos sont les plus developpees: colonne tridentee a la 
poinle, verte avec des bords cramoisis. 

Dendrobium cruentum, Rcbb, in Card. Chron. XXI (1884), p, 604. William’s 
Orch. Alb. IV, t. 174. 

Introduit par Sander et O en 1884 de la cote orientale de 
la peninsule malaise. Le nom specifique cruentum, rouge sang, a 
rapport a la couleur du labelle. Cette espece est distincte et la couleur 
de ses fleurs est remarquable. 

D. chrystallinum. 

EUDEXDROBIUM, FASCICULATA. — Tiges en touffes presque penduleuses, 
longues de 30 a 50 centimetres. Feuilles lineaires Iancdolees, longues de 
10 a 15 centimetres, caduques. Fleurs ayant 5 centimetres environ de dia- 
metre, solitaires ou par deux ou trois, sur des pedonculos greles, revetus 
de bract£es membraneuses jusqu’a la moitie de leur longueur environ, se- 
pales lineaires oblongs, ondules blancs, quelquefois avec une tache amb- 
thyste pres de la pointe, tache toujours presente sur les petales. Petales 
plus grands, ovales oblongs, labelle presque orbiculaire avec un onglet 
convolu, jaune d’ocre fonce, borde de blanc, et generalement avec une 
teinte amethyste presque sur la margine anterieure. 

D. chrystallinum, Rchb, in Gard. Chron., 1868, p. 572. Id. ten, Orch. II, 
p. 210, t. 193. Hot. Mag., t. 6319. 
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Originaire des monts Arracan pres de Tingu dans la Birmanie 
anglaise, ou le colonel Benson le decouvrit en 1867, poussant sur les 
petits arbres dans les endroits decouverts, souvent en compagnie de 
B. Bensonice et introduit en meme temps que lui par nous. II fieurit 
pour la premiere fois en Europe dans notre fetablissement de Chelsea 
au printemps 1868 ; comme espece il se distingue principalement 
de tous ses congeneres de la section EUDENDROBIUM par la case allon- 
gee de l’anthere, couverte de nombreuses papilles crystallines qui 
ont motive le nom speciflque. 

D. cumulatum. 

. EUDENDROBIUM, PYCNOSTACHY.E — Tiges en touffes, greles, pendantes, 
longues de 45 a 60 centimetres. Feuilles oblongaes, acuminees, longues de 
8 a 10 centimetres ; lleurs ayant prds de 3 centimetres de diamdtre, rose 
pourpre teinte de blanc, rdunies en corymbes presque globuleux le rachis, 
desquels, de meme que les pedicelles est pourpre fonce rougeatre; 
sepales et petales presque egaux, oblongs, labelle obovale, oblong, plus 
long et plus large que les petales, prolonge a la base en un eperon lege- 
rement recourbe et obtus. 

Dendrobium cumulatum, Lindl, in Card. Chron., 1835, p. 7S6. Rchb, idem 
1868, p. 6, Hot. Mag., t. 5703. 

Ce joli Dendrobium parut pour la premiere fois dans la collection 
de M. F. Coventry a Shirley, prds de Southampton, en 1855. On ne 
savait rien alorsde son pays d’origine. 

Douze annbes plus tard le colonel Benson l’envoyaa Kew du Moul- 
mein et aussi a notre etablissement de Chelsea, ou il fleurit demerne 
qu’a Kew a rautomne de 1867. Le mom speciflque cumulatum, ac- 
cumule, a rapport aux corymbes de fleurs massees. 

D. cymbidioides. 

STACHYOBIUM, SPECioSiE. — Pseudo bulbes ovales ou oblongs ovales, an- 
guleux, portant a leur sommet deux feuilles oblongues, obtuses, cornees, 
plus longues que les pseudo bulbes. Pedoncules terminaux, soi'tant d entre 
les feuilles erigees, en racemes laches, 5-7 flores. Fleurs de dimensions 
movennes, brillantes, sepales et petales semblables, lineaires, oblongs, 
etalds, jaune d’ocre, labelle beaucoup plus court, oblong en coeur, blanc 
avec des taches pourpre fonce, lineaires pres de la base, trilobee, portant 
sur le disque des tubercules arranges sur deux ou trois lignes en series. 
Les lobes latdraux courts recourbes, le lobe terminal, ovale, obtus. Colonne 
courte. Botanical magazine. 
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Dendrobnim cymbidioides, tindl, Gen. et Sp. Orch., p. 77 (1831). Bot Man 
t. 4735 (1853). ‘ 

Desmolrichium cymbidiofdes, Bl. Bijilr, p. 353. 

Espece rare, que l’on rencontre tres accidentellement dans les 
jardins, decouvertc par le botaniste bollandaisBlume, au commence- 
ment de ce siecle, dans les montagnes boisfies de Salak a Java. II 
fat introduit d’abord dans les collections anglaises par M. M. Rol- 
lisson de Tooting; versl’annee 1852. 

D. Dalhousieanum. 

STACHVOBIUM, SPECIOS.*. — Tiges rondes aussi grosses que le petit doigt, 
longues de 1 metre a lm,30, mais parfois beaucoup plus courtes, tachetees 
de pourpre quaud elles sont jeunes. Feuilles ovales, Janceolees, longues de 
8 a 15 centimetres, caduques. Racemes paraissant sur lei nceuds les plus 
eleves, pendanis, 7 a 10 flores ou plus. Fleurs ayant de 10 a 12 centimetres 
de diametre, jaune nankin pale vein<$ et teinte de rose, avec une grande 
tache pourpre marron de chaque cole du labelle vers sa base, sepales lan- 
ceoles, les deux lateraux en forme de faux, petales ovales, labelle ovale, 
concave, obscurement trilobe, frange et cilie sur la face interne. Colonne 
blanchalre. 

Dendrobium Dalhousieanum Q, Paxt. Bot. Mag. XI, p. 143 (1844). Bot. Reg,. 
1816, t. 10. Van Houtte’s, FI. ales Serres, VII, t. 698 (1851). It lust, hort., 1864, 
t. 423. Warner’s, Set. Orch., I, t. 22. 

Introduite a Chatsworth en 1837 par Gibson qui 1’obtint du Jardin 
de Calcutta. II fut offert au Jardin de Calcutta par lady Dalhouise, 
sans indiquer sa provenance. On sait aujourd’hui qu’il est abondam- 
ment repandu en Birmanie d’ou il a ete frequemment importe. Depuis 
son introduction D. Dalhousieanum a toujours ete considdre comme 
un des plus nobles de genre, ses racemes sont frequemment, mais pas 
toujours produits sur les tiges sans feuilles pendant plusieurs an- 
nees de suite, habituellement elles apparaissent en avril-mai et 
durent environ une semaine. 

(*) Le docteur Wallich fut probablement l’auteur ou tout au moins su<'gera 
ce nom. 

(A suJvre.) 
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NOTES SUR LES ORCHIDEES 
par II ITU Til All 

(Suite.) 

SERIE 3. Columna soepissime apoda, Label lam basi calca- 
ratum. Je comprendrai dans cette serie 16 genres de l’ancien 
monde et deux amdricains. Renanthera Lour (Nephranthera 
Hassk) qui comprend cinq especes indo-malaises a le perian- 
the tres elale des Vanda, mais les sepales lateraux sont 
habituellement plus longs et parallelement rapproches ou 
unis pres le labelle, surtout dans le type R. coccinea Lour 
et R. matutina Bl. 

Dans le R. micrantha Bl. (R. elongate et R. matutina ou 
Saccolabium reflexum Lindl), et deux ou trois especes abides 
ce caractere estmoins marque mais suffisant pour les retenir 
dans ce genre, auquel tous les autres caracteres se rappor- 
tent, Vanda Br. lei qu’il est actueilement lirniLe a environ 
vingt especes indo-malaises, dont une s’etend jusqu’en Aus- 
tralie. Parmi les especes exclues, la section Fieldia de Blume 
forme le genre mentionne plus haut, Stauropsis et le V. den- 
siflora Lindl, et sa section Anota doivent etre rendus 
aux Saccolabium dans lequel genre il est generalement. 
connu sous le nom de Saccolabium giganteumLindl, Sac- 
colabium Blume, (nom que l’auteur a altere sans necessity en 
Saccochilus en y comprenant Robiquetia, Gaudich, Cerato- 
chilus Blume, Gastrochilus Don, et probablement Omoca 
Blume, mais en excluant Rhynchostyles et Ornithochilus), 
devient un genre assez naturel et bien caracterise d’environ 
vingt especes de la region indo-malaise. Nous les avons 
distribues en six series basees sur la forme du perianthe et 
particulierement du labelle. OEceolades Lindl, a ete rapporte 
avec raison par Reichenbach aux Saccolabium, ou tout au 
moins la plupart des especes. CE. tenera Wight, parait etre 
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identique au point de vue specifique aveo Saccolabium 
brevifolium Lindl, (E. maculata Lindl est verse par Reichen- 
bach dans les Eulophia ; OE. falcata Lindl, est un Angrcecum 
Saccolabium fill for me et S. roseum ont ete figures par Wight 
comme des especes de Sarcanthus et confondus par Thwaite, 
avec le Schoenorchis June!folia Blume, dont ils ont 
le port,mais ils ont tous les caracteres des vrais Saccolabium, 
Saccolabium acuminatum Thw, est toutefois un vrai Sacco- 
labium et, au point de vue specifique, le meme que S. penin- 
sulare Lindl Saccolabium Hillii F. Muell. est plutot un 
Ornitbochilus. S. densiflorum Lindl que Reichenbach a 
rapporte aux Sarcanthus me parait etre un Cleisostoma, 
S. lineolatum Thw, est le Cleisostoma maculosam Lindl, 
Uncifera Lindl deux especes du Khasia Acampe Lindl, huit 
especes asiatiques et une d’Afrique, et Sarcanthus environ 
quinze especes indo-malaises, ne demandent aucun commen- 
taire nouveau. Cleisostoma Blume (dans lequel Reichenbach 
comprend Pomatocalyx V. Breda) a environ, quinze especes 
de la region indo-australienne, en en excluant C, triden- 
t a turn Lindl, que Reichenbach a recemment verse dans les 
Sarcochilus et C. ionosmum Lindl qui a aussi les caracteres 
de ce dernier genre, C. maculosum Thwaites, parait etre 
une espece nouvelle, le veritable G. maculosum de Lindl, 
ayant ete comme nous 1’avons mentionne plus haut, decrit 
comme un Saccolabium, Echioglossum Blume, est distingue 
par un auteur par un appendice bifide lineaire sur le labelle. 
L appendice manque toutefois certainement dans les specimens 
de l’herbier de Bindley de IE. muticum Rchb, f, et quelques. 
autres qui sont evidemment tires de veritables especes de 
Cleisostoma. Schoenorchis Blume, limite a sa premiere sec- 
uon, est une espece unique apparernment tres distincte de Java 
Ormthochilus Wall, a deux especes himalayennes ou birrna- 
nes, considerees par Lindley comme une section d'Aerides ■ 
mais serapprochant, avec beaucoup de rapports, du Saccola- 



L’ORCHIDOPHILE 285 

bium, el servant de trait d’union a nos deuxieme et troisieme 
series de la sous-tribu. 

La soudure est encore etablie d’une fagon plus claire par le 
Saccolabium Hillii F. Muell, d’Australie, que nous ajoute- 
rons comme troisieme espece aux Ornithochilus. Tcenio- 
phyllnm Blume, comprend environ six espeees, disperseesa 
travers les regions indo-australiennes et du sud-Paeiflque 
Quelques-unes sont insuffisamment connues, a cause de la 
difficulte d’examiner leurs fleurs tres petites, souvent peu 
nombreuses sur les specimens. Microsaccus Blume, com- 
prend trois ou quatre espeees malaises, et peut peut-etre 
comprendre aussi Aden on cos Blume, petite plante imparfai- 
tement connue et que je n’ai jamais vue. DiplocentrumLindl, 
deux ou trois espeees de la peninsule indienne, est remar- 
quable par un double eperon sur le labelle. 

Angrcecum Thou, pris dans le sens etendu qui lui a ete 
attribue par son auteur, comprendrait actuellement environ 
cinquante espeees africaines etdela region des Mascareignes 
reunies principalement par le long eperon souvent grele 
du labelle. 

II y a toutefois de grandes differences apparentes, dans les 
glandes et pedoncules des pollinarium qui nous out entraine 
a diviser ce genre en plusieurs autres, dont aucun n’a paru 
loin d’etre naturel; mais les quatre suivants peuvent etre 
admis sans difficulte. Angrcecum qui sera limite a vingt- 
cinq sujets. II a les pedoncules du pollinarium plats, simples 
ou doubles, les fleurs, sauf quelques exceptions, sont grandes, 
l’eperon souvent tres long mais variable et peut etre divise 
en trois sections : A. Macroura avec une lamelleplate souvent 
large sur le labelle et les masses polliniques fixees a la 
surface de tiges plates distinctes, les glandes ressemblent a 
des ecailles egalement tout a fait distinctes. Cette section 
renfermera A. Sesquipedale, et A. gladiifolium Thouars et 
A. funale Bot. mag. (A suivre.) 
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MOOREA IRRORATA 

Le genre Moorea a ete fonde par M. Rolfe de Kew surune 
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plante cultivee par M. Moore, le savant directeur du Jardin 
botanique de Glasnevin (Dublin). On ne sait rien de l’origine 
de cede Orchidee qni fut acquise dans un lot de plantes ven- 
dues aux encheres. Le genre est jusqu’a present monotypique 
et il est fort probable que l’espeee irrorata n’est representee 
que par un ou deux echantillons. L’excellente figure qui a ete 
publiee dans le Gardeners'chronicle, auquel nous l’emprun- 
tons, permettra peut-etre aux collecteurs de retrouver la source 
de cette nouvelle venue. 

Les fleurs, supporters par uue: hampe robusle, sont tres 
grandes, elles sont d’un brun obscur avec centre plus pale, 
les lobes lateraux du labelle sont marques de stries brun vif 
regulierement ecartees. 

BIBLIOGRAPHIE 
M. Ernest Bergman, le sympathique secretaire de la 

Societe nationale d’horliculture de France, vient de publier 
sous le titre: Les Orchidees de semis, un petit ouvrage qui 
n’est pas le resume de tout ce qui a ete opere en fait de fecon- 
dation, mais dans lequel il presente aux lecteurs les plantes 
merilantes, les seules qui sontdignes de retenir l’amateur. Les 
semis d’Orchidees se sont multiplies a un tel point qu’il etait 
necessaire d’operer un triage, c’est ce que M. Bergman a bien 
voulu faire avec l’autorite que bon nombre d’annees de pra- 
tique lui out conferee. 

Ce n’elait pas chose aisee, les enfants sont toujours par- 
faits pour les parents ; aussi, un travail de ce genre fait par les 
obtenteurs eux-memes n’aurait pas ete assez impartial, il 
etait bon qu’un connaisseur desinteresse dans la question s’en 
occupat, et M. E. Bergman est assez bon juge pour que ses 
arrets soient respectes. 

Le prix de ce petit volume, d’une centaine de pages, estde 
1 franc aux bureaux du Jardin et de YOrchidophile. 
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NOTES A LA VOLEE 
Nous connaissons peu d’horticulteurs frangais qui aient 

acquis des Gypripedium insigne montanum. G’est chez Duval 
que nous avons vu les plus curieux, un entre autres avecun 
sepale dorsal marbre de grandes plaques violettes et large- 
ment margine de blanc constitue une bien jolie curiosite. 

La floraison du Cattleya labiata suit son cours et parait, 
jusqu’a present, s’operer regulierement du 15 octobre au 
15 decembre ; il y a la une ressource nouvelle pour la consom- 
mation des fleuristes de Paris. Tout le monde s’en felicitera, 
producteurs et consommateurs. 

La rarete des fleurs dO’dontoglossum sera tres grande cet 
hiver, l'ete tres chaud a jete une certaine perturbation dans ■ 
la vegetation de ces jolies plantes et les amateurs de fleurs j 
d’Orchidees serontetonnes des difficultes qu’ils eprouveront a 
s’en procurer. 

* 

* 4- 

Vendre a un amateur riche, mais naif, des importations, y 
glisser avec connaissance de cause une perle fine, enattendre 
la floraison et jouer lacomedie de la surprise. 

4 4 

Offriral’amateur riche, mais naif, la forte sommepour celte | 
perle, et l’emporter, mais, en meme temps fournir a l’ama- 
teur riche, mais naif, quelques nouveauxmilliers d’importa- 
tions. 

* 

* * 

Cette petite operation, excessivement drole. ... mais en 
somme tres habile, sepratique sur une large echelle, parcertai- 
nes maisons etrangeres, qui poussent les hola ! quand on 
parle de leurs procedes plus ou moins corrects... 

Morale: G’est avec les amateurs franca is que ce petit... 
true se pratique. 

VIATOR. 

Proprietaire-gerant: GODEFROY-LEBEEF. — Imp. PAUL DUPONT (Cl.) 122.12.92. 



Z Y G 0 PET ALU M GRAMINIFOLIUM 

M. Rolfe decrit dans le Gardeuers’Chronicle, souslenomde 
Zygopetalum graminifolium, une espece bresilienne inlroduite 
il y a quelque temps par M. Sander sur des troncs de 
Lomaria. M. Rolfe pensa tout d’abord avoir affaire a une 
variete a feuilles etroitesdu vieux Z. maxillare Lodd, mais la 
plante a fleuri dans diverses occasions et a prouve qu’elle 
avait des caracteres constants : aussi merite-t-elle un nom 
specifique. II y a trois especes alliees de tres pres qui pre- 
sen tent la particularity de croitre sur des troncs de fougeres : 
les deux especes mentionnees plus haut et le Z. Gauthieri. 
Tous trois sout caracterises par la presence d’une Crete 
en forme de fer a cheval, de dimensions exlraordinaires. 
Z. graminifolium se distingue des autres par un rhizome plus 
grele et plus rampant, par ses pseudo-bulbes plus petits, par- 
ses feuilles ligulaires plus etroites ; les racemes sont eriges 
et portent de 6 a 7 fleurs, les sepales et petales vert clair 
copieusement tachetes de brun fonce, le labelle est d’une 
pourpre bleue uniforme : c’est une petite espece gracieuse. 

EPIDENDRUM GODSEFF1 ANUM ROLFE 

MM. Sander el Gi8, de Saint-Albans, ont recu dans une im- 
portation de Galtleya labiata un superbe Epidendrum qui, an 
moment de la floraison, a ete reconnu nouveau. II appartient 
a la section Eucyclium et au groupe particulier que Lindley 
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a caracterise corame Hymenochila biloba, et au point de vue 
technique, il peut etreplace a cole de YE. Hanburyi. Comme 
forme il ressemble sous quelques rapports a cede espece, 
mais il en differe par sa couleur et il se rapproche plutot, a 
ce dernier point de vue, de YE. bifidum, dont la forme est 
toutefois completement differente. Le labelle bilobe le place, 
sans aucune erreur, dans ce groupe, quoique d’apres son 
apparence generate il ressemble a quelques aulres especes, 
dont le labelle n’offre pas ce caractere, ce qui nous engage a 
chercher si les especes ne pourraient pas etre ran gees dans 
un ordre plus naturel en se basant sur d’autres caracteres. 
(Test un point a elucider plus tard. IdE. Godseffianum a le 
port des autres especes de ce groupe et les ileurs mesurent 
au dela de 0m,04 de diametre. Leur couleur est vert clair, 
quelquefois nerve de brun clair, excepte le labelle qui est 
blanc, le lobe frontal etant ligne de rose pourpre brillant. 

GYPRIPEDIUM BUCHANANiANUMXd 

HORT. MEASURES 

G’est une plante bybride formee dans la collection de R. H. 
Measures, Esq.de Streatham, par le croisement du G. Druryi 
avec le G. Spicerianum, et dont la fleur et la feuille viennent 
d’etre regues a Kew. Je ne suis pas sur que ses caracteres 
aient deja ete signales. Le sepale superieur est largement 
orbiculaire, d’un blanc lave dejaune clair, quelques taches 
d’un ton pourpre pres de la baseet une etroite ligne mediane 
pourpre-foneee. Les petales sontd’un gris-jaunatre clair, leur 
margine superieure est ondulee et la meme moitie de chaque 
petale porte quelques lignes etroites d’un brun pourpre; vers 
la base, sur les deux moities, se trouvent de nombreuses 
taches d’un ton pourpre. Le labelle est gris-jaunatre par der- 
riere, il est de la meme couleur lavee de brun pourpre par 
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devant, ie fond est fortement tache de pourpre, II tient en 
general beaucoup du G. Spicerianum par sa forme. Le 
staminode aussi ressemble beaucoup a celui dumeme parent, 
quoiqu’il soit plutot plus plat; sa couleur est pourpre claire avec 
un centre jaune. Lescaracteres du pere l’emportent pourtant 
sur ceux de la plante mere; le trait le plus sensible derive de 
cette derniere est une teinte jaune particuiiere au G. Druryi. 
G’est certainement une plante interessante, et M. Measures 
m’ecrit qu’il la considere ainsi que le G. Cythera X et L G. 
Hera X (regus vers le meme temps) comme trois des meil- 
leures productions qu’il ait encore eues. 

R. A. ROLFE. 

CYPRIPEDIUM Cythera m n. hyb. 

G’est une tres jolie petite plante venue dans la collection de 
R. H. Measures, Esq. de Streatham par le croisement du G. 
Spicerianum et du G. purpuratum, le dernier estle pere. Dans 
son caractere general le G. Cythera ressemble plus a la mere 
plante, mais par la dimension il se rapprocherait davantage du 
pere. Choseassezsinguliere, lesfeuilles sont tout a fait vertes 
sans aucune trace de tessellature, cequi est l’inverse de ce qui 
arrive ordinairement quand un parent appartientau groupe tes- 
selle; neanmoins, je crois que la parente est correcte. La fleur, 
de meme que le rests dela plante, est petite et mignonne, ayant 
seulemeut 3 pouces d’etendue. Le sepale superieur est tres lar- 
gement ovale, avec une large ligne mediane pourpre, la base 
d’un brun pourpre, se fondant en une suffusion pourpre claire 
au-dessus, et finalement en une large margine blanche. Les 
petales sont d’un brun-pourpre clair a l’extremite et vert pale 
pres de la base avec de nombreuses petites taches brun 
pourpre ; il y a aussi une etroite ligne mediane de la meme 
couleur. Le labelle petit, decolore a sa partie posterieure, est 
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legerement tache depourpre a sapartie anterieure, l’interieur 
est iave de pourpre par devant avec beaucoup de taches. de la 
meme couleur par derriere. Lestaminode ressemble beaucoup 
a celui da G. Spicerianum, d’uti ton tirant sur la pourpre pale, 
centre jaune, ayantquelques teintes vertes. G’est une Ires jolie 
petite plante aux couleurs brillantes et attrayantes. II serait 
peut etre desirable d’infuser la complexion naine da G. par- 
paratam dans d’autres Cypripediam hybrides, si celapoavait 
etre fait sans sacrifier les antres caraeteres, 

R. A. ROLFE. 
{Gardeners Chronicle.) 

Cette Ires jolie espece se rencontre assez rarement dans les 
collections et echappe aax recherches des collectears. Elle 
croit en abondance pres de Valentia, au Venezaela, dans le 
voisinage des Cattleya Lnddemanniana, et il est probable 
qa’on l’introdairait plas soavent si les Cattleya Laddeman- 
niana etaient a la mode. Par son port, elle est intermediaire 
enlre l’Oncidium laridam etFOncidiam Lanceanum. Elle se 
rapproche evideinment de cette espece par la dimension de 
ses Hears et le dessin de son feuillage, mais la forme de ses 
fenilles est platot celle da laridam. G’est ane espece sans 
balbes, afenilles charnues, epaisses, coriaces, erigees, oblon- 
gaes, brasquement pointaes et taclietees de bran noiratre sar 
fond vert intense. Les racemes sont eriges, ils atleigaent soa- 
vent an metre, portent des flears de dimensions moyennes, an 
pea plus grandes qae cedes de l’Oncidiam luridum, mais plus 
petites que cedes du Lanceanum. Les pet des et les sepales 
sont presque egaux. Le fond en est jaune canari avec de 
nombreuses macules rouge sang; le labelle presente an tablier 
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bieu etale, dont la face superieure estrouge sang, legeremeht 
plus clair sur les bords ou se rencontrent des taches regu- 
lierement espacees rouge sang. Les lobes lateraux sont rose 
clair et a la base de cet organe setrouvent des vermes blancha- 
tres. La face externe des sepales et petales est vert clair avec 
macules roses, et celle du labelle est rose clair avec margine 
jaune maculee de rose. 

Sans etie une plante de serre aussi chaude que l’Oncidium 
Lanceanum,I’O.hdematochilum demanded etrecultivedans la 
partie la plus chaude de la serre aux Gattleya. II exige beau- 
coup de lumiere. Les fleurs s'epanouissent a l’automne et 
sont de tres longue duree. 

CULTURE DU SPHAGNUM 
Le Sphagnum, qui appartient a une famille voisine des. 

mousses, couvred’immenses espaces danscertaines regions; 
mais il tend adisparaitre des lieux humides de notre pays ou, 
autrefois, on le rencontrait en abondance. Le defrichement des 
rnarais, la mise en culture de certaines regions oil depuis des 
siecles il s’etait implante, Fexploitation toujours plus active 
d’un produitde plus en plus utilise pour la culture, tout con- 
court a en diminuer le stock. Il serait peut-etre avantageux de 
le cultivcr et, si je donne c.e conseil aux proprietaires de gise- 
ments, c’est parce qu’il y a dans cette speculation un profit 
certain et des risques nuls,; 

Parlout ou le sphagnum est abondant, la valeur du sol ne 
depasse pas cede du sphagnum qu’il produit. 
. On comprendra que si on tire d’un hectare de maredage 
assez de Sphagnum pour payer le terrain, mais qu’on le de- 
truise completement, on aura laid une source de profits et les 

tmpots, les amenagements- quels qu'ils soienl, qui greveront, 
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ce sol qui n’aura rien coute, mangeront le capital realise : ce 
sera un placement a l’envers. 

Laculturedu Sphagnum n’estpascompliquee. Le Sphagnum 
s’etablit petit a petit, aux depons des autres vegetaux qu’il 
fmit par etouffer. Cette lutte, dont Tissue est certaine, cst de 
longue duree; il faut des annees, des siccles pour que Thumble 
mousse etouffe les graminees et les carex, les bruyeres et les 
fougeres. II faut done I’aider dans cette tache et surtout ne 
pas enlever tout le Sphagnum qui croit a une place sans en lais- 
ser quelques bribes qui peuvent servir a reconstituer le gise- 
ment. La lumiere, le soleil meme, sont des agents qui per- 
mettent d’obtenir le beau Sphagnum a grosses tetes; celui qui 
possede une mine de Sphagnum fera done bien de couper les 
arbustes qui le privent de ces elements. II pourra aussi faire 
faucher les bfoussailles, et, en les laissant sur le sol, etouffer 
completement les touffes fauchees; le Sphagnum petit a petit 
prendra la place de ces touffes et se developpera vigoureuse- 
ment. Peut-etre, en semant sur le sol des terrains non cal- 
caires, la oil beau suinte constamment, des tetes de Sphag- 
num, reussirait-on a creer de petites colonies qu’on exploi- 
lera plus tard, quand elles seronl bien elablies. 

En France, en Angleterre, la recolte du Sphagnum devient 
de plus enplus onereuse. II en est de meme dela terre fibreuse 
qui, autrefois, a Fontainebleau par exemple, se renconlrait en 
abondance. Quand nous avons preconise cette terre pour la 
culture des. Orchidees, on pouvait facilement se la procurer; 
il commence a ne plus en etre ainsi; malheiireusement nous 
ne savons pas par quels moyens on pourrait la reproduire. La 
terre de polypode n’avait jamais ete exploitee, depuis des 
siecles elle recouvrait les gres, et e’est apres de longues 
series d’annees qu’elle avait constitue ce manteau si epais 
que nous exploitons; partout oil nous Tavons recoltee, la roche 
est restee a nu, et rien n’indique que nous reverrons les mines 
se reconstituer; il faudra chercher autre chose ou plus loin. 
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PESCATOREA EEIIMANNI 
Les Pescatorea, Bolloea, Huntleya, ioute cette serie de 

plantes plus ou moins rattaehees aux Zygopetalum, dont ils 
different tout particulierement par 1’absence ou du moins la 
forme tres distincte du rhizome et de leurs pseudo-bulbes ou 
des organesqui les remplacent, sont des plantes sur lesquelles 
les collecteurs ne tarissent pas d’eloges mais que les ama- 
teurs ont rarement l’occasion d’apprecier. Gomme toutes les 
Orchidees ou presque toutes^ elleS.se comporlent mieux quand 
elles arrivent de leur pays qu’apres quelques annees passees 
dans nos serres. Elles paraissent. y avoir epuise l’energie 
vitale qni leur permettait de fleurir avec line rare abondance 
et une regularity presque continue. Ce sont cependant de bien 
belles plantes chez lesquelles on retrouve cette couleur bleue 
si enviee des amateurs et que dc rares orchidees possedent. 
En revanche, la ou elle se plaisent, quelquefois dans un coin 
ou nul n’avait songe a les installer et ou parfois on les a rele- 
guees, elles recompensent amplement l’amateur qui s’estlaisse 
tenter et a acquis une collection de ces delicieuses plantes. 
M. de Petitville m’a envoye recemment une fleur enorme de 
Pescatorea Lehmanni, en meprevenant que cette plante etait 
presque constamment en fleurs. La fleur que j’ai en mains, 
et'que je fais peindre, est de dimensions extraordinaires, bien 
etoffee et admirablement teint.ee de couleurs tres vives et tres 
tranchees. — Je ne sais pas comment M. de Petitville la 
cultive, mais j’ai vu autrefois chez MM. VuylstekeetVervaet, de 
Gand, des plantes de la meme serie, cultjvees en serre chaude, 
tenues sous les palmiers et autres plantes vertes cultivees 
dans le meme local. 

Les Bolloea coelestis s’y comportaient d’une fapon admi- 
rable. 
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LES ERIOPSIS 
Les Eriopsis peuvent etre classes parmi les plantes que 

I on rencontre le plus rarement dans les collections. Bon 
nombre d’amateurs en ignorentle nom. Et pourtant tons sont 
de jolies plantes de culture assez facile ct tres ornementales 
par leur feuillage vigoureux et etoffe. 

Pendant la periode de repos, qui s’etend de mai a juillet- 
aout, on.peut les tenir en serre aussi froide qu’il est possible 
a cette epoque de l’annee, mais pendant la periode de vegetation, 
il est prudent de les passer dans la serre aux Gattleya, tout en 
ne leur menageant ni 1'airni la lumiereeten admettant meme le 
soleil quand il n’est pas trop brulant. L’E. biloba, qui est le 
plus generalement cullive, est une plante tres distincte. Ses 
bulbes rugueux, d’un vert brun, atleignant la grosseur d’un 
oeuf de poule, souliennent des feuilles enormes, pliees, ru- 
gueuses, coriaces, d’un vert sombre intense. Les epis qui 
partent de la base des pseudo-bulbes sont eriges et sou- 
tiennent des fleurs nombreuses, d’un jaune clair avec les bords 
rouge orange fonce ; le labelle est egalement jaune tres abon- 
damment tachete de brun, ovale avec une Crete munie de 
larnelles triangulaires. Gomme aspect, ils rappellent les epis 
de certains Cymbidium a hampes erigees. 

-■ C’estde la Nouvelle-Grenade que cette espece a et-e inlro- 
duite. On la signale aussi dans la Guyane anglaise, mais nous 
n’avonsr jamais vu de specimens de cette region et nous 
ignorons s’d ne s’agit pas d’une autre espece. 

L’E. rulidobulbonest une Orchidee de la Nouvelle-Grenade 
egalement, particulierement de l’Elat d’Antioquia, si riche en 
plantes ornementales de tons les genres. Elle est d’une 

, grande vigueur. Les bulbes encore plus que dans 
l’espece precedenle supportent 2 a 3 feuilles qui attei- 
gnent 0m50 de longueur sur 25 a 30 de largeur, les fleurs, 
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ERIOPSIS BILOBA 
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plus grandes que dans lebiloba, atteignent 0,05, sent d’un 
jaune orange fonce avec des bords pourpre rougeatre. C’estune 
planle tout a fait fioide (mais demandant du soleil), que Ton 
fera bien de tenir en serre mexicaine. 

LE VOYAGE DE M. DYBOWSKI 

M. J. Dybowski a ete un des collaborateurs de la premiere 
heure du Jardin, journal que la plupart des lecteurs de 
YOrchidophile ont honor'd de leur souseription. Quand il 
partit pour le Congo, j’appelai son attention sur les Orchi- 
dees de cette region, avec la conviction certaine qu’il ne 
tiendrait aucune des promesses qu’il m’avait faites; je 
savais que c etait de l’outrecuidance de ma part, de deman- 
der aun voyageur, chef de mission, ayant une responsabi- 
lite de tous les instants, devant faire face a mille details im- 
prevus, de s’occuper de plantes n’ayant pas d’utilite pratique 
transcendante. Enfin il ne m’en coutait rien de demander a 
M. Dybowski ce service et j’avais quelques chances pour 
qu’il me le rendit. Mon calcul etait juste, les especes orne- 
mentales que Dybowski a collectionnees sont peu nombreuses; 
il ne faut pas se faire d’illusions, la flore de cette partie de 
l’Afrique, je parle de la flore ornementale, est d’une deses- 
perante pauvrete, tous les voyageurs de cette region sont 
d’accord, il n’y a pas de fleurs au Senegal, ni au Congo, 
ou du moins, les fleurs se perdent au milieu de l’exube- 
rance de la vegetation et elles echappent aux yeux de 1’Euro- 
peen et a ceux de l’indigene. 

M. J. Dybowski nous a fourni des details tres precis; si 
nous avons resume la conversation que nous avons eue a ce 
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sujet, c’est parce que nous savions que si M. Dybowski etait 
tres occupelejour ou il a collectionne ces plantes, il Test encore 
bien davantage a l’heure actuelle, ou il reunit les milliers 
d’echantdlons de toutes sortes qu’il a rapportes et ou il est 
expose, aux interviews de toutes les personnes qui s’inte- 
ressent a ses decouvertes dans les differentes branches de 
l’histoire naturelle. 

Je ne sais pas si M. Dybowski s’exposera a de nouveaux 
dangers, mais il a evidemment l’etoffe d’un voyageur nalura- 
liste de premier ordre, et il seraita souhaiter qu’on 1’encou- 
rageat dans cette voie; ou il a passe il restera evidemment 
a glaner, mais pen feront une recolte aussi abondante, ses 
echantillons se chiffrant par milliers. A uolre connaissance, 
il y a bien peu de voyageurs qui aient rendu aulant de serw 
vices a la science, Harmand et Humblot, son ties plus connus, 
Puissent les collections de Dybowski, fruit de tant de 
depenses et d’efforf, ne pas moisir dans les greniers des mu- 
seums, sort reserve trop souvent aux recoltes des voyageurs 
scienlifiques de notre pays. 

La fieur quelle qu’elle soit a toujours rempli un role dans 
la vie humaine; ce n’est pas d’aujourd’hni que nous cou- 
vrons le cercueil de nos morts des fleurs les plus rares, que 
nous en ornons la demeure denos fiancees; les Orchidees, long- 
temps avant d’etre a la mode dans nos pays civilises, etaient 
recherchees des peuples primitifs que nous avons soumis a 
nos vices. " 

Les Orchidees ne jouissent pas seules de ces prerogatives ; 
toutes les fleurs eclatantes sont recueillies avec soin, les 
peuples les plus primitifs les recberchent. 

Dans l’Afrique centrale, la fieur joue-t-elle un role, c’est ce 
que j’ignore. mais les Orchidees paraissent peu appreciees, 
ou du moins elles sont peu nombreuses, et pourtant cer- 
taines especes pourraient etreciassees au rang des plus belles*. 
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II faut avoir va les echantidons recoltes sur place cles 
Lissochilus giganteus, pour comprendre combien cette plante 
est superbe, avec ses epis qui atteiguent 3 metres de hau- 
teur, dans les marecages gabonnais. G’est malheureuse- 
ment une plante de culture difficile. 

II en est de meme de toutes les Orchidees qui sont sou- 
mises aux influences de la mer, je ne parle pas seulement 
des plantes qui vivent dans le voisinage des eaux courantes 
mais aussi de cedes qui croissent sur les arbres, exposees 
aux effluves sales. 

Le Dendrobiuin taurinum, le Phalsenopsis giandiflora, 
le Diacrium bicornuturn, sont des exemples classiques. 

MaisM. Dybowski ne s’est pas preoccupe de collection- 
ner les Orchidees de la cote, il savait que celles-la 
sont connues. II s’est attache a ne reunir que les plantes qui 
ont echappe aux recherches des collectionneurs parce 
qu’elles etaient hors de leur portee. Les plantes qui 
croissent a quelques cenlaines de kilometres de la mer sont- 
elles de culture plus facile, c’est ce que l’avenir nous appren- 
dra, mais il est presque certain que bien des annees se pas- 
seront avant qu’un homme aussi zele que M. Dybowski 
songe a en enrichir nos collections. 

Les envois de M. Dybowski ont toujours mis plusieurs 
mois a nous parvenir, les plantes qu’il a rapportees de la 
riviere de Kemo ont mis 7 mois a arriver a la cote. Elies 
sont peu nombreuses, trois especes, dont deux Lissochilus 
et un Eulophia? 

Un Lissochilus que j’appellerai Dybowskii jusqu’au jour 
ou il me sera prouve qu’il ne s’agit pas d une espece connue, 
a des bulbes qui par leur apparence generale rappellent les 
Bletias de la Chine et du Japon, les feuilles lineaires, eri- 
gees, pliees, ressemblent a cedes du L. giganteus en 
miniature, les fleurs portees sur les epis laches, eriges, 
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longs de 40 a 60 centimetres, supporlent de huit a douze 
flenrs grandes, ressemblant a celles du Phajus Hnrnbloti 
mais legerement plus grandes. Ges flenrs d’un rose eclatant, 
Ires odorantes, presentent Irois sepales recourbes en arriere 
et pointus, deux petales larges et projetes en avant, un 
labelle Ires developpb, avec un eperon saillant. Nous 
publierons plus tard une figure et une analyse de la fleur. 

Cette plante croit dans les marecages au milieu des 
herbes, ces marecages, doivent, pendant la saison seche, 
etie absolument depourvus d eau. Une autre espece moina 
ornementale donne des fleurs blanc creme, enfin une troi- 
sieme Orchidee, aux fleurs petites mais tres nombreuses 
d’un violet ardoise, merite egalement l’attention. Si les deux 
dernieres plantes sont d’une valeur liorticole secondaire, il 
n en est pas de meme de la premiere, qui merite une des meil- 
leures places dans les collections. Malbeureusement les 
bulbes rapportes sont peu nombreux et, je le repete, il se 
passera de longues annees avant qu’on en importe de nou- 
veaux. L’endroit ou cede plante se rencontre et qui est mar- 
que sur les carte's par de nombreux points de doute est 
dans une region chaude, oil la moyenne est d’environ 
25 degres, c est done une plante absolument chaude, qui 
entre en vegetation en octobre-novembre et qui doit fleurir 
tres probablement en avril-mai. 
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LES A NCEGTOG11IL U S 
Les Anoectochilus etaient autrefois les joyanx des exposi- 

tions ^’horticulture et n’avaient pas alors la reputation d’etre 
impossibles a cultiver. Est-ce la consequence de traitements 
mal diriges, dome multiplication par sectionnement a outrance 
qui les a rendus si debiles? G’est ce que nous ignorons; mais 
un fait‘ certain c.’est que les amateurs qui les cultrvent avec 
succes se comptent par unites. Les Anoectochilus se rencon- 
trent toujours, dans les pays ou ils croissant, sur les hauteurs. 
Les montagnes peu elevees de la Gochinchine en possedeut 
quelques especes que 1’on he rencontrejamais dans les plaines. 
C’est seulemeht a deux ou trois cents metres d’allitude, en 
general au pied des roches de gres, la ou pendant la saison 
des pluies l’eau suinte constamment, meles aux fougeres, aux 
nux Pellionia, aux Selaginella. 

Dans ces localites, les plantes sont a peine ombrees, l'air 
y est plus pur, plus renouvele que dans la plaine, les plantes 
sont moins etouffees, et, pendant la saison seche, elles dis- 
paraissent completement. 

Des massifs formes sous les Grammato ’hvllum, au Jardin 
botaniquede Singapoor, un peuau dessus du niveau de lamer, 
ne poussent que parce que les plantes en sont frequemment 
renouvelees. Les variations dans la flore sont beaucoup plus 
sensibles aux differences d’altitude sous les tropiques que 
dans la region tcmperee. En Europe, la flore de trois a six 
cents metres est peu differente de eelle de la plaine. II n’en est 
pas de meme dans les regions chaudes oil a 200 metres d’al- 
titude se rencontrent deja des vegetaux qu’il serait impossible 
de rencomrer a une altitude sensiblement plus basse et qui 
souvent out disparu a une altitude un peu plus elevee. 

C’est probablement a cette cause qu’il faut altribuer la dif- 
ficulte de cultiver les Anoectochilus que nous tenons, a tort a 
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mon avis, enserres trop etouffees. M. Legentil, d’Arras, qui 
cultive admirablement toutes les Orchidees et d unefaqon par- 
faite l’A. Dawsoni, commence a elever les especes plus 
dedicates Lowi, setacea, concinnus, etc. 

II ne m’a pas ete facilede lui procurer les diverses especes, 
et encore n’ai-je pu les reucontrer qu’a l’etat microscopique. 
II fallait s’en conlenter. M. Legentil a commence par enlever 
les pousses malingres et s’est surtout occnpe de fuire repartir 
les rhizomes qui, entre ses mains, ont donne naissance a des 
yeux bien conformes et pleins de vigueur. Les plantes ont ete 
mises dans des terrines tres petites et tenues non pas etouf- 
fees mais c.ontre le vitrageet a Fair libre de la serre. Aujour- 
d’hui, apres quelques mois; elles sont pleines de vigueur. 
M. Legentil a egalement soin de laisser reposer les plantes 
qui, aussitot qu’elles montrent leurs fleurs, sontprivees d’eau 
puis rempotees et remises en activite. Pendant un mois ou 
deux, elles se reposent completement. Jadis les especes 
d’Anoeetochiius ou leurs varietes etaient tres nombreuses en 
culture. Onappelait uu reste Anoectochilus, non seulement les 
veritables plantes de ce genre, mais aussi une foule d’autres 
plantes appartenant a des genres tres different?, les Dossinia, 
les Goodyera, les Argyrorchis, les Macodes, lesPhysurus, les 
Ghrysobaphus, les Monoohilus, etc. Enfin, toutes les Orchi- 
dees dont le feuillage etait teinte d’or, d’argent, d’emeraude 
oude bronze eiaient classees, au point de vue jardinique, par- 
mi les Anoectochilus et suivaient lememe traitement. 

Les Anoectochilus so rencontrentdans tousles payschauds 
de l’Asie et des Archipels voisins; Java, Borneo, Ceylan, 
l’lnde, la Coohinchine, le Tonkin et l’Annam en nourrissent 
un bon nombre d’especes. Williams cite l’A. Eldorado de 
l’Amerique centrale; c’est uneplante que nousne connaissons 
pas, mais nous nous mefions des especes determinees par 
rhorticuiteur qui a quelquefcis interet a dissimuler la prove- 
nance reelle des plantes qu’il nomme et qu’il repand. 
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QUELQUES CATTLEYA LABI AT A 
Le groupe des Cattleya labiata Lindl eontient une serie 
plantes a grandes fleurs, a sepales beaucoup plus etroits 

que les petales, a labelle large, en general bien etale et au 
eoloris souvent tres brillant. G’es't dans ce groupe qu’il faut 
comprendre les G. labiata Ldl. Warocqueana Linden, 
Dowiana, Aurea,Eldorado, Gaskeliana, Luddemanniana, Men- 
deli, Mossiae, Percivaliana, Trianse, Warneri, Warscewiczii, 
Rex ? celte derniere plante ayec un point de doute. 

Nous avons reuni sur la meme planche quatre varietes, de 
fapon a bien rnontrer les differences entreles formes. Le n° 1 
est une plante hors ligne, qui a fleuri dans la fameuse collec- 
tion Martin Cahuzac, a Sybirol, pres Bordeaux ; c’est le plus 
blanc des labiata vera connus jusqu’a ce jour. 

Le n° 2 est le Gattieya labiata var. Warocqueana, distinct 
entierement du n° 3 qui est le labiata type de Lindley d’apres 
unexemplaire de la collection Finet. Ges deux plantes ont 
ete peintes a des epoqucs tres differentes, le Warocqueana 
d’apres une des premieres plantes de Linden, le labiata bien 
avant qu’onait espere reintroduire cette espece. En un mot, ils 
n’ont pas ete peints pour les besoins de la cause. Depuis, il 
a fleuri une foule de labiata et on a trouve dans le nombre des 
plantes intermediates qui reunissent les deux types par des 
echelons insensibles. 

Len° 4 est le Cattleya labiata Luddemanniana, plante de la 
collection Gibez. De tous les labiata, le Luddemanniana est 
celui que je prefere; c’est a mon avis le plus beau de tous les 
Gattieya. Malheureusement, il fleurit d’une fagon assez capri- 
cieuse, mais aucune plante n’est de tenuc plus superbe. La 
plante qui a servi de modele et qui fleurit reguliereinent chez 
Mme Gibez, a Sens, est une variete d’elite, autant parle eoloris 
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que par la dimension rles divisions, mais tons l<?s Luddeman- 
niana gont beaux et dignes d’etre outlives. Ils demandent du 
soleil et un repos tres accentue. 

Quand uue erreur est. repetee periodiquement sans con- 
tradiction, c’cst un devoir d’essayer de la redresser. Tel est 
le cas de celle qui s’esl accreditee au sujet de l’altitude a la- 
quelle se trouve le Cymbidium eburneurn. 

Ainsi que l’ont frequemment repete les correspondants du 
Gardeners’ Chronicle, d’apres Griffiths, ceLte altitude est de 
5 a 6,000 pieds surles monts Khasia ; ce chiffre n’est, je crois, 
pas exact. Cette plante n’est pas rare dans le Sikkim Hima- 
laya, mais lie se rencontre pas au-dela de 3,000 pieds. Ellc 
se trouve habituellement sur les branches horizontales et les 
enfourchures des arbres, pres du lit des fleuves, dans les 
vallees brulantes elevees de 1,000 a 3,000 pieds au-dessus 
du niveau de la mer, et a on juger d’apres les localites bien 
connues des autres plantes communes dans le Sikkim et le 
Khasia, le C. eburneurn doit se trouver dans les monts Khasia 
a de plus basses altitudes que dans le Sikkim. Je serais gran- 
demeiit etonne d’apprendre qu’il prospere reellement ou meme 
vit plusieurs annees dans les cultures, a une temperature se 
rapprochant de celle observee a 5 et 6,000 pieds a la latitude, 
des monts Khasia, cette temperature equivaudrail a celle d’une 
serre anglaise garanlissant seulement de la gelee. LeC. ehur- 
neuni estnaturellement une plante pour les serres d’Orchidees 
cbaudes et non pas pour les froides. 

Beaucoup d’especes d’Orcbidees aussi bien que d’autres 
plantes, semblentavoirune complexion accommodante et pons- 
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sent aussi bien a des altitudes tout a fait differentes, niais le 
G. ehurneum ne fait pas partie de cette categorie. 

Dans le Gardeners' Chronicle du ler avril 1890, p. 266, il 
est, dit que les Pleione sont Irouves dans les montagnes des 
Indes, attaches aux rocs hum ides exposes au plein soleil, 
aussi bien que sur les troncs des arbres » ; il y est dit aussi 
que « beaucoup de Cultivateurs out des deceptions avec ces 
plantes, bien que leur dormant un traitement tropical et les 
entourant de soins excessifs 11 me semble que les deux 
citations que je viens de fa ire, quoique justes en partie, con- 
tiennent des sources possibles d’erreur. 

Beaucoup de gens, je pense, se figurent un « rochumide » 
avec plus ou moins d'eau v coulant constaiiiment ; mais 
cependant les Pleione ne sont jamais Irouves a l’etat naturel 
dans une telle situation. La section froide des Pleione du 
bikkim croit abondamment sur les rocs couverts de mousse 
et sur les troncs et les branches des arbres, maisjamais l'eau 
ne passe sur ces rocs, si ce n est sous forme de pluie,et pen- 
dant une grande partie de 1’annee, ces rocs sont bien loin 
d’etre des rocs humides. Pendant six mois, de fin octobre a 
avril, ils peuvent recevoir deux ou trois ondees, tandisquede 
la mi-juin a la mi-septembre, ils sont habituellement dans un 
etat presque constant de saturation. Dans le Sikkim, les 
Pleione n’aimenl certainement pas les lieux exposes cc au 
plein soleil », et reclierchentplutot un ombrage attenue. C’est 
aussi une erreur de donner a la masse des Pleione, sans dis- 
tinction d’espece, un meme traitement; il en est de meme 
pour les Cymbidiums , par consequent, le conseil d’eviter de 
donner aux Pleione un traitement tropical, bien que juste en 
general, est en partie. errone. Je connais quatre especes de 
Pleione dans le Sikkim: YHookeriana, YHumilis, le Walli- 
chiana et le Maculata. Les altitudes movennes auxquelles ces 
especes sont respectivement trouvees sont dans 1’ordre ci- 
dessus, de 9,000, 8,000, 7,000 et 2,500 pieds. Il s’ensuit 
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naturellemenf que leP, maculata doit suivre un traitement 
tropical ct les autres especes un traitement froid. Les P/e/one 
fleurissent d’une fapon si luxuriante dans ces montagnes, que 
je peux difflcilement me les imaginer plus beaux dans les cul- 
tures ; mais c’est une simple supposition de ma part, car je 
ne puis me rappeler avoir jamais vu une seule plante de ce 
genre, en fleurs, dans les cultures, et cela ne m’est certaine- 
ment pas arrive depuis vingt-cinq ans. Mais si les Pleione 
etaient aussi beaux dans les cultures en Europe qu’ils le sont 
dans leurs pays d’origine, je ne puis m’empecher de penser 
que ce serait note dans les journaux horticoles plus souvent 
que cela n’est. 

J’ai mentionne que quelques especes d’Orchidees semblent- 
avoir des complexions accommodantes et qu’ellesse develop- 
pentegalement bien a des altitudes absolument differentes. Le 
Dendrobium nobile rentre dans cette categorie; mais je ne suis 
pas sur que les conditions ciimaleriques variant aussi forte- 
ment qu’il le semble au premier abord, ou comme l’indique- 
raient les temperatures moyennes des elevations extremes 
entre lesquelles ces plantes sont trouvees. Dans le Sikkim, le 
Dendrobium nobile est trouve depuis environ 1,000 pieds 
jusqu’a 5,000 et au-dessus. Jusqu’a ces derniers temps, je 
considerais 4,800 pieds comme etant la limite exti'eme, mais 
l’annee derniere j’ai trouve une plante forte et vigoureuse a 
5,300 pieds. G’etait toutefois dans une position propice ; cette 
plante se trouvait sur le sommet d’un vaste rocher, parmi les 
fougeres et autres plantes naines, a l’abri favorable des arbres 
croissant derriere le rocher et dont les branches la surplom- 
baient, tandis que la face du rocher etait a decouvert et plei- 
nement exposee aux rayons du soleil de midi. Par consequent, 
pendant les nuils froides, cette plante obtenait le plein bene- 
fice de la chaleuraccumulee sur la masse du rocher; car en 
hiver, dans ce pays, les jours sont presque toujours clairs et 
ensoleilles. 
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bans ces conditions propices, la plante, a cette haute ele- 
vation, aurait pu a peine ou tout au plus exister, tandis qu’avec 
elles elle etait luxuriante. 

Dans les regions froides de 4,000 pieds et au-dessus, le 
Dendrobium nohile se trouve sur ces rochers chauffes par le 
soleil et en meme temps abrites; mais, dans les regions 
basses, dans les vallees etouffees, il choisit les branches 
les plus elevees des grands arbres, ou il est expose a 
tous les vents et a toutes les temperatures. Ainsi, apparem- 
ment7 le Dendrobium nohile recherche les brises fraiches 
dans les vallees chaudes et se glisse dans les recoins chauds 
a des altitudes froides 

J.-A. GAMME. 

Darjeeling, 5 avril 1890. 

(Traduit du Gardeners' Chronicle du 3 mai 1890.) 

Les Odontoglossum sont cn general des planles de serre 
hoide, c est-a-dire qu elles se contentent de 4 a 5 degres au- 
des.-ms de zero en hiver et qu’elles craignentles temperatures 
qui, 1 ete, depassent 18 degres. Mais cette regie souffre des 
exceptions. Par suite de 1’iminense etendue qu’occupent les 
representants de ce beau genre, ses diverses especes sont 
soumises a des conditions qui varient, non seulement suivant 
1 altitude, la latitude, mais aussi suivant les vents regnants, 
1 etat de l’atmosphere et rnille causes que l’experience nous 
fait connaitre peu a peu. 

L’Odontoglossum grande est une plante du Guatemala. 
Elle croit sur les deux versants de la ramification des Andes 
qui longe le Pacifique et dans les plaines qui separent cette 
chaine de la Sierra eentrale du Honduras. Partout il ren- 
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contre de l’air, de la lumiere, des pluies abondantes pendant 
la saison humide, des rosees copieuses pendant la saison 
seche, rnais aussi un repos accentue et un peu plus de cha- 
leur que nous n’en aecordons en hiver aux autres Odonto- 
glossum. Quandil serepose, on doit le passer dans la serre 
aux Cattleya de 8 a 10 degres, le priver d’eau jusqu’au mo- 
ment ou il va emettre ses pousses. 

C’est une espece vigoureuse que l’Odontoglossum grande, 
ses fleurs sont les plus grandes du genre. Elies atteignent 
des dimensions extraordinaires sur les exemplaires vigou- 
reux auxquels on n’a pas menage le fumier de vaehe bien de- 
compose dans le compost. 

Elle craint en hiver l’humidite atmospherique en exces. On 
peut la combattre en laissant les ventilateurs de la serre ou- 
verts. 

G’est en septembre-octobre que les fleurs de I’O. grande 
apparaissent. Si vous tenez les plantes dans un endroit aere, 
si vous evitez les seringages, vous pourrez jouir de leur 
splendeur pendant trois semaines. 

Une fois les fleurs fanees, re;)ortez la plante uans la serre 
aux Cattleya et laissez-la tranquille. Auprintemps, les pousses 
commenceront a se developper; vous la rempoterez alors et 
vous la tiendrez humide jusqu’au complet developpemenl de 
ses nouvelles fleurs. 

ONCIDIUM GUCULLATUM 
ET SES VARIETES 

L’Oncidium cucullatumestune especeextremementvariable 
et bon nombre de plantes tres voisines, quoique portant des 
noms distincts, pourraient etre considerees, sans soulever 
trop d’objections, comme de simples formes locales de cette 
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belle espece. Quand une'plante est repandue sur une surface 
aussi etendue que celle qu’occupe I’O. cueullatum, cela n’iin- 
plique pas que tous ses individus doivenl etre identiques. 
Ils rencontrent des conditions particulieres qui modifient 
leurs caracteres et il se forme des races locales qui les dis- 
tinguent des types sans les en separer completement. On 
rencontre souvent, a la hauteur des neiges, des plantes quise 
retrouvent dans les vallees, quoique appartenant aux memes 
espec-es; elles ont un aspect tout different suivant la localite 
qu’elles habitent. 

Recoltez au pied des glaciers les graines des plantes qui y 
croissent, semez ces graiues dans Ja plaine, les individus qui 
en sortiront ne ressembleront plus a leurs parents. 

Les Oncidium cueullatum des Andes de Equateur, ceux 
que I’on rencontre dans la Sierra Nevada de Ste-Marthe, ceux 
qui croissent dans les montagnes d’Ocana se dislinguent par 
des caracteres propres rnais insuffisanls a mes yeux pour les 
separer specifiquement. 

L’Oncidium cueullatum et ses diverses formes sont des 
plantes des hautes altitude et e’est a plus de 3,000 metres que 
Jameson, Linden, Lehmann et bien d’autres l’ont collecte. II 
croit sur les arbrisseaux et sur les arbres a ecorce dure. S’il 
ne resiste pas longtemps dans les cultures, peut-etre est-ce a 
cause de l’abondance du compost qu’on lui donne. II serait 
preferable de le cultiver en serre tres froide, en petits paniers, 
en n’employant que des tessons tres abondants et a peine un 
quart de sphagnum et de terre frbreuse. 

Les 0. cueullatum sont des plantes peu encombrantes, a 
conseiller aux amateurs qui ne peuvent disposer que d’un 
emplacement restreint. 

L’eclat de leurs fleurs, le doux parfum que certains indivi- 
dus emeltent, la vivacite de leur coloris et la variete de leurs 
formes, les font admirer de tous. 
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NOTES SUR LES ORCHIDEES 
par U. IIKITIIMI 

(Suite.) 

2°Listrostachvs Rehb, dans lequel les lamelles du labelle 
sont habituellement continues avec l’eperon, plus ou moins 
concaves a la base et finissant en unepointe, les masses polli- 
niques attachees a des pedoncules aplatis distincts.les glandes 
ou ecailles egalement distinctes ou plus ou moins unies. 
3° Angroecum proprement dit, avec les lamelles plates de 
Macroura mais les pedoncules du pollinarium souvent etroits 
quoique aplatis, simples et entiers, mais souvent aisement 
divisibles en deux el quelquefois naturellement bifides. Les 
especes paraissent etre tres nombreuses et polymorphesa 
un certain degre ; dans plusieurs aulres toutefois le pollina- 
rium est imparfaitement connu. Reichenbach a propose un 
genre Aerangis pour une espece d’Angola, avec un eperon 
extremement long, mais sous tous les rapports veritable 
Angroecum de cette section, sauf que les pedoncules dupolli- 
narium sont divises jusqu’a environ lenr rnoitie. A. infun- 
dihulare Lindl, est remarquable par son long eperon en 
forme de fourreau. A. armeniacum, Lindl, a cause de ses 
fieurs petites contre l’habitude, et aux especes africaines et 
des Mascareignes peuvent etre ajoutees, malgre sa position 
geographique si eloignee 1 'AEceoclades falcata Lindl de Chine 
et du Japon, bien figuree par Thunbergcomme Limodorum 
de meme que dans le Bot. Reg, t. 283 et Bot. Mag, t. 3097, 
mais avec tous les caracteres des Angroecum de la section. 

Adonia Ldl, comprend quatre a cinq especes ds Mascarei- 
gnes, avec le labelle du Mystacidium et un perianthe de forme 
particuliere, ce qui engagea Thouars a le decrire comme 
Epidendrum. Mystacidium Ldl, comprend environ vingt espe- 
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ces, avec des fleurs habituellement beaucoup plus petites que 
cedes des Angroecum, et les masses polliniques fixees a des 
pedoncules filiformes distincts, sont extremernent courts ou 
longs et souvent onguicules et en forme de coupe sous les 
masses. 

II y a toulefois, dans ce genre comme dans les An- 
groecum, une variete considerable de ports et de structures 
dans les fleurs. Ainsi Gussonia A. Rich, et Microcoelia, tons 
deux etroitementallies, si ce ne sont des varietes d'Angroecum 
aphylJum Thou, sont depourvus de feuilles au moment 
de la floraison. A. caulescent Thou, et cinq ou six especes 
alliees, peuvent etredistingues sectionnellement des Mvstaci- 
dium, souslenom deGomphocentrum, par l’eperondu labelle 
onguicule a l’extremite ou largement en forme de sac, leurs 
tiges longues et rigides, tiges et feuilles, etles pedoncules du 
pollinarium filiformes a la base et sous les masses. 

A. pellucidum Ldl. a un port et un pollinarium sembla- 
bles, rnais l’eperon est aigu. Une autre section tres distincte 
des Mystacidium, oomprendrait A. pectinatum Thou et A 
distichum Ldl, deux pel.ites especes avec de nombreuses peti- 
tes feuilles distiques, des fleurs laterales habituellement so- 
litaires et presque sessiles etles pedoncules du pollinarium 
si courts que les masses polliniques paraissent sessiles sur 
la glande en ecaille. Mais leviscum qui les unit est aisement 
extensible en fils elastiques. 

Reichenbach unit le genre entier Mystacidium avec Ae- 
ranthus de Lindley, chose que je ne peux approuver. 

II reste deux especes americaines, Dendrophilax Rchb. f, 
trois especes sans feuilles des lndes orientales (dont deux 
classees par Reichenbach dans les Aeranthi aphyl'i grandi- 
flori) et Todaroa A. Rich, environ quinze especes a tres 
petites fleurs, dispersees a travers l’Amerique tropicale et 
reunies par Reichenbach aux Aeranthus ; les deux genres me 
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paraissent toutefois suffisamment distinctsde leurs allies afri- 
cains par la forme du perianthe et quelques autres caracteres 
moindres. 

Todaroa, toutefois, ne peut pas conserve!’ ce nom, car il a 
ete applique precedemment a une ombellifere, ,je proposerai 
de le remplacer par le Campylo centrum. 

Sous-trihu. 8 Notyliese. Getle sous-lribu differe de toutes 
les autres Vandeae parte rostellum qui est erige a la pointe de 
lacolonne et legerement incline en avant comrae dans beau- 
coup de Neottieae (Spirantheae) et habituellement en meme 
temps si concave sur le dos, embrassant a moitie I’anthere 
erigee appliquee de tres pres : le stigmata devantle rostellum 
liabituellement de niveau avec la base de l’anthere, est sou- 
vent presque horizontal. Le port est dans beaucoup de cas 
celui des plus petites Gncidiem, les ligescourtesseterminenten 
pseudo-bulbes monophyles, mais dans deux ou trois genres 
les pseudo-bulbes sont absents, mais les tiges sont couver'es 
de feuilles distiques courtes, comme dans Diclicea et Lockliar- 
tia et leurs allies, et dans un genre les feuilles des pseudo- 
bulbes sont pliees. Le pollinarium a aussi deux pedoncules 
longs, descendant d’une petite glande a I’extremite du rostel- 
lum, et habituellement lineaire, ou brievement dilate a l’extre- 
mite. 

Dans quatre des genres, les masses polliniques sont tout 
a fait celles des Vandeae, deux sont entieres ou plus ou moins 
divisees en deux portions juxtapdsees ; dans trois genres les 
quatre masses polliniques sont distincles et deux genres 
Appendicula et Thelasis sont exceptionnels dans la tribu en- 
tierc puisqu’ils ont huit masses polliniques distinctes. 

Ces neuf genres sont assez distiacts pour avoir ete genera- 
lement admis sans hesitation et ne demandent que quelques 
commentaires. Cinq sontdel’Amerique tropicale Cirrhoeahindl 
(Scleropteris Scheider), cinq especes : Macradenia Br(Rhyn 
chadeniaA. Rich), une ou deux especes, Notylia, Lind 1, en- 
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viron 15 especes, Telipogon H. B. et K. environ trois especes, 
en comprenant Telipogon aslioglossus Rehb. qne Lindley a 
rapporte aux Trichoceros: quatre genres sont asiatiques. 
Acriopsis Iieinw trois ou quatre especes, Podochilus Blume, 
environ dix especes, en y comprenant Cryptoglottis Blume, 
(Hexameria R Br. Platys na plus tard Plocostigma) Blume, 
et Apis fa Blume, Appendicula Blume, environ vingt especes 
en y comprenant Metachilum Lindl et Gonchochilus Hassk, 
auquel doit etreaussi a joule Y Epidendrum hexandrum Keen, 
biendecrit dans les observations de Retz, mais neglige par 
les orchidologistes suivants (cette espece representee dans 
l’Herbariumde Kew par un specimen mauvais de l’herbier de 
Rother, reunit de pres Appendicula avec Podochilus par l’en- 
tremise de Hexameria de Brown et enfin Thelasis Blume 
Ox van theca B ro n g. Euprohoscis Grieff, huit especes allieesde 
presou varietes tranchees), 

TribuS, Neottiese. Sous ce nom, j’ai reuni les tribus des 
Arethusese de Lindley et les Neottiese, les caracteres supposes 
distinctifs ont paru etre trop incertains pour qu’on puisse 
s’appuyer dessus, tandis que cbacun d’eux a des genres al- 
lies de plus pres par les caracteres de leur vegetation a des 
genres correspondants de 1’autre tribu que ces caracteres ne 
sont allies a d’autres especes de leur tribu propro. C’est pour- 
quoi j’ai reuni ici tous les genres dans lesquels la structure 
generale de l’anthere est cede de Epidendrese et dequelques 
Vandese mais avec le pollen granulaire mais non cireux. Les 
Neottiese ainsi constitutes ne sontjamais pseudo bulbeuses et a 
1’exception de la petite sous-tribu des Vanillese, sont toutes ter- 
restres. L’anthere unique est soit incombante et semblable a 
un couvercle erige derriere le rostellum, et est loujours pro- 
fondement bicellaire. Le pollen est soit tres finement granu- 
laire et visqueux, ou a une certaine periode, ces granules sont 
rapproches de sipres,qu;il parait cireux ou avec desgranules 
grossiers souvent regulierement masses en rangs rapproches 
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et dans ce cas on le dit sectile. II forme habituellement denx 
masses dans chaque cellule ou une masse profondement sil- 
lonnee. 

Mais les granules sont parfois si lachesqu’il est tres diffici- 
le de distinguer les masses, exceptea l’etatfrais etdans quel- 
ques cas les granules de chaque cellule, sont tres legerement 
et tres irreguliferement reunis par un viscum pen epais. II y a 
quelques genres pen nombreux, soit parmi les Neotlieae de la 
sous-tribu Diuridese ou p rmi les Epidendrese de la sous- 
tribu de Bletiese dans lesquels le pollen granulaire et ci- 
reux peut paraitre passer de 1’une a l’autre, mais quand on 
1’examine a l’epoque propice du developpement il ne parait 
exister aucun point de contact entre les deux tribus : la plus 
grande partie des Neottieae sont tropicales, mais il y a quel- 
ques especes de la sous-tribu des Spirantheee, Arethusese et 
Limodoreae dans les regions temperees deThemisphere not’d, 
un nombre considerable de la sous-tribu Diurideae dans 
l’Australie extra tropicale et deux genres de Limodoreae de 
l’Amenque sud extra-tropicale. 

Parmi les six tribus que nous propos-ons, les deux pre- 
mieres sont si dislinctes par leurs caracteres de vegetation, 
qu’elles peuvent presque etre reunies en une tribu distincte, 
mais leurs caracteres de structure ne sont pas assez tranches 
et ils ne sont pas identiques dans les deux sous-tribus. 

Les quatre autres sont moins distinctes par leur port etpas 
toujours aussi tranchees par leurs caracteres, mais elles m’ont 
paru plus naturelles que les deux proposees par Lindley dans 
le Vegetable Kingdom, qui du reste n’indique aucun des carac- 
teres distinctifs de ces Iribus. 

(A suivre.) 
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DENDROBIUM 
(Traduit du Manual of Orchidaceous plants de Veitch.) 

(Suite,) 

D. Dearei. 

STACHVOBIUM. — SPECIOSJ;. — Tiges robustes, longues de 0,60 a 0,80 cen- 
timetres, la partie superieure jusqu’au tiers de la longueur totale revalue 
de feuilles ovales, oblongues, aigues, quelqucfois dmu-ginees, longues de 
0,lo centimetres, qui persistent pendant deux anndes. Pedoncules en racemes 
sur les noeuds extremes, 5 a 7 fleurs au plus. Fleurs blanches, larges de 
0,06 centimetres, sur des pedoncules triangulaires blanchatres; sepales 
lancdoles, acumines, avec des poinles recourbees; petales ovales, presque 
trois fois aussi larges que les sepales et legerement ondulds; labelle oblong, 
oblus, obscurement trilobe, avec une zone transversale vert jaunatre pale,' 
a moitie chemin de la base et de la margine anterieure, eperon allonge en 
forme de fourreau. Colonne dilutee a la base. 

Dendrobium Dearei, Rclib. in Gard. Chron. XVIII (1882), p. 361. William’s 
Orch. Alb. Ill, t. 120. 

Ge magnifique Dendrobium, addition comparativement recente 
au genre, f'ut decouvert par le colonel Deare clans File de Dinagat, 
une des Philippines. — II est abondant sur quelques petits ilots 
de la cdto nord-est de Mindanao d’ou il a 6te introduit depuis en 
quantites considerables. II fleurit en juillet-aout. 

D. densiflorum. 

EUDENDROBIUM. — CALOSTACHYAE. - Tiges en forme de massue, trian- 
gulaires, hautesde 0.25a 0.40 centimetres portaDt aleur sommet et imme- 
diatement au-dessous trois, parfois davanlage, feuilles persistantes ellipti- 
ques oblongues, aigues. Rac6mes longs de 0.20 a 0.23 centimetres pluri- 
floies. Fleurs ayant 5.centimetres de diametre sur des pedoncules serres et 
langes en spirale sur lo rachis; sepales et petales de texture presque trans- 
parente, jaune orange, les sepales ovales, oblongs, aigus, les petales ongui- 
cules et presque orbiculaires avec une margine denliculee; labelle velu, 
jaune orange brillant avec un onglet convolu qui donne au tablier presque 
orbiculaire fimbrie la forme d’un fourreau largement ouvert. 

Dendrobium densiflorum, Wallich. Lindl. Gen. et Sp. Orch. p. 99 (1831). Dot. 
Keg. t. 1828 (I83S). Dot. Mag. t. 3118. Paxt. Mag. Dot. V. p. 121 (1838). Van 
Houette’s PI. des Serres t. 1397. (1861). 
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Var Schroederi. Tiges anguleuses, racemes plus longs et plus laches, fleurs 
plus grandes, sepales et pelales blanc francais, le jaune fonce du labelle 
se fondant en jaune pale sur la margine anterieure. 

D. densifloium Schroederi Hort. FI. Mag. t. 302. D. densiflorum album. Hon. 

Ce Dendrobium fut primitivement decouvert par Wallich, au 
commencement de ce sieclc, poussant sur les arbres couverts de 
mousses, dans les vallees chaudes et humides du Nepaul, et intro- 
duit en 1828-1829. II fleurit pour la premiere fois en Angleterre 
chez M. M. Loddiges enl830. II fut collecte sur les monts Khasia 
en 1836 par Gibson pendant qu’il dtait en mission aux Indes pour 
le due de Devonshire. II est parcimonieusement repandu dans la 
zone de l’Himalayainferieurdepuis le Nepaul jusqu'en Assam a une 
altitude moyenne de2500 a 3500pieds. La variete Schroederi apparut 
pour la premidre fois dans la collection de M. J. W. Schroeder a 
Stratford Green, Lssex, et a ete toujours considdree depuis comme 
un des plus beaux Dendrobium. 

Le D. densiflorum fleurit de mars a mai. 

D. Devonianum. 

LUDENDROBIUM FASCICULATA. Tiges rondes, penduleuses, longues 
d environ un metre. Feuilles ayant de 8 a 10 centimetres, lineaires, 
lanceoldes, aigues, caduques. Fleurs ayant 6 centimetres de dia- 
mdtre sur des pedicelles greles, produites isoldes ou par paire sur la 
moilie superieure des tiges, sepales lanceolds, blanc teinte de pourpre 
amethyste pale vers leurs pointes, petales ovales aigus, cilies, deux 
fois plus grands que les sepales, labelle largement corde, avec un 
onglet convolu et frange sur la marge, blanc avec deux taches jaunes 
sur le disque et pourpre vers la pointe. 

Dendrobium Devonianum, Paxt. Mag. Bot. VII, p. 169 (1840). Bot. Mag. 
t. 4429. Van Houlte’s. FI. des serres, t. 647. Belg. hort. Ill, p. 204. Illus. 
hort. 18S7, t. 14S. Warner’s Sel. Orch. II, t. 2. 

Var. rhodoneurum, segments floraux plus courts, les parties blan- 
ches veindes de rose pourpre. 

D. Devonianum rhodoneurum, Rchb. in Gard. Chron. 1868, p. 682. 

Sous-varietes, candidulum (Gard. Chron. V. 1874, p. 654) fleurs 
blanches avec les deux taches jaune orange habituelles surle labelle 
et la tache pourpre sur l’eperon. M. Elliott (id., p. 756) fleurs plus 
fonedes en couleur que la forme commune. 
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G’est une des plus belles decouvertes de Gibson sur les 
moots Khasia; elle fut envoyee par ce voyageur aux jardins 
de Ghalsworth en 1837; elle fut retrouvee plus tard par le 
Reverend C. Parish dans le district de Moulmein. On sait 
aujourd’hui qu’elle est abondamment distribute a Iravers le 
nord de 1’Inde, l’Assam, la Birmanie, Siam et le sud de la 
Chine. La variete rhodoneurum fut envoyee par le Rev. 
C. Parish en 1867; la sous-variete candidulum apparut d’a- 
bord dans la collection Barber et Spandon pres de Derby et 
la variete M. Elliott dans la collection de cet amateur a 
Downs Park Road Clapton, et aussi dans cel le de Sir TreVor 
Lawrence a Burford Lodge, mais toutes deux sont tres rares. 
Le D. Devonianum fleurit du commencement de mai au milieu 
de juin. 

D. dixanthum. 

EUDENDROBIUM. CALOSTACHY.E. Tiges quelquefois longues de 60 a 
80 centimetres. 1 euilles lineaires lanceolees, vert pre, caduques. 
Fleurs entierement jaunes avec une teinte plus foncde sur le disque 
du lab elle et porteos sur des racemes de 2 a 5 centimetres a la partie 
la plus felevee des tiges, sbpales lanceoles aigus, petales oblongs, 
plus grands que les sepales, labelle presquo orbiculaire, avec un 
onglet convolu court, flnement dontb sur les bords. 

Dendrobium dixanthum, Rchb. in Gard. Chron. 1868, p. 674. Id., XIX 
(1883), p. 814. Bot. Mag. t. 8864. 

Envoye du Moulmein a MM. Low et Cic en 1864 par le 
Rev. G. Parish, el parfois rencontre dans les collections, 
major general S. S. Berkeley le trouva invariablement pous- 
sant avec le D. albo sanguineum sur le haut des arbres peu 
eleves. 11 fleurit en juin-juiliet. Le nom specifique vient de 
Si;, deux et £av9oc (xanthos) jaune, et se rapporte aux deux 
teintes de jaune que Ton observe dans la fleur. 

D. Draconis. 

EUDENDROBIUM FORMOS.E. Tiges robustes, brigees, longues de 30 a 
45 centimetres. Feuilles lanceolees, longues de 8 a 10 centimetres, 
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inegalement bilobees a la pointe, persistant deux annees. Fleurs en 
faisceaux de deux ou plus, sur les nceuds les plus eleves, larges de 
4 centimetres, blanc d’ivoire, avec des stries orange rouge, a la base 
du labelle, sepalos lanceoles aigus, petales plus grands, oblongs, 
lanceoies, rbfibchis a la pointe, labelle trilobe; lobes lateraux 
petits, lobe intermbdiaire ovale, oblong, avec une marge crispee 
et finement dentee , et traversee par trois lignes longitudinales 
brigees. 

Dendrobium Draconis, Rclib. in Bot. Zeit. 1862, p. 214. Id. Xen. Orch. 
II, p. 130. Id. Gard. Chron. XIX (1883), p. 598. William’s Orch. Alb. Ill, 
t. 103. D. eburneum, Bot. Mag. t. 5459 (1864). Bevue hort. 1883, p. 132. 

G’est aussi une decouverte du Rev. G. Parish au Moulmein 
et envoyee par lui a MM. Low et G!e en 1862 sous le nom de 
1). eburneum nom qui est encore plus connu dans les collec- 
tions anglaises. La premiere description de cette plante parut 
toutefois dans le Von Mold Botanische Zeitung de la metne 
anuee, elle etait due a la plume de Reichenbach, sous le nom 
de I). Draconis, qui a droit a la priorite et doit etre conserve. 

D. Draconis est largement repandu dans Test de la Penin- 
sule de I’lnde, on le trouve aussi au Siam et au sud de la 
Cochinchine. II fleurit habituellement en mai-juin. 

(A suivre.) 

PETITES NOUVELLES 
Nousavons regu de M. de Petitville une t'leur de Lcelia 

eJegans Turneri qui pent etre classee au premier rang parrni 
les varietes de cette espece si polymorphe. — Les Loeliaele- 
gans sent des plantes qui se rencontrent dans File de Ste 
Catherine et sur la cote voisine. Elies font l’objet des recher- 
ches de tous les collecteurs, mais leur rarete est telle, tout au 
moins en ce qui concerne le L. elegans Turneri, que cette 
espece connue de longue date dans les collections y est tou- 
jours fort rare et dun prix en concordance avec ses qualites. 
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L’organisation des masses polliniques et leur nombre 
paraissent indiquer que les Loelia elegans sont des 
pi antes hybrides plutot que des especes. Certains exemplaires 
presentent les huit pollinies des Loelia, d’aulres n’en presen- 
tent qu’un nombre plus reduit dont une partie est avortee. 
La forme irregulieredulabelleindiquerait aussiqu’il ne s’agit 
pas d’une espece mais d’un produit de la fecondalion acciden- 
telle dans laquelle les L. purpurata et amethystina auraient 
joueun role. 

Les Oncidium Warscewiczi presentent deux races bien 
distincles, lesO. Weltoni a sepales etpetales superieurs rose 
lie de vin, les fuscatum chez lesquels ces orgaiies sont jaune 
fauve. 

Sous le Horn de Galeandra Deseagnolleana i’Horliculture 
Internationale a introduit une espece nouvelle dont les fleurs, 
moins grandes que dans les Devoniana, sont gracieusement 
teintees de violet et de blanc, c’estune plante qui parait plus 
aisee a cultiver que ses eongeneres. 

La plupart des plantcs albinos, paraissent flenrir sur 
des exemplaires Ires petits, il en est ainsi des Loelia anceps 
et du Loelia autumnalis alba. Un sujet microscopique de la 
coiled ion Lionet porle une tige a fleurs sur un bulbe qui 
dans toute autre variele n’auraitpu fleurir. 

La chaleur de l’ete qui vienl de s’ecouler, la secheresse de 
1’atmosphere ont eu pour influence le devcloppement plus 
hatif des fleurs de la plupart des Orchidees que nous culti- 
vons pour la fleur coupee. En septembre on voyail deja de 
grandes quantites de Cypripedium insigne et d’Odontoglos- 
sum Alexandra en fleurs, au grand desespoir des cultiva- 
tcurs. 

I’ropiietaire-gcrant: GODEFROY-LEBEUF. — Imp. PAUL DUPONT (Gl.) 123.12.92. 
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CYPRIPEDIUM HERA X, n. hyb. 

C’est un hybride nouveau ettresjoli, obtenu dans la collec- 
tion de M. FL H. Measures, The Woodlands, Streatham, par 
le croisement du Cypripedium Spicerianum avec le G. vil- 
losum, le premier etant la mere. On vient d’en envoyer a 
Kew une fleur dont on fait la description suivante. Les 
earacteres des deux especes se trouvent bien represents dans 
l’hybride, ceux du C. Spicerianum tant soit peu preponde- 
ranls dans le sepale dorsal et ceux de l’autre parent dans le 
reste de la fleur, quoique dans la totalite de la fleur ces carac- 
teres soient intermediates, comine c’est le cas general pour 
les bybrides. Le pedoncule et l’ovaire sont courtement vil- 
leux, plus de la moitie de la bractee egale ce dernier, elle est 
d’un vert clair et tachee de pourpre sur la partie inferieure. 
Le sepale dorsal largement orbiculaire, les margines forte- 
ment reflechies, de couleur blanche avec la base vert clair et 
une large ligno mediane pourpre fonce, de chaque cote, a 
mi-chemin de la margine, quelques marbrures pourpre clair. 
Le sepale superieur est ovale et d’un vert plus clair. Les 
petales sont cuneiformes oblongs, la margine superieure 
ondulee, la partie inferieure vert pale, la superieure brun 
pourpre clair se changeanl en lignes de points au-dessous, 
bande mediane etroite d’un brun pourpre fonce. Le labelle est 
plus petit que dans le G. villosum, mais lui ressemble beau- 
coup sous les autres rapports, il est brun pourpre clair sur 
le devant, plus pale derriere, marbre et tachete de brun- 

L’ORCHIDOPHII.E. NOVEMBRE 1892. 1. 
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pourpre, brillant a l’interieur. Staminode presque ovale, orbi- 
culaire, la margine legerement elevee, surface fortement 
papillaire d’un teint brun pourpre clair avec un leger renfle- 
ment central vert clair. La fleur entiere est eclatante, quoique 
moins vernie en apparence que beaucoup d’autres hybrides 
en partie derives du G. villosum. 

ONG1DIUM SPLENDIDUM, A. RICH. 
L’Oncidium splendidum a ete declare comme elan I sans 

doute le plus bel Oncidium decouvert jusqu’ici; et que cola 
soit ou non, il n’est pas douteux qu’il atteint de bien 
pres cette position preponderant. II fleurit en ce moment 
dans diverses collections, et quand il est bien developpe, 
ses grandes panicules de fleurs dorees avec des mar- 
brures d’un rouge fonce sur les sepales et les petales 
font beaucoup d’effet. L’Oncidium splendidum a ete d’abord 
considere comme une variete de l’O. tigrinum au par- 
fum de violette, et certainement il y a entre eux une forte 
ressemblance si les fleurs sont comparees individuellement. 
Mais ce qui m’a frappe specialement en comparant les deux, 
  en vue d’etudier ces caracteres botaniques qui peuvent 
servir pour la subdivision naturelle de ce genre etendu et 
difficile— ce qui m’a frappe, dis-je, c’est la totale dissem- 
blance de port entre eux, dissemblance si grande, en verite, 
qu’ils peuvent parfaitement etre places dans des groupes dif- 
ferents. L’O. splendidum a une feuille unique eri'gee et tres 
charnue, partant de I’extremite d’un pseudo-bulbe relati- 
vement petit; cette feuille est celle des groupes contenant 
l’O. Cavendishianum, l’O. Lanceanum, l’O. bicallosum et 
quelques autres auxquels Lindley donna le nom de Sar- 
coptera, par allusion aux ailes charnues de la colonne, 
et pour justifier cette classification de l’O. splendidum, on 
doit noter que ses ailes d’un rose clair sont tout aussi 
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charnues que dans les autres membres de ce groupe. L’O 
tignnum est place dans le groupe Plurituberculata et a une 
paire de feuilles pen epaisses, cinlrees, a l’extremite du 
pseudo-bulbe comme dans les autres plantes du meme groupe 
Quoique 1 affinite entre les deux especes soit tres rappro- 
chee, il existe entre elles cede importante difference et per- 
sonne ne pourrait les confondre quand elles ne sont pas en 

DENDROBIUM atroviolaceum, Rolfe, n. sp. 

| G est un autre Dendrobium tres distinct et tres joli, importe 
de la Nouvelle-Guinee orientale par Mrs James Veitch et tils 
de Chelsea et pent-elre le plus beau de la serie a laquelle il 
appartient. Ilest allie an D. macrophyllura, A. Rich., souvent 
connu dans les collections sous le nom de D. Veitchianum 
mais il en differe par ses couleurs plus brillantes et par 1’ab- 
sence de la cuneuse abondance de poils .commune a ces 
especes. Une plante de D. atroviolaceum (probablement la 
premiere quiait fleunen Europe) fut exposee a la reunion de 
la Societe royale horticole, le 8 avril dernier, et obtint un 
certificat botanique du Gomite scientifique (voir le Gard. 
Chron. du 12avril, p. 463.) Les materiaux, avec lesquels fut 
fade la descript,on annexee sont : un unique pseudo-bulbe 
portant une grappe de six tleurs et une feuille dune autre 
plante. Les fleu.rs out 2 pouces de diametre, elles sont dun 
jaune creme, et elegamment tachetees, tandis que le labelle 
est remarquable par sa couleur violet fence, couleur a laquelle 
cetteplante doit son nom. Mon impression personnelle est que 

le D' atroviolaceum seperfectionnera beaucoup quand ilsera 
tixe dans nos climats, car on doit se rappeler que ces fleurs 
furent produites apres les fatigues d'un long et penible 
voyage, durant lequel les plantes perdirent leurs feuilles. Je 

crois ffue M’s Veitch ont importe une quantite de plantes." 



324 L’ORCHIDOPHILE 

DENDROBIUM atroviolaceum, n. sp. 

Pseudo-bulbeayant; un peu plus d’un pied delong, greleau- 
dessous; 5/8 de pouce d’epaisseur au-dessus avec de nom- 
breusestuniques. Feuille ovale-oblongue, bidentee d’une faqon 
obtuse, dure comme du cuir; vert fonce, 5 pouces de long sur 
2 1/2 de large. Grappe sous-terminale dressee, 3 pouces de 
long avec quelques petites bractees engainantes pres de la 
base, 6 flore. Bractees des fleurs ovales, aigues, 2 lignes 
1/2 delong. Pedieelles de 1 pouce 1/8 delong, ainsi que le 
pedoncule et les bractees d’un vert tres pale. Fleurs ayant 
2 pouces 1/8 de diametre, les segments fortement divergents. 
Sepales lanceoles ovales; aigus, d’un jaune creme lave de 
vert pale, et de nombreuses taches brun fonce et pourpre. 
Petalesen coin, obovaux, aigus, 5/8depoucedediametre, moins 
tachetes que les sepales, mais d’ailleurs similaires. A l’exte- 
rieur des segments, les taches sontd’un ton plus brun pourpre. 
Labelle trilobe; lobes lateraux courbes et largement arrondis, 
violet pourpre a l’interieur; avec quelques lignes rayonnantes 
plus pales pres dela margine, l’exterieur vert avec une grande 
tache violette irreguliere sur chaque cote, et une large ligne 
sur la margine anterieure de nuance plus eclatante ; lobe an- 
terieur reflechi, ovale, aigu, ses marginesi’ecourbees, interieur 
violet pourpre fonce, avec une etroite margine verte et quel- 
ques lignes rayonnantes de meme couieur, exterieur vert clair, 
avec tres peu de taches violet fonce; disque forme d’une 
paire de plateaux eleves, eriges, pales vers la base, qui sont 
unis d’abord et ensuite s’etendent a la base du lobe anterieur 
comme une simple carene emoussee et charnue. Golonne tres 
courie, d’un blanc verdatre pale, presque lave de pourpre in-, 
carnat sur la face anterieure. 

A. BOLFE. 
(Gardeners Chronicle.) 
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NOTES SUR LES ORCIIIDEES 
PESCATOREA GERINA 

G’est une belle plante a feuilles persistantes, entierement 
depourvuede pseudo-bulbes, ayantsimplementunetigetouffue, 
formee dans les aisselles des feuilles; les fleurs ont 3 ponces 
de diametre, les sepales et les petales sont charnus en tex- 
ture, concaves, arrondis-oblongs d’une tres pale couleur de 
citron, les sepales lateraux sont quelcjuefois plus sombres, 
le labelle jaune clair. Elle fleurit en octobre et novembre, et 
reste belle pendant longtemps. Cette plante est cultivee avec 
succes par differents cultivateurs, de differentes manieres et 
a diverses temperatures ; mais jusqu’a present ces Orchidees 
n’ont pas paru vivre longtemps dans les cultures. Geci, cepen- 
dant, vient du manque de connaissance dequelques conditions 
speciales ; quand on les aura acquises, rien ne nous empe- 
chera plus de cultiver le P. cerina et toutes les especes du 
genre avec facilite. Un grand soin doit etre apporte dans la 
culture de ces Pescatoreas et nous avons trouve qu’il etait 
preferable do les soigner comme plante de grosseur moyenne 
plutot que de chercher a obtenir de grands specimens, parce 
que les ratines pourrissent generalement des que la plante 
atteint de grandes dimensions, etceci est fatal dans beaucoup 
d’exemples, a moinsque le vieux compost soit retire de suite, 
les ratines lavees et toute racine morte coupee. 

Les plantes doivent etre alors rempotees et placees dans 
un endroit ombrage. La culture en panier est preferable pour 
elles, et un bon drainage est essentiel pour leur bon etat parce 
qu’elles demandent une abondance d’humidite aux racmes 
pendant toute l’annee. Mais les arrosages doivent penetrer et 
traverser completement le compost sans jamais laisser d’hu- 
midite stagnante. II ne faut employer que peu de mate- 
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l iaux autour des ratines, et ces materiaux ne doivent consister 
qu en terre fibreuse et en sphagnum. Une bonne chose pour 
ces planles serait de meter au compost quelques nodules de 
charbon de terre, et nous trouvons que la chaleur de la serre 
aux Gattleya est la plus appropriee pour elles. Cultivees soit 
en paniers, soit en pots, les plantes quand elles sont en 
lleurs doivent etre placees dans une position telle que les 
fleurs ouvertes soient dans la ligne de vision, de cette faqon, 
le meilleur elfet sera produit, et elles pourrront plus facile- 
ment etre examinees de pres. (Orchid. Album.) 

LES LISSOCHILUS 
Parmi les plantes a fleurs assez peu nombreuses de l’Afri- 

que equatoriale, les Lissochilus tiennent une place impor- 
tante. Ils n’ont guere pour rivaux que certains Angroecum, 
mais le Lissochilus giganteus doit etre mis hors de cause; 
c’est peut-etre la plus beUe des Orchidees connues. 

Les Lissochilus sont des plantes a pseudo-bulbes souvent 
aplatis comme ceux des Bletia, parfois renfles comme ceux 
des Eulophia; les pousses apparaissent sur le bord de ces 
pseudo-bulbes, elles se composent de quelques feuilles 
lineaires, rubanees, erigees, s’etiolant facilement; du milieu 
sort une hampeen general robuste, dressee, quelquefoisgigan- 
tesque,soutenantdes fleurs nombreuses. L’ensemble rappelle 
le port des Phajus. 

Parmi les especes introduites, on cite : 
L. arenarius Lindl. var. Cette plante est d’introduction 

recente; elle a ete rapportee par M. Jean Dybowski qui 
l’a rencontree dans les plaines humides du Haut-Gongo, 
dans la region ou le malheureux Grampel a ete assassine. 
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G’estune plante tres remarquable qui fut rencontree egale- 
ment par Schweinfurth et qui se retrouve aussi a Zan- 
zibar. 

Les bulbes sont aplatis, ressemblant a ceux d’un Bletia. 
Les feuilles etroites, dressees, pliees, d’an vert gai accom- 
pagnent une hampe qui s eleve a 20 ou 40 centimetres, sup- 
portant i2 a 15 fteurs enormes, ayant les sepales d’un rose 
sombre, replies en arriere, les petales d’un rose vif, bien etales, 
un labelle muni d’un large tablier rose plus eclatant encore 
et un eperon court et robuste projete en arriere. La fleur est, 
dit-on, odorante. 

M. Dybowski a introduit un autre Lissochilus egalement 
interessant dont nous donnerons une description plus tard. 

Le L. Horsfallii est une plante du Yieux Calabar qui atteint 
un metre de hauteur. Les fleurs ont les sepales d’un brun 
biillant, rejetes en arriere, les petales sont blancs, legere- 
ment laves de rose, le labelle est vert et pourpre. Les feuilles 
sont pliees, erigees, brusquement pointues. 

Le Lissochilus speciosus est une espece de serre froide. 
Ses fleurs sont jaunes; c’est une plante robuste, de culture 
plus facile que celle des autres especes. 

L. giganteus, la plus belle des Orchidees peut-etre, 
attemt au Gabon, dit-on, 3 metres de hauteur. Les plantes 
qui ont fieriri dans les cultures se sont montrees de faille 
plus modesto. Les feuilles ne different de celles des autres 
especes que par leurs dimensions plus grandes, les fleurs 
sont de couieurs tres variees suivant les individus. 

L. Krebsii est une plante de Natal, de serre temperee dont 
les bulbes ressemblent a ceux d’un Eulophia. Les sepales 
sont vert tachete de pourpre. Les petales jaune d’or le 
labelle est brun, la plante atteint un metre de hauteur. 

L. streptopetalus est une plante bresilienne a fleurs jaunes. 
Les Lissochilus africains demandent une saison de repos 
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tres accentuee; ceux de l’Afrique tropicale entrent en vegeta- 
tation en novembre-decembre, et exigent alors une tempera- 
ture elevee et tres humide, un compost Ires genereux, terre 
franche melee de bouse de vache. La periode de repos s'etend 
de juiilet a novembre et elle doit etre absolue. Les plantes 
rapportees par M. Dybowski sont restees six mois dans une 
malle et au moment du deballage etaient aussi fraiches qu’au 
moment de la recolte. 

Le L. giganteus croit, dit-on, sur le bord des arroyos ou 
l’eau est saumatre, il serait frequemment mouille par l’eau 
de mer. G’est peut-etre ce qui explique les difficultes que les 
cultivateurs eprouvent pour les faire prosperer. 

ORCHIDEES GEANTES 
NATURE CULTURE 

Le poete a dit que la grosseur n’etait pas tout, ou en 
d’autres termes, que croitre en dimensions tout corame un 
arbre ne rend pas les ehoses meilleures. Gependant, pour 
etre juste, il faut avouer que la grosseur possede bien aussi 
son charme. 

Nous nous rappelons tous I’enorrne Gattleya Skinneri que 
M. Sander importa de l’Amerique du Sud. C’etait, en verite, 
jusqu’a un certain point, un specimen cultive, ayant cru sur 
un arbre pres de l’habitation d’un ouvrier indien, ainsi qu’il 
a ete etabli a cette epoque. 

Il y avait jadis a Chiswick une plante phenomenale, 
alors nouvelle et hautement estimee, le Ltelia superbiens 
et aussi une plante enorme de Phalsenopsis (n’etait-ce pas 
le P. Schilleriana), que le collectionneur de la Societe royale 
horticole, le grand Robert Fortune, avait achetee pour un dol- 
lar a quelques indigenes des Philippines qui la lui apporterent 
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suspend ue a une perche porlee par deux d’entre eux 
de la meme maniere que les raisins d’Eschol furent apportes 
de la Terre promise au chef des Israelites, quand ils etaient 
pres de la fin de leur course. Tout voyageur, du moins 
tout collectionneur de plantes, doit en avoir rencontre de 
temps en temps, dans le cours de ses voyages, de remar- 
quables specimens auxquelsil s’est interesse particulierement, 
et souvent, si ce n’est pas toujours, il s’est trouve que fhomme 
a eu quelque influence sur le developpement ultra-extraordi- 
naire de ces plantes. 

Tel fnt le cas du grand Gattleya Skinneri de M. Sander, et 
egalement celui d’une grosse plante de Grammatophyllum 
speciosum? de M. Heyser, qu’il trouva dans le collet d’un 
grand Durian ; et je soupgonne que le grand Laelia et le re- 
marquable Phalsenopsis' auquel nous avons deja fait allusion, 
ont egalement pousse sur des arbres isoles ou dans des lieux 
exposes au soleil. 

Quand je voyageai, il y a quelques annees, dans file prin- 
cipals de 1’Archipel Soulou, a mi-chemin environ de Borneo 
et des Philippines, je fus tres frappe des enormes specimens 
de Grammatophyllum, specimens qui croissaient dans les 
collets des Durian. 

Le fruit du Durian est si hautement estime par les Malais 
et leurs voisins les colons chinois, que, pour aucun motif, ces 
arbres ne sont abaitus, meme quand on eclaircit les forets 
pour la culture. Il est tout a fait frequent de rencontrer a plu- 
sieurs milles des petites fermes ou des villages, des Durians 
isoles, d’enormes specimens, ou des groupes d’arbres plus 
petits, avec ici et la des masses de Manguiers, de Mangous- 
tans, deLangsats, ou de Tarripples (sorte de jaquier), eld’au- 
tres arbres a fruits. 

Le vrai voyageur a de temps en temps conclu, que ces 
aibies etant loins des habitations n avaient pas de proprie- 
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taire, mais s’il eu avail cueilli le fruit on l’avait abime ou 
coupe, il aurait. bientot appris le contraire et il aurait ete 
oblige de reparer le dommage cause. 

A Borneo, on rencontre continuellement des arbres frui- 
liers soit isolement, soit en groupes, dans les clairieres des 
forets, et aussi sur ou pres l’emplacement des villages aban- 
donnes, car c’est la coutume, a la mort d’un chef, de deserter 
les vieilles residences et d’en etablir de nouvelles a un 
autre endroit. Au point de vuesanitaire, c’est en realite excel- 
lent, mais quoique les maisons, les chaumieres et toutes les 
constructions soient souvent brulees de fond en comble, les 
arbres fruitiers restent et continuent d’etre la propriety de 
leurs premiers possesseurs ou de leurs successeurs. Alors, 
de nouveaux jardins s’elevent autour du nouveau village qui 
a son tour est encore abandonne et ainsi de suite, et de 
temps en temps, j’ai rencontre de Ires belles plantes de 
Phaloenopsis grandiflora, de Grammatophyllum et de Platy- 
cerium grande, poussant dans les enfourchures de ces arbres 
fruitiers. 

Regie generale, c’est seulement sur les arbres isoles que 
le voyageur ordinaire a la chance d’observer les Orchidees, 
car, dans les epaisses forets vierges, les plantes se trouvent 
placees tres haut sur le toit feuillu qui s’etend au-dessus de 
sa fete, et restent cachees a tous, excepLe au plus hardi des 
grimpeurs indigenes, par une multitude de feuilles de toutes 
especes. N'eme avec une bonne jumelle de campagne, peu de 
choses peuvent etre vues a cause de l’epais ombi age. Cepen- 
dant, de temps en temps, un geant de la foret abaltu revele 
quelque peu la vie d’une plante epiphyte. Au-dessus devous 
dans la foret tropicale, se trouve un monde de lumiere, d’air 
et de soleil que les betes, les oiseaux, les insectes (voire 
merne les serpents !) et les belies fleurs egayent. Ainsi, haut, 
bienhaut, les plus ravissantes orchidees tiennent leur royale 
cour a la clarte du soleil; elles sont reellement « at home » au 
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milieu de leurs nombreux hotes ailes. Mais, de temps en 
temps, la chute d’un arbre sape au coeur par un enorme 
champignon parasite, ou emporte par un tourbiilon, permet a 
la lumiere de remplacer l’obscurile, et parmi ses mines se 
trouve revele le magnifique fardeau qu’il a porte pendant des 
annees. — A la page 55 de mes « Gardens of the sun », se 
trouve le passage suivant que je rapporte ici a propos de la 
decouverte de M. Keyser. J’etais devant le tronc renverse 
et les branches fendues d’un immense arbre de l’espece 
des Dryobalanops, ou Gamphrier, que nous avions entendu 
tomber la nuit precedente a plus de six milles de distance, 
quand je pris au crayon la note suivante. « Ici, droit dans 
le collet de l’arbre, se trouve une Orchidee, un Gram- 
matophyllum, assez grosse pour remplir un chariot, et ou- 
vrant justement ses fleurs tachetees de brun dore sur de 
vigoureux epis de 6 pieds de long. La, sur la branche prin- 
cipale est une masse de Phaloenopsis, portant au moins une 
centaine de fleurs d’un blanc de neige et d’une telle vigueur, 
que les amateurs d’Orcbidees restes cliez eux, en admettant 
qu’on puisse envoyer cette fleur, dans son etat actuel, ces 
amateurs, dis-je, surencheriraient pour l’avoir jusqu’a ce 
c{ue le marteau tombe sur un prix rarementatteint pour les spe- 
cimens exceptionnels de ces jolies fleurs. La, etincelant sous 
la lumiere du soleil comme un joyau ecarlale au-aessous 
de ces grandes feuilles d’ardoises dures comme du cuir se 
trouve un groupe de fleurs tubulaires d’Eschynanthus de la 
couleurd’un oeilleteticiuneaulre orchidee, un Cirrhopetalum, 
dont les fleurs et les feuilles s’elevent a peine au-dessus du 
brillant tapis de mousse veloutee au milieu duquel il pousse. 
Mais, quel est ce rayon captivant cl’or et de vert, allant et 
venant sous le soleil? Ah 1 c’est une beaule d’une autre sort.e! 
et l’indigene a qui cette question est posee s’ecrie : cc Cha- 
lakar.l ular Tuan! » — un serpent venimeux, monsieur; et 
nous sommes heureux de fuir et de le laisser seul dans sa 
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gloire.Nous errons pendant une heure sans apercevoir seule- 
ment la couleur d’une fleur si ce n’est ga et la quelques frag- 
ments a terre, debris de ce monde des fleurs qui existent sur 
la voute de cette grande cathedrale d’arbres. » 

II y a trois ou quatre especes de Grannnatophyllum con- 
nues, venant de Malaka et de l’Archipel Malais, celle que 
Ton rencontre le plus communement est le G. speciosum, 
plante qui se trouve rarement dans les serres anglaises 
parce que, nous dit M. Williams dans son Orchid Grower's 
Manual, « elle demande un espace considerable pour pous- 
ser parfaitement » Cette plante a ete decrite souvent dans 
le Bot. Mag., t. 5,157 Flore des serres, t. 1,386; Batemans 
second Century of Orchid, t. 181 et aussi par Paxton, 
Lemaire, Blume et Rumphius, egalement dans le Card. 
Cliron., n. s, vol. X., p, 181, cumxylog.? 

II est probable d’apres les dimensions donnees par M. H. 
Keyser, que sa plante est le G. speciosum, qui est, autant 
que je le sacbe, l’Anak de sa race, mais il n’a qu’a envover 
une parcelle de ses fleurs et une tige a M. H. N. Ridley, 
directeur, du Jardin botanique de Singapoor pour faire 
cesser tous ses doutes sur son identite specifique. 

Les Orchidees geantes ne sont pas actuellement tres repan- 
dues, car tout le monde ne peut commenotre ami M. Sander, 
faire construire des serres speciales pour un unique speci- 
men, ainsi que nous avons appris qu’il a fait en attendant 
l’arrivee de son grand Cattleya Skinneri, cependant, le jour 
peut venir oil ces especes geantes seront estimees, et oil 
quelqu’un construira pour elies les plus grandes et les plus 
chaudes des serres, de fagon a les acclimater aussi bien que 
dans leur pays oil elies poussent dans les collets de FOran- 
ger.du Manguier, du Jacquier, duTarrippe, du Mangoustan et 
autres arbres fruitiers, avec des grappes dorees de bananes 
pendant ca et la, des Bambous et des Palmiers croissant 
aupres d’elles avec une exuberance tropicale. II n’v a pas de 
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doute que les arbres fruitiers tropicaux, et les Orchidees 
geantes aient ete negliges dans nos jardins, mais des dispo- 
sitions intelligentes et capitales ayant ete prises, il n’y a pas 
de raison pour que nous n’obtenions un specimen des deux, 
merae sous le sombre ciel de notre climat du Nord. 

Avant de terminer, je desirerais ajouter un mot au sujet 
d’une remarque faite recemment dans ces colonnes : les 
plantes ne croissent pas toujours naturellement dans les 
endroits les mieux prepares pour elles. 

Cet axiome propose par Herbert, il y a cinquante ans et 
qui a ete repete dernierement, est vrai en partie, mais le 
fait essentiel reste que la nature, c’est-a-dire les plantes sau- 
vaaes de toutes sortes considerees sous les meilleures 
conditions possibles sont bien en avant des memes plantes, 
cultivees ici dans nos jardins. 

Mais il y a une autre phase de culture : la culture prati- 
quee, dans les lieux d’origine des plantes elles-memes, et la 
il est possible de perfectionner la nature meme dans son 
etat le meilleur et le plus eleve. Sans doute, en disant meil- 
leur, je parle simplement en ce moment au point de vue de 
la culture et non au point de vue biologique, cote beaucoup 
plus important. 

Il ne peut done pas etre question de quelques plantes se 
developpant mieux a Fair libre sous d’autres climats que le 
leur. A la Jamaique par exemple, le Manguier s’est natura- 
lise lui-meme et porte, d’apres ce que Ton me dit, des fruits 
superieurs a ceux des Manguiers sauvages des hides ou de 
la Malaisie. Le Phajus grandifolius, de Chine s’est aussi 
naturalise lui-mSme dans ce pays il s’y developpe mieux 
qu’a Hong-Kong son lieu d’origine. 

Le developpement du Chardon ecossais et du lapin depuis 
leur introduction en Australie peuvent aussi etre cites ainsi que 
toutes ces plantes cultivees qui suivent l’hommo blanc par- 
tout ou il va. Une plante et un animal dans leur pays natal 
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sont souvent (mais non toujours) entoures d’obstacles natu- 
rels a leur developpement ou a leur fertility, et la culture 

consiste en grande partie a supprimer ces obstacles qui nui- 
sent a lavigueur et a la vie vegetative. 

F, W BURBIDGE. 
(traduit du Gardeners' Chronicle, 8 mai 1890) 

FAUT-IL ARROSER 

LES ORCIITDEES IMPORTEES DES LEUR ARRIVES ? 

Tous les marchands repondront oui a cette question : c’est 
pour excuser la mauvaise habitude qu’ils ont prise de mettre 
en vegetation, quelle que soit 1’epoque de l’annee loutes les 
importations qu’ils regoivent. Ils invoquent que les plantes 
sont arrachees depuis longtemps, qu’elles ont seche en 
route, que ce serait une mauvaise plaisanterie de les faire 
languir davantage, bref qu’il faut les rempoter de suite et 
les arroser comme des plantes etablies ! 

Chez ces operateurs, it faut l’avouer, les plantes ont une 
mine superbe, au bout de peu de temps on voit apparaitre 
des pousses qui absorbent le peu de seve que les plantes ont 
en reserve. Mais c’est chez l’amateur, quelques mois apres, 
qu’il faut revoir ces malheureuses. Elies sont autrement lon- 
gues a reprendre haleine que les plantes acquises a l’etat 
sec. 

Non, a moil avis, il ne faut pas arroser les Orchidees a 
leur arrivee et pour de nombreuses raisons. Les Orchidees 
sont des plantes qui absorbent par leurs tissus les elements 
qui leur sont necessaires ; mais, a leur arrivee, leurs tissus 
sont incapables d'absorber. Les racines flasques et desse- 
chees ou absentes, racines que l’importateur supprime sou- 
vent en totalite ou en partie au moment da rempotage, ne 
servent pas a grand’ chose; les bulbes avaries et secs, les 
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feuilles absentes ou jaunes, ou pourries, tons ces organes 
sont incapables de remplir leurs fonetions. C’est a eux qu’il 
faut rendre la vitalite et non pas en les mettant brusquement 
an regime tres nutritif apres une abstinence de plusieurs 
mois, mais en les preparanl petit a petit a ce regime. 

Mais non seulement les plantes out souffert en caisse de la 
privation d’air et de la lumiere, mais souvent de l’echauffe- 
ment et de la pourriture, qui en sont la consequence, et ce sont 
ces plantes dont les lissus sont contamines que vous mettez 
brulalement en vegetation active. 

Autrefois, il y a vingt ans, les Orchidees etaient loin d’ar- 
river en aussi bon etat qu’aujourd’hui, et il n’etait pas rare 
de recevoir des douzaines de caisses dans lesquelles on trou- 
vait deux ou trois minuscules plantes qu’il s’agissait de reta- 
blir. G’etait le bon temps, plein de risques, mais plein de 
surprises, ou Ton achetait 150 francs trois feuilles de Masde- 
vallia Lindeui, et on avail fait une bonne affaire, parce 
qu’alors on ne commengait pas par later le marche avec une 
douzaine de plantes quitte a l’inonder ensuite. Eli bien, chez 
M. Linden, a Bruxelles, je vous assure qu’on ne mettait pas 
les plantes en vegetation immediate ; on les rempotait, c’est 
vrai, mais dans un corpsinerte, des tessons depots finement 
concasses, on arrosait autourdes pots et on attendait patiem- 
ment la venue des pousses. 

Le role de l’amateur et celui de l’importateur sont diffe- 
rents. J’ai toujours conseille aux amateurs d'acquerir des 
plantes d’importation. Mais jemegarderais bien de les engager 
a les mettre en vegetation immediate. Quand une plante 
arrive, il faut la deballer, la tenir dans un endroit a l’abri de 
la vive lumiere et du so lei 1. Chez Sander, on les met sous les 
gradinsdes serres, suspendues la tete en bas. Si on les expo- 
sait brusquement a Fair et a la lumiere vive, les feuilles ne 
tarderuienl pas a tomber. An bout de quelques jours, quand 
les bulbes commencent a se gonfler, on lave les plantes & 
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grande eau, on coupe les racines pourries, on supprime les 
feuilles ef, les bulbes avaries, puis on laisse ressuyer les 
plantes dans le meme local. On les transporte ensuite dans 
la partie la plus froide de la serre qu’elles doivent occuper 
definitivement et on les rempote dans des debris de 
pots oil on les laisse tranquillement faire leurs racines et 
emettre leurs pousses. Des que les racines apparaissent, et, 
si on a bien agi, elles doivent preceder la venue des pousses, 
on souleve quelques morceaux de pots que Ton remplace par 
des tetes de sphagnum et, petit a petit un compost plus gene- 
reux vient occuper la place des tessons inertes. 

II faut autant qu’il est possible, que les racines precedent 
les pousses. Comment, voila une plante epuisee a laquelle 
nous donnerions la corvee d’emettre des pousses nouvelles, 
quand elle n’a plus de racines ! II faut eviter le developpe- 
ment des pousses et provoquer celui des racines et, quand la 
plante est bien fixee, on pent alors, sans aucune crainte, 
laisser les pousses se developper. 

Comment les choses se passent-elles a l’etat de nature ? 
Au moment de l’enfree en vegetation, les racines apparais- 
sent a la base des pousses de i’annee precedente, puis la 
nouvelle pousse se developpe. 11 n’y a pas de raison pour 
intervertir l’ordre des choses. A l’etat naturel, les Orchidees 
emettent toujours leurs racines avant les pousses et cela 
se comprend. La nature devrait etre notre maitre indiscute. 
On admettra que nos Orchidees introduites sont en pire 
etat que celles qui sont restees chez elles, affrontant les 
mois terribles de la saison seche. Eh bien! croyez-vous 
que brusquement la nature va saturer d’eau ces pauvres 
dessechees dont les feuilles pendent lamentablement. La 
nature est meilleure mere: pendant les quelques semaines 
qui precedent la saison des pluies, les rosees sont abon- 
dantes, les Orchidees ont assez d’humidite pour emettre 
leurs racines, mais insuffisamment pour developper leurs 
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pousses; puis les rosees cessent, les plantes sont fixees par 
des racines nonvelles. Et c’est alors seulement qu’elles 
emettent leurs pousses. 

CYPRIPEDIUM HYBRIDES Dll LUXEMBOURG 

Les hybrides de Cypripedium sont tellement nombreux que 
nous avons renonce a les publier isolement. M. Jolibois en a 
obtenu plusieurs centaines. Le C. diaries Gondoin est une 
plante tresremarquable provenant comme, le G. Josephine Joli- 
bois de lameme capsule. L’artisten’apasreussiadonner aces 
fleurs toutl’eclat qu’elles possedent. Ses taches sontde teintes 
beaucoup plusvives. LeG.MmeBarby est le premier croisement 
obtenu entre G. Lawrenceanum et tonsum. G’estune plante 
remarquablepour sa vigeur extraordinaire, bien justifiee par 
les parents choisis. La fleur est enorme et si Ton songe que la 
plante peinte fleurissait pour la premiere fois, onesten droit 
d’esperer que les plantes plus fortesdonnerontdesfleursencore 
plus remarquables. II en est ainsi de la plupart des bybrides. 

II existe en ce moment, au Luxembourg, d’autres hybrides 
encoreplusinteressants.M. Jolibois avait, vers la findeson exis- 
tence trop courte, reuni quelques parents de choix, et les 
semis issus de ces parents qui se chiffrent par milliers nous 
laissent esperer quelques gains tres superieurs. M. Opoix, le 
jardinier actuel, est un des eleves de M. Jolibois, done les 
plantes ne pericliteront pas. 
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LES CATTLEYA LABIATA 
POUR LA FLEUR COUPEE 

Les Caltleya labiata ne pourront etre utilises pour la fleur 
coupee qu’autant cju’on leur appliquera une culture destinee 
a en reculer la floraison. II n’y a pas a discuter, les Gattleya 
labiata, qu’ils s’appellent, Warocqueana, gloriosa ou autre- 
ment, ne sont que le Labiata type de Lindley, et il n’y a 
aucune raison pour qu’ils fleurissent a une autre epoque que 
l’ancien labiata que nous cultivions. Eli bien, s’il en etait 
ainsq ce serait tres malheureux. En septembre, octobre, en 
novembre meme, les fleurs d’Orchidees se vendent difficile— 
ment; j’ai vu l’an dernier, a la fin de novembre, des serres 
pleines de fleurs dont il etait impossible de tirer parti. En 
revanche, si par la culture on arrive a ne faire epanouir les 
Gattleya labiata qu’en decembre, leur role sera immense et la 
vente de leurs fleurs sera assuree. 

C’est une bien jolie plante que ce Gattleya, ses varietes sont 
nombreuses, peut-etre moins tranchees que cedes des autres 
Labiata, mais en general belles ; en outre, le coloris, d’un rose 
phaud, fait bien a la lumiere et la texture des fleurs est suffi- 
samment etoffee pour permettre l’envoi a de grandes dis- 
tances. 

Les Orchidees, qui fleurissent de juin a novembre, 
sont inestimables pour l’amateur, absolument inutiles pour 
le tleurisle. Gelui qui s’est laisse tenter par de grandes 
masses de plontes fleurissant a ces epoques etqui compte les 
vendrc, s’est trompe du tout au tout. Il n’y a rien de plus beau 
que le Gattleya aurea, il fleurit en septembre-octobre; eh 
bien ses fleurs ne se vendent pas, pas plus du reste que cedes 
dc l’Odontoglossum grande. 

Si nous revenons si souvent sur la question des fleurs cou- 
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pees, c’est parce nous connaissons des amateurs qui se sont 
laisses emballer et qui ont engage des capitaux dans l’achat 
cl’especes absolument impropres a la vente. Quel parti tire- 
ra-t-on jamais du Gocblioda Noetzliana par exemple; c’est une 
plante de collection delicieuse, sous ce rapport l’opinion est ge- 
nerate mais elle est beaucoup plus difficile a cultiver que ses 
congeneres. 

L’amaleur qui se lance dans une speculation de ce genre 
ne doit pas oublier non plus que la fleur coupee doit non 
seulement lui constituer un revenu mais amortir le capital. II 
faudrait bien se garder de s’appuyer sur la prosperity appa- 
rente de certains etablissements qui font figurer dans leurs 
inventaires leur stock de plantes pour un chiffre eleve et leur 
materiel pour une valeur quelconque. Les actionnaires de 
certaines societes aujourd’hui disparues savent ce qu’ont 
produit les centaines de mille francs de materiel et de 
plantes qu’on etalait complaisamment sur le papier. Si on 
estime a cent mille francs le stock d’Orchidees qu’on cul- 
tive, on n’en tirera pas cinquante mille francs le jour oil 
on realisera, c’est certain, et il n’est pas d’importateur ayant 
cinquante mille francs liquides qui ne pourrait importer un 
nombre de plantes bien superieur a ceux que Ton a fait 
figurer pour un chiffre trois ou quatre fois plus eleve dans un 
inventaire. 

Si je mets tant de soin a crier casse-cou aux amateurs, 
c’est parce que j’ai la conviction que toutes les affaires mon- 
tees sur une grande echelle sombreront fatalement. L’horti- 
culture ne laisse pas assez de benefices pour payer des frais 
d'administration onereux. La culture pour la fleur coupee doit 
etre l’apanage du petit cultivateur, de 1’amateur zele qui sur- 
veille lui-meme ses jardiniers, qui travaille avec ses capi- 
taux et qui speeule en memo temps sur la vente des varietes 
d’elite. 
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LES ODONTOGLOSSUM ALEXANDRA 
A FLEURS ETOILtES 

Je vais essayer de rehabiliter les Odontoglossum Alexandras 
a fleurs etoilees. Jesais bien que c’est une tache assez ardue, 
que les Pacho seuls jouissent d’une bonne reputation, mais 
on a tort, je crois, de les orner de toutes les qualites et de 
charger les malheureux etoiies do tous les vices. C’est Ires 
bean un bel Odontoglossum a fleurs rondes, mais c’est plus 
lourd que les etoiies et, en general, il ne fleurit pas au bon 
moment. Si je m’amuse un jour ou l’autre a faire de la fleur 
coupee, j’acheterai moitie de la forme ronde et moitie de la 
forme etoilee, et je suis sur pourtant que la forme etoilee me 
rapportera plus d’argent. 

Et puis, il y a bien plus de varietes d’elite absolument hors 
ligne dans les etoiies que dans les Pacho, et de plus, les 
etoiies fleurissent toujours en hiver, donnent des fleurs plus 
nombreuses et, comme on vend tout aussi bien un etoile 
qu’un Pacho, le cultivafeur y trouve son comple. Vuylstekede 
Gand ne possedait, quand il a commence a cultiver les Orchi- 
dees, absolument que des etoiies el pourtant, dansle nombre, 
sont sorties les plus merveilleuses varietes classees aujour- 
d’hui. Croyez-vous que les drogues ne lui ont pas rapporte 
autant d’argent pour la fleur coupee. J’ai deja signale l’epoque 
plus hative de la floraison des etoiies. Or, l’epoque de la 
floraison joue un grand role pour la fleur coupee. 

Tous les ans, on voit des masses d’Alexandrse, de Pacho, 
perdues parce que leurs fleurs se sont epanouies en ete ou trop 
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tot a l’automne. En revanche on rencontre dans les formes 
etoilees, des varietes tachetees de fapons tres diverses telles 
que les Ruckerianum, Andersonianum, etc., el aussi des 
formes hybrides rondes comme le Godefroyae, Wilckeanum 
et Masereelianum. 

G’est pourquoi je dirai aux amateurs : Si on vous offre des 
Odontoglossum, it est fort probable qu’on les baptisera Pacbo. 
Ne vous en preoccupez pas; si on vous a trompes, l’impor- 
tant pour vous est que laplante n’aitpas fleuri; il y aura dans 
le nombre des formes etoilees que vous conserverez pour la 
fieur coupee et des fleurs d’elite qui vous reconcilieront avec 
ces desherites. 

ODOOTOGLOSSIIMS HYBRIDES 
Aucun genre de la grande famille dc s Orchidees n’est peut- 

etre devenu tout d’un coup plus populaire cliez les horticul- 
teurs et plus embarrassant pour les botanistes que l’Odon- 
toglossum. Beaucoup de ses especes sont si attrayantes, si 
floriferes et si facilement cultivees que la plupart des regions 
en possedant ont ete saccagees et les plantes envoyees direc- 
tement par centaines de mille pour enrichir nos collections. 
Ordinairement le resultat de cette activile est d’aecroitre 
essentiellement notre connaissance du genre, ou tout au 
moins de nous mettre a meme de nous former quelque idee 
sur le nombre, la variete et la dislribulion de ses especes. 
Bien loin de la, cependant le nombre des formes iiiterme- 
diaires qui apparaissent constamment tend plutot a obs- 
curcir les limiles des especes considerees d’abord comme 
distinctes, et la nomenclature du genre est dans un desespe- 
rant etat de confusion. Quelques-unes de ces formes interme- 
diaires sont sans doute des hybrides naturels, mais il est 
probable que les autres sont de pures varietes, car plusieurs 
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des especes ont ete etablies comme polymorphiques a un 
degre qu’il etait impossible de soupgonner il y a quelques 
annees. Dans quelque cas, les lacunes entre les especes d’ail- 
leurs distinctes semblent etre si completement comblees par 
ces formes intermediates que MM. Veitch dans leur Manual 
of Orchidaceous Plants, parlent d’elles comme « confluent 
in series » a cause de la difflculte de decider oil le mur de 
separation doit etre eleve entre elles. Dans ces cas ils ont 
classe les bybrides reconnus comme varietes des especes 
auxquelles ils ressemblent le plus. « Ge plan, remarquent-ils, 
n’estnullement exempt d’objection, mais a au moins l’avan- 
tage de grouper ensemble un nombre de formes alliees qui, 
indiquees sous des noms separes, laisseraient telle quelle la 
confusion deja reconnue ». 

J’ai eu dernierement la mauvaise fortune d’etre oblige de 
determiner un nombre considerable dc ces plantes douteuses 
et j’ai trouve que ma taehe n’etait nullement facile. Je ne 
regrette cependant pas ce travail, loin de la ; car il me semble 
que le seul moyen de se faire une idee claire du genre, est de 
rassembler aussi completement que possible une serie de 
differentes formes, soit varietes, soit hybrides et de les com- 
parer ensuite cote a cote. La formation d’une telle serie est 
necessairement un travail de temps. La plus complete que 
nous possedions, ne pourra malheureusement pas nous ren- 
dre un grand service pendant environ les vingt-cinq prochaines 
annees, et la seule methode utile est de chercher a remplacer 
cette serie d’une facon efficace.—M.Rolfe fait allusion a l’her- 
bier de Reichenbach qui doit etre tenu sous scelles pendant 
trente ans. — La collection de Kew contient une certaine 
quantite des formes hybrides outre la plupart des especes, 
mais il lui en manque quelques-unes de celles decrites par 
Reichenbach. La plupart d’entre elles vivent dans les collec- 
tions quoique quelques-unes soient plutot rares, il s’en suit 
qu’on a beaucoup de difficultes a les posseder. 
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En examinant a differentes reprises les materiaux cjue je 
possedais, deux ou trois choses onl forcement attire mon 
attention. La premiere est que dans ia majority des cas, il est 
possible de separer les especes connues de cedes qui peuvent 
avec plus ou moinsde probability etre classees comme etant 
d’origine hybride. II est heureux qu’il. en soit ainsi, carje 
crois que c’est le premier pas reel vers la solution du pro- 
bleme. Dans les cas ou les formes semblent confluentes il 
peut etre desormais facile d’effectuer la meme separation 
enlre elles. Il n’est pas aise de poser des regies absolues par 
lesquelles les hybrides naturels puissent etre separes des 
especes pares, mais les deux sont si essentiellement distincts 
dans leur origine que tres peu de considerations serviront a 
rendre la chose claire. 

Les especes de n’importe quel genre, ont toujours une sur- 
face geographique definie sur laquelle les unites qui la com- 
posent sont reparties avec plus ou moins de continuity et de 
connexion selon les circonstances. Prenant cette surface 
dans sa totality, les unites sont generalement tres nombreuses, 
mais partout, elles se ressemblent tellement les unes aux 
autres qu’elles peuvent aisement etre reconnues comme etant 
de la meme espece. Naturellement, une espece variable peut 
exister sur differentes surfaces comme pour les especes appe- 
lees varietes geographiques, et, a l’heure actuelle, il n’est pas 
necessaire de s’excuser en disant que ce sont des especes qui 
commencent. Deux especes ou plus peuvent etre trouvees 
croissant ensemble dans un meme endroit, mais meme dans 
ce cas, les limites de leur sphere geographique individuelle 
ne sont presque jamais considerees comme etantconfondues, 
c’est-a-dire qu’il existe d’autres endroits oil les memes especes 
croissent separement. En effet, il y a de bonnes raisons pour 
croire que c’est invariablement vrai pour les especes etroite- 
ment alliees. Meme quand elles croissent ensemble, il y a des 
raisons tout aussi fortes pour etre assure qu’elles ont une 
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origine distincte, mais qu’apres avoir ete disseminees loin de 
leur lieu de naissance, elles se sont trouvees accidentellement 
reunies. Ges considerations nous sont materiellement utiles 
pour comprendre le phenomene de Phybridation naturelle. 

Les hybrides naturels se produisent seulement quand deux 
ou plusieurs especes alliees eroissent a une distance suffi- 
samment proche pour que le pollen puisse etre porte de l’une 
a l’autre. Ils sont trouves dans la plupart des cas, croissant 
avec les especes parentes, quoique ce fait ne soil pas absolu; 
les semis peuvent en effet etre quelquefois transports a 
quelque distance, et cependant chez les Orchidees, ce cas ne 
se produit pas sur une grande echelle. Ges hybrides ont gene- 
ralement des caracteres si intermediates que leur parente 
peut souvent etre determinee par toute personne connaissant 
bien les caracteres des parents ; en effet, on peut dire comrne 
dans le cas des hybrides artificiels dont la parente est connue 
qu ils portent la marque de leur origine sur leur face. Un 
autre fait les concernant est que, par rapport aux especes 
parentes, ils sont Ires rares. II y a quelques cas oil prises 
dans 1'ensemble, les unites sont nombreuses, parce que le 
meme croisement a ete effectue sans cesse ; il y a alors une 
classe considerable de variations. Citons MM. Veitch : « D’a- 
bord, il a ete observe sur ces hybrides naturels qu’il est tres 
rare que deux hybrides venus de differentes importations 
soient identiques bien qu’ils proviennent apparemment des 
memes deux especes et qu’ils soient quelquefois suftisamment 
semblables pour nous venir sous le meme nom. » Une autre 
consideration qui ne doit pas etre negligee est la possibilite 
que quelques-unes de ces formes hybrides puissent etre elles- 
memes derivees de parents hybrides comrne dans certains 
hybrides artificiels. 

« Ges hybrides merilent certainement une etude attenlive, 
car etant donnee la connaissance encore tres imparfaite des 
limites sur lesquelles on a reparti les especes d'Odonto- 
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glossum, etantdonnee la connaissance encore plus imparfaite 
que nous possedons sur la vie des insectes de la region, il est 
pour l’instant impossible de chercher une explication satis- 
faisante de leur origine, ou bien, avec les donnees deja accu- 
mulees, de deduire une loi generate les concernant ». Ges 
interessantes reflexions sont empruntees a 1 ouvrage de 
MM. Veitch deja cite. Dans de prochains articles, j’espere 
pouvoir analyser les materiaux deja reunis dans le but de 
faire accelerer les progres futurs. En attendant, quelques-unes 
des fleurs enumerees ci-dessous seraient reQues avec recon- 
naissance ; on accepterait d’ailleurs avec non moins de 
gratitude tout document pouvant aider en quelque fa con a 
elucider ce probleme difficile, mais fort inleressant. 

Acuminatissimum 
Baphicantum 
Brachypterum 
Brassia 
Ghetostroma 
Deltoglossum 
Dicranophorum 
Facetum 
Ferrugineum 
Flistrionicum 

Hinnus 
Horsmanni 
Jenningsianum 
Lepidum 
Limbatum 
Leeanum 
Ligulare 
Macrospilum 
Marriottianum 
Masereelianurn 

Measuresianum 
Mulus 
Pollettianum 
Prionopetalum 
Badiatum 
Schroederianum 
Scottii 
Stellimicans 
Tentaculatum 
Vuylstekeanum 

B. A. Rolfe, Herbarium. Kew. 

(Traduit du « Gardeners’ Chronicle » du 26 avril 1890.) 
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NOTES SUR LES ORCHIDEES 
par G. BEMTHAH 

(Suite.) 

Sous-tnhu I: Vanillese. Chez cette tribu, comme dans la 
suivante, les tiges sont elevees, parfois branchues ou avec des 
inflorescences rameuses, ou en meme temps axillaires et ter- 
minales, et les feuilles sont habituellement plus grandes, plus 
coriaces ou nervees pliees que dans les autres sous-tribus. 

La distinction entre elles reside, principalement en ce que 
1’anlhere dans les Vanilles est incombante sur le rostellum 
court avec le pollen comme dans les Epidendrese, mais 
non pas fixee a une glande, ou a des pedoncules deta- 
chables du rostellum. Tandis que dans les Corymbese l’an- 
there est erigee derriere le rostellum eri ge, et le pollen est, apres 
dehiscence, fixe a un pedoncule qui descend d’une glande que 
1 on peut detacher, formantunpollinarium semblable acelui des 
Vandeae. Les Vanilles comprennent cinq genres dont deux, 
Galeola et Vanilla, sont des epiphytes rameux, montant par- 
fois an sommet des arbres les plus eleves et trois, Sohralia 
Epistephium et Sertifera, sont des especes americaines ter- 
reslrcs, grandes et erigees avec des feuilles plus ou moins 
plissees et abondamment nervees. Galeola Lour., environdou- 
ze especes. devrait comprendre, je pense, Cyrtosia Blume, Erv- 
torchis, ensuite Hcematorchis Blume, Pogocliilns Falcon, 
Ledgeria F. Muell, et Eriaxis Rehb f. Ces genres supposes 
ont ete londes sur le fruit surtout quiestcharnu et est, dit-on, 
completement indehiscent dans le G. javanica, charnu 
s ouvrant en valves seulement quand il est tres vieux dans 
G. Lindleyana et G. septentrionalis, plus long, plus grele et 
et reellement dehiscent dans G. allissimaot G. cassylhoides. 
La plupart des especes sont depourvues de feuilles, mais 
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dans G. (.Ledgeria) foliata F. Muell, les ecailles qui soutien- 
nent les rameaux de l’inflorescence sont elargies presque en 
veritables feuilles et dans une espece neocaledonienne, (Eri- 
axis Reich) et, probablement, dans d’autres, de veritables 
feuilles se developpent sur quelques branches nues. Eriaxis 
lui-meme, ressemble de pres sous beaucoup de rapports au 
G. altissima, maisla capsule s’ouvre, dit-on, en 6 valves, et qui 
peuvent etre le nombre normal quoique, dans d’autresespeces 
elle s’ouvre en 2, 3 ou 4. Le genre retenu est entierement 
eminemment naturel. Vanilla Sw. a environ 20 especes alliees 
depres mais part'aitement distinctes de Galeola et dispersees 
a travers les regions tropicales de l’ancien et du nouveau 
monde. Quoique la majorite des especes soit feuillue il en 
existe quelques-unes qui sont comme le Galeola depourvues 
de feuilles; le fruit est habituellement indehiscent mais quel- 
quefois s’ouvre en 2 valves quand il est vieux. 

Sobralia, Ruiz et Pavon, environ 30 especes, devrait pro- 
bablement comprendre Fregea, Rchb. f., genre fonde sur un 
specimen sec unique et Gyalhoglottis, Pcepp et Endl. Je ne 
connais ni bun ni l’autre, sauf par les figures publiees et les 
descriptions; Epistephium Kunth, environ six especes, se 
distingue des Sobralia, par la pointe dentee de l’ovaire, ca- 
ractere qui n’a de valeur qu’au point de vue specifique, dans 
les quelques circonstances ou il a ete observe dans d’autres 
genres; mais dans le cas present il est trop constant chez 
plusieurs especes pour etre neglige, et parait etre accompa- 
gne par quelques autres differences legeres. 

Sertifera fut etabli par Lindleydans son herbier pour une 
espece bien definie a petites fleurs, de la collection del’Equa- 
teur de Spruce, elle fut reprise par Reichenbach et deerite, 
et cet auteur y a joint une seconde espece peruvienne que 
j’ignore, mais qui par les caracteres indiques pourrait ne 
pas etre une veritable congenere. 

Sous tribu 2 Gorymbese. Les deux genres Corymbis et 
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Tropidia avec la structure florale de quelques genres des 
Spilanthese ont un port et une inflorescence si differents que 
Ton parait tente de les admettre comme une tribu distincte. 
Ce sont des plantes terrestres elevees, avec des feuilles pliees 
et fortement nervees et qui sont soit branchues soit avec des 
inflorescences branchues et axillaires en meme temps. 

Gorymbis Thou, six a sept especes, est largement dis- 
perse a travers les regions tropicales du nouveau comme de 
l’ancien monde. Non seulement les especes asiatiques qui 
ont ete publiees sous le nom de Hysteria Reimv, Rhynchan- 
thera Bl. et Macrostyles de Breda, sont, il estprouve, stric- 
tement congeneres, mais les deux especes americaines de 
Gliloidia Lindl., ne montrent qu’une legere difference spe- 
fique comme port et caractere, le tout formant un genre 
tres naturel. Tropidia Lindl., qui contient environ 5 especes 
des regions Indo-malaise et Sud Pacifique, est egalement 
bien caracterise, si nous y faisons entrer Cnemidia Lindl., 
Ptiehochilus Schau, et Govindovia Wight. 

(A suivre.) 

DENDHOBIUM 
Traduit du Manual of Orchidaceous plants de Veitch. 

(Suite.) 

D. Falconeri. 
EHDENDROBIUM fasciculata. — Tiges greles, de longueur variable, renflees aux 

joints qui sont espaces de 3 a 5 centimetres; sur les plus elev^s d’entre eux 
apparaissent des branches sinueuses formant un fouillis de tiges avec des faisceaux 
de racines filiformes; la plante entiere presentant Fapparence d’une masse confuse 
de tiges, branches, racines et de feuilles. Feuilles lineaires, aigues, longues de 8 a 
10 centimetres. Fleurs solitaires ayant 5 a 7 centimelres de diametre, sepales 
oblongs lanceoles, blanc teinte de rose pale et avec une tache pourpre amethyste 
brillant a la pointe, labelle ovale oblong, obscurement trilobe, les lobes lateraux 
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en partie contournes par-dessus la colonne et leur base, le disque pourpre marron 
brillant avee une tache orange brillant de chaque cote, et une large bande blanche 
devant la pointe amethyste pourpre comme les pointes des sepales et des petales. 

Dendrobium Falconeri, Hook, in Bot. Mag. t. 4944 (18S6). Van Houtte’s, PI. des 
serres, t. 1197. Lindl. Gard. Chron. 1856, p. 692. Belg. hort. 1874, t. 14. PI. 
Mag. n. 8, t. 226. 

Var. giganteum.— Tiges plus longues et plus renflees et avec des feuilles plus 
grandes et plus nombreuses. Fleurs deux fois aussi grandes que celles du type et 
durant beaucoup plus longtomps en bon etat. 

D. Falconeri giganteum, Hort. Williams’ Orcli. alb. VI, t. 237. 

Cette espece est connue depuis longtemps comme la plus belle de 
la section Eudendrobium. Elle parut dans les serres d/Europe pour 
la premiere fois en 1856. Uneplante fut, dit-on, maportee parmi d’uu- 
tres des montagnes du Bliotan et fut vendue dans une vente publique 
de Londres a M. Georges Reid de Burnham dans le Somerset, chez 
qui elle fleurit. L’annee suivante D. Falconeri fut envoye en Europe 
avec d’autres Orcbidees par Simons qui 1 avait collecte dans 1 Assam 
et le Kkasia ou croit cette plante. Elle varie legerement comme dimen- 
sion et couleur de fleurs. Nous possfedons une variety albidulum, avec 
les points des segments pales et la variete giganteum, decrite ci-dessus. 
Cette variety a ete trouvee parmi nos importations. Cette espece a 
et6 dddiee au D. Falconer, directeur pendant des anndes du Jardin 
botanique de Calcutta. Elle fleurit en mai-juin. 

Culture. — Le D. Falconeri se comporte mieux fixe sur un morceau de bois 
ou de fougere en arbre suspendu pres du vitrage de la serre de 1 Inde. La saison 
de vegetation s’etend de mars k octobre et pendant cette p^riode, elle doit etre 
abondamment entretenue humide par des seringages. Quand la saison de vegdtation 
est terminee, il faut la transporter dans une serre plus froide et l’y laisser pendant 
les mois d’hiver et, pendant cette periode, on ne doit la mouiller qu’une fois par 
semaine ou seulement suffisamment pour eviter que la plante ne se desseche d’une 
fa?on excessive. 

D. Farmeri. 

EUDENDROBIUM Calostachyee, — Tiges longues de 25 a 45 centimetres massives 
allongees quadrangulaires attenuees vers la base en un pddoncule grele. Feuilles 
ovales, oblongues, aigues, longues de 15 centimetres, 2 a 4 vers le sommet des 
tiges persistantes. Racines penduleuses, laches, pluriflores, les sepales . et les 
petales jaune paille pale teinte de rose, disque du labelle jaune d’ocre fonce, 
sepales oblongs, aigus, petales largement ovales, labelle presque orbiculaire con- 
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trade en un onglet court dout le sommet sinue de chaque cote et dont la surface 
superieure est velue. 

Dendrobium Farmeri Paxt. Mag. Bot. XV, p. 241 (1819). Van Houtte’s FI. des 
serres, VII, t. 741. Bot. Mag. t. 4659, Linden's Peso. t. 4. Belg. hort. 1860, p. 321. 
Jennings’ Orch. t. 24. 

Sou=-varietes-albiflorum (Belg. hort., 4860, p. 321. Regels Gartenfl., 1868, 
p. 595. Van lloutte Flore des serres, 4882. t. 2461) lleurs blanches avec le disque 
du labelle jaune orange, aureo flavum (Bot. Mag., t. 5451, Williams Orch. Alb., 
Ill, t. 99) lleurs jaune d’or avec le disque du labelle jaune plus fonce. 

Originaire de la partie orientale de la zone inferieure.de l’Himalaya 
et des Monts de Khasia, aussi des forets dela Birmanie anglaise d’oit 
il a ete frequemment importe. 11 fut introduit d’abord en 1817 : M. le 
Dr Mac Clelland l’envoya du Jardin botanique de Calcutta a M. W. 
J. Farmer de Nonsuch Park Surrey a qui il fut dedie. La sous-varibte 
albiflorum est originaire des plaineset des collines voisines deMoulmein 
et parut d’abord dans la collection de M. Jacob Makoy a Liege au 
printemps 1860. Aureo flavum est des montagnes d’Arracan et fut in- 
troduit par MM. Low et C1B en 1863 par l’entremise du Rev. C. Parish. 
Il ressemble beaucoup au Denclrobium chrrjsotoxum dans il differe 
par ses tiges quadrangulaires, ses racemes moms denses et son 

labelle de forme differente. Depuis son introduction, le I). Farmeri 
a ete en grande faveur parmi les horticulteurs qui le considered 
comme un des plus distincts et des plus beaux du genre. Aussi a-t- 
il requ une attention speciale de la part des cultivateurs et les plantes 
de la collection du Baron Schroeder au Dell sont une preuve remar- 
quable des succes obtenus dans cette voie. Il fleurit habituellement en 
mai, juin, mais parfois beaucoup plus tdt. 

D. fimbriatum. 

EUDENDROBIUM Calostachyae. — Tiges longues de 4 a 5piedsquelquefois moins, 
en forme de roseau, munies, le long de la moitie superieure, de feuilles largemenl 
Ianceolees, aigues, longues de 15 centimetres. Racemes laches et penduleux, longs 
de 15 centimetres, supportant 7 a 12 fleurs larges de 5 a 7 centimetres. Sepales 
elliptiques oblongs cilies, plus larges que les sepales. Ces deux organes orange 
jaune brillant, labelle orbiculaire avec un onglet court convolu et une margine 
jaune brillant avec un disque jaune orange. 

Var. oculatum. — Tiges habituellement plus courtes, plus greles, et supportant 
des fleurs legerement plus petites avec une grande tache rouge marron sur le 
labelle. 
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D. ti ill 111'I at li ill oculatum, Bot. Mag. t. 4160 (1845), Paxt. FI. Gard. Ill, t. 84 
(1852), Illus. hort. I, t. IS (1854). Warner’s Sel. Orch. 11, t. 19. D.Paxtonii. Paxt. 
Mag. Bot. VI, p. 169 (1839) par Lindl. Van Houtte’s. PI. des serves, VII, t. 72. 
(1851). 

Le D. fimbriatum type fut decouvertpar Wallich sur les chaines 
inferieures de 1’Himalaya du Nepaul en 1820, qai l’envoya au Jar din 
botanique de Liverpool oil il fleurit pour la premiere fois en Europe 
en 1822. La varietfe oculatum fut envoyee par Gibson a Chatsworth 
des monts du Khasia en 1837; il avait ete recolte cependant par Grif- 
fith en Birmanie l’annee precedente et le colonel Benson le rencontra 
quelques annees apres dans les plaines et les montagnes a Test de 
Prome, ce qui prouve quel’aire geographique de cette espece esttres 
6tendue. 

Le D. fimbriatum type est le plus beau des Dendrobium a fleurs 
jaune orange; on ne le rencontre plus souvent dans les collections 
anglaises, mais la variety oculatum est cultivOe couramment. Elle est 
tres florifere, car on a compte 1,216 fleurs sur 123 racbmes sur la 
meme plante. 

D’apres M. Bland, jardinier de M. S. K. Mainwaring d’Oteley Park 
Shrewsbury. 

D. Findlayanum. 
EUDENDROBIUM fasciculata. — Tiges longues de 40 a 60 centimetres, d’un vert 

jaunatre avec des noeuds aplatis longs de 5 a 7 centimetres; tres greles a leur 
base. Feuillesa la base des noeuds tuniques, oblongues, lanc6olees, aigues, longues 
de 8 centimetres, caduques. Fleurs avant de 5 a 8 centimetres de diametre genera- 
lement par paires sur des pedicelles Idas pales, apparaissant sur la partie superieure 
des noeuds tuniquds lilas pale lave de blanc, sauf le labelle qui est jaune ocre, se 
changeant en blanc vers le bord, sepales oblongs, lanceoles, petales elliptiques 
oblongs beaueoup plus larges, labelle onguicule, avec un tablier ovale eorde. 

Dendrobium Findlayanum, Tarish et Rchb. in Prans. Lin. Soc. XXX, p. 149 
(1873), Rchb. in Gard. Chron. VII (1877), p. 334, Bot. Mag. t. 6438. 

Remarquable especedecouverte parM. James Findlay, commergant 
en Birmanie, pendant un voyage a Zimme, en 1867-68, qui rapporta 
une plante au Rev. G. Parish a Moulmein quil’envoya a Kew a l’etat 
de specimen sec. Il habite sur les roches dans les paities les plus ele- 
vfees de la chaine qui separe la Birmanie du Siam d’ou il fut importe 
quelques annees plus tard. Il fleurit pour la premiere fois en Angle- 
terre dans la collection de Sir Trevor Lawrence en 1877. 



352 L’ORCHIDOPHILE 

PETITES NOUVELLES 
Au Luxembourg, il y a toujours une foule de Gypripedium 

de semis en fieurs. M. Opoix, le jardinier chef qui a succede 
a M. Jolibois, prepare une revision complete de ces plantes, 
de fag on a bien determiner leur parente et les dates de semis. 
Bon nombre de plantes sont sans interet a cause de l’appa- 
rition anterieure de plantes similaires aujourd’hui connues, 
mais il y a quelques sujets absolument hors ligne qu’ll serait 
bon de ne pas laisser tomber dans l’oubli. 

M. Faroult qui, a Argenteuil, ne cultive les Orchidees que 
pour la fleur coupee et l’hybridation, possede une tres jolie 
forme de Gypripedium (Selenipedium) Schlimi, bien plus 
vigoureux que l’ancien type. Ge n’est toutefois pas le G. S. 
album qui se- distingue de l’espece par ses feuilles plus dres- 
sees, plus coriaces et plus effilees et ses fieurs de teintes plus 
claires. 

Regu de M. Doin, un amateur de date recente et une recrue 
inestimable pour les Orchidophiles, M. Doin ne cultivant pas 
seulement les Orchidees, mais editant volontiers tout ce qui 
interesse cette famille — bon nombre d’ouvrages sont actuel- 
lement en train— un Paphinia grandis de loute beaute. J’ai 
la fleur sechee sous les yeux : elle attend 16 centimetres de 
diametre. 

Les Paphinia sont des Orchidees de petites dimensions, 
ressemblant a des Stanhopea en miniature, mais les fieurs en 
sont aussi grandes que bon nombre d’especes de ce genre. Le 
P. grandis est colore de rose clair avec de nombrenses mou- 
chetures rouge sang. La colonne est jaune d’or. Leurs grappes 
sont retombantes et il est utile, pour que les fieurs s’epanouis- 
sent completement, de tenir les plantes le plus pres possible 
de la lumiere. Le Paphinia grandis est une plante du Bresil 
tropical, demandant une serre tres chaude; elle est presque 
constamment en vegetation. 

Proprietaire-gerant: GODEFROY-LEBEUF. — Imp. PAUL DUPONT (Cl.) 124.2.93. 



PHALGENOPSIS CYNTHIA X - hyb. nat. 

II existe trois hybrides naturels supposes formes par le 
P. Schiileriana et le P. Aphrodite (l’amabilis des jardins), 
cesont: le P. leucorhoda, le croisement du casta et du P. 
Sanderiana, mais le P. Cynthia semble etre tout a fait distinct 
de chacun d’eux, quoique sensiblement derive de la meme pa- 
rente. 

II paruf, comme plante importee, dans la collection de M. 
Wigan, Glare Lawn, East Sheen, et comme il sembla distinct, 
il fut envoye a Kew pour que 1’on determinat sa parente, et 
on en conserva une fleur dans l’herbier. C’est une plante ex- 
cessivement belle, ayanl l’opparence generate du P. leuco- 
rboda, bien qu’au lieu des longues vrilles de 1’Apbrodite, elle 
ait les courtes vrilles du Schiileriana, un peu plus greles, ce- 
pendant, au sommet. Les lobes lateraux du labelle sont grands 
et distincts de ceuxde l’aulre parent, tandis que la grappe non 
ramifiee tient aussi du P. Aphrodite. Les organes vegetatifs : 
racines et feuilles, sont presque absolument semblables a 
ceux duP. Schiileriana, il est du moins impossible, en les 
voyant, de douter qu’on soit en presence d’un hybride nalurel 
forme des deux especes. Les sepales et les petales sont rouge- 
rose a la base, se nuangant graduellement jusqu’au blanc, 
aux margines ; les moities inferieures de la paire laterale ont 
de nombreux petits points rose-pourpre au-dessus du milieu. 
Le lobe anterieur du labelle est blanc-rose lave de jaunepres 
de la base ou il y a aussi de nombreuses taches et lignes 
pourpi e clair qui diminuent et palissent dans la partie supe- 
rieurc. La couleur du fond des lobes lateraux est similaire 

L’ORCHID#PHILE. DECEMRUE 1892. — i. 
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avec quelques grandes taches rouge-pourpre pres de la base, 
et quelques taches plus petites et plus pales sur le devant. 

Colonne et Crete comnie dans le P. Schilleriana. 
Je n’avaispas encore vu cette plante elegante. 

LYCASTE LASIOGLOSSA, Rclib. f. 

Ge Lycaste Ires interessant semble etre plutot rare dans les 
collections, peut-etre a cause du manque d’eclat du coloris de 
ses fleurs, quoique ce defaut soit cependant quelque peu ra- 
chete par leur taille et leur duree. Cette plante a l’aspect ge- 
neral duL. plana et, en particulier, du L. Schilleriana, a 
cause de ses longs sepales et de ses petales plutot courts. Le 
la belle, cependant, est tres particulier; il a le lobe anterieur 
totalement convert de longs poils villeux, cequi le fait distin- 
guerdesespecesnommeesci-dessus. Les sepalessont vert-olive 
en dehors, plus bruns vers les margines, brun-pourpre clair en 
dedans, avec une pubescence arachnoidale dense pres de la 
base. Les petales et le labelle sont jaune-pale, ce dernier, de 
metre que la colonne, a pres de la base quelques marques 
rouge-pourpre pale. 

Le Lycaste lasioglossa fut importe du Guatemala par 
MM. James Veitch et fils, de Chelsea; il a deja ete decrit 
dans le Gardeners’ Chronicle en 1872, p. 251, et reproduit 
dans le Botanical Magazine, t. 6251. 

Un specimen i'ut envoye l’autre jour par M. Godefroy- 
Lebeuf, pour la classification, mais je suis incapable 
de dire s’il provient d’une nouvelle importation ou 
d’ailleurs. Cette plante provenait de la collection Roman de 
Perigueux. 

R.-A. ROLFE, Herbarium, Kew. 
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GYPRIPEDIUM MIGROGHILUM. 

Enfleursau Luxembourg une forte plaute du G. microchilum. 
LeC. microchilum est unhybrideentreC. niveum et G. Druryi, 
G’est surtout au niveum qu’il a emprunte ses principaux 
carpcteres. Les petales et les sepales sont bien etales; son 
sabot est extremement petit. G’est une plante obtenue depuis 
longtemps, mais qui est toujours restee fort rare dans les 
collections. Elle se multiplie tres lentement. 

LMLIA AUTUMNALIS ET L. A. ATRORUBENS. 

Deux excellentes plantes pour la fleur coupee, dont les fleurs 
s’epanouissent cn novembre-decembre. Elies sont introduites 
en plus petite quantite que les autres especes dumeme genre, 
peut-etre sont-elles plus rares dans leur pays. Culture sur bois 
ou en paniers dans des serres tres aerees et tres eclairees avec 
une temperature de 10 a 15 degres. 

Ge sont des mcmbres tres choisis dela grande famille des 
Orchidees, et ils sont tres estimes dans toutes les cultures, 
quand ils sont bien cultives. Je ne m’aventurerais pas a faire 
allusion a leur culture, si je n’avais pas recemment rencontre 
quelques membrcs du genre dans un pitoyable etat du aux 
mauvais soius. 

On peut se demander pourquoi le beau G- eburneum a ete 
quelquefois vu en etat devigueur et de sante dans une collec- 
tion de plantes de serres ordinaires, et enmauvaise condition 
dans une collection d'Orchidees de belle venue. La raison en 
est evidente pour peu qu’on examine les conditions de cul- 
ture. 
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Le Gymbidium est uneOrchidee qui doit etre traitee a tort 
de ia merne fagon que le Lselia purpurata ou le Cattleya Mossiae. 

Les pots sent remplis a moitie de leur profondeur pour le 
drainage, et on emploie un compost deterre flbreuse, sphag- 
num, tessons et charbon de bois. Beaucoup de personnes 
semblent suivre un systeme regulier et routinier de culture et 
n’osent faire un pas ni a droite ni a gauche, alors qu’il est 
absolument necessaire de le faire. 

Le Gymbidium eburneum est l’espece la plus connue du 
genre, il est tres estime pour ses grandes fleurs blanc-ivoire, 
et son fort parfum qui ne plait pas a tout le monde. L’editeur 
du Botanical Magazine la deceit comme ayant une odeur 
d’amidon. 11 a ete introduit en Anglelerre depuis quarante- 
cinq ans au moins, puisqu’il figurait daus le Botanical Maga- 
zine, en 184/. Celui qui le decouvrit, M. Griffiths, ne donne 
aucunrenseignement touchant cette decouverle, si ce n’estqu’il 
fut trouveaMeyrung, sur les monts Khasia du Bengale oriental, 
a une elevation d’environ 5,000 ou 6,000 pieds. Quand les plan- 
tes viennent d’etre nouvellement importees, les racines, par 
leur aspect, indiquent un terrain marecageux, et, en verite, 
les plantes croissent librement et fleurissent bien dans la terre 
franche ; on peui ajouter un peu de terre fibreuse ainsi qu’une 
petite quantite de sable blanc brut et du terreau dans la pro- 
portion d un quart du volume entier. Les grands specimens 
peuvent etre rempotes une fois tous les deux ans. Les plantes 
provenant d’une si haute altitude ne demandent pas une 
haute temperature: une place ombragee dans la serre aux 
Gattleyas leur convient le mieux. Notre plus grandeplante de 
G. eburneum a environ vingt ans, elleest en vigoureuse sante, 
et l’annee derniere elle a produit vingt-sept fleurs. Le G. 
Dayanum parait etre une forme de cette espece, avec le la- 
belle plus ou moins tachele et raye de rouge-sang. 

Le G. Parishii est une ravissante espece, distincte du G. 
eburneum par ses feuilles pits larges et son labelle tachete 
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de rouge-cramoisi. Le C. Mastersii peut aussi etre joint a ce 
gronpe, c’est une plante plus elegante que les precedentes; 
les feuilles sont etroites, et gracieusement recourbees, les 
fleurs d’un blanc pur, le labelle legerement taehete de pourpre 
vermeil, et an parfum d’amande. Nous en avons dans notre 
petite collection une variete d’un blanc pur. 

Le G. Lowianum appartient a un groupe tout-a-fait distinct 
du precedent, les plantes etant de la plus grande vigueur. 
Nous en avons une que deux homines ne meuvent qu’avec 
difficulty, c’etait, il y a cinq ans, un specimen tout-a-fait petit 
mis dans un pot de 5 pouces. 

De si grandes plantes sont bien propres a occuperle centre 
des grandes serres. Cette espece et le groupe auquel elle ap- 
partient, out des racines qui semblent plus aptes a chercher 
leur aliment dans un fosse qu’ailleurs ; l’apparence merae 
des plantes avec leurs longues feuilles lineaires indique cela. 
Elies sont empotees dans de la terre tranche, du terreau et 
de l’engrais, elles croissent avec exuberance si elles ont une 
grande provision d’eau pendant la saison de croissance, elles 
ne doivent pas 6tre laissees seches aux racines pendant 1’hiver. 
Quelques varietes de cette espece ont des fleurs brillamment 
colorees, et comme elles en produisent trente ou plus surune 
grappe de 4 et meme 5 pieds de longueur, elles ontun aspect 
imposant; un autre point en leur faveur, c’est leur caractere 
de longue duree, car, en les soignant bien, elles peuvent rester 
en bon etat pendant trois mois et plus. 

Le G. giganteum est une grande espece qui etaitpeu connue 
et sur laquelle on avait porte peu d’attention jusqu’a l’appa- 
rition du G. Lowianum. Ges deux especes ont beaucoup de 
rapport dans leur fagon de croitre, elles demandent un traite- 
ment similaire ; leurs fleurs se ressemblent bien aussi, cepen- 
dant le labelle du G. giganteum est d’un jaune brillant, taehete 
pres a pres de rouge-sang ; la liampe est pluscourte et formee 
d’un plus petit nombre de fleurs, qui sont produites dans les 



358 L’ORCHIDOPHILE 

mois tardifs d’automne, tandis que cedes du G. Lowianum 
sont produites au printemps et en ete. 

Le C. Hookerianum est aussi une grande espece du merne 
groupe que je n’ai pas vu fleurir a 1’etat vivant. LeD1' Hooker 
trouva le G. Hookerianum dans le Sikkim Himalaya, oil il 
fut egalement Irouve par M. Lobb qui l’envoyaaux pepinieres 
d’Exeter de MM. Veitch, mais les plantes furent placees dans 
des endroits trop chauds, et mal soignees sous d’autres rap- 
ports, de sorte qu’elles n’ont pas fleuri librement. Cette espece 
se rapproche evidemment du G. giganteum. 

J. Douglas. 
(Traduit du Gardeners' Chronicle.) 

LE DEPART DE M. PEPIN 
Nous aurions ete tente de caclier la localite que M. Pepin, 

ancien chef de culture au Museum, allait explorer, mais nous 
avons acquis la certitude que rien ne serait plus facile pour 
les interesses que de savoir oil se rend M. Pepin, ce qu’il 
compte y faire. II est clone plus simple d’eviter des recherches 
a nos confreres ; M. Pepin ne voyage absolument que pour la 
science: il compte explorer la region de Sainte-Marthe en 
Colombie et tenter de passer de cette localite a Maracaybo. 
Tout cela n’est pas malin pour les collecteurs experiments; 
mais le voyage de M. Pepin differera de tous les voyages 
precedents, si le succes couronne l’entreprise de notre en- 
voye, en ce sens que nous ne dissimulerons aucune des 
localites que M. Pepin nous signalera et que les echantillons 
de ses Orchidees, je parle d’echantillons d’herbiers, seront a 
la disposition de tous les introducteurs qui voudront les con- 
suiter. 

Au total, quel est notre plus vif desir? Introduire rapide- 
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mentdes plantes nouvelles. Quefonlles importaleurs serieux? 
Us vont de temps a autre dans les herbiers, et quand une 
plante leur parait interessante, its dirigent icur collecteur 
vers l’endroit on on I’a recueillie. Ge qu’on a puise ainsi dans 
les herbiers de Lindley! Nous n’avons pas la pretention de 
decouvrir 1’Amerique; nous savons que la region de Sainte- 
Martheaete exploreeet recemment par des collecteurs beiges et 
anglais. Mais ces messieurs, pas botanist'es du tout, ont tou- 
jours ete entraves par des impedimenta inevitables. II leur a 
fallu un personnel nombreux, des moyens de transport cou- 
teux; ils ont du assurer leurs derrieres et ne pas alter trop 
en avant. M. Pepin a ordre de n’envoyer que des echantillons 
secs. II devra faire l’ascension des pics neigeux ; recueillir les 
plantes les plus humbles comme les plus ornemeritales, puis 
passer sur le versant de Maracaybo, soit a travers les rami- 
fications des Andes, soit par le territoire des Indiens Guajirs 
que M. Candelicr a parcouru pendant deux annees. Ge qui 
serait tres difficile pour un homme accompagne par de nom- 
breux serviteurs, sera plus aise pour un homme vigoureux, 
peu gene dans sa marche. Le voyage de M Pepin a ete pre- 
pare par des homines don I, la science est indiscutable, les 
frais ont ete souscrits par un certain nombre d’amateurs et 
de botanistes, qui n’ont eu en vue que le but scientifique. Si 
M. Pepin decouvre des merveilles, tant mieux pour ceux qui 
voudront aller les collecter : les souscripteurs actuels ne de- 
mandent qu’a participer aux decouvertes scientifiques sans 
le moindre but interesse. 

LES PLANTES A INTRODUIRE 

PHALCENOPSIS SUMATRANA. 
Le Phaloenopsis sumatrana existe dans quelques collections. 

En France, M. Martin Gahuzac en possede, je crois, un excel- 
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lent exemplaire; toutefois, il est assez rare pour qu’il y ait 
interet a le reintroduire. II appartient a la section des Lud- 
demanniana c est-a--dire qu’au lieu d’avoir le lobe median du 
labelle divise en deux lobes en forme de vrille ou de cornes, 
cette partie du labelle dans le Sumatrana est entiere. II a 
produit quelques varietes, entre autres le P. Kimballiana et 
le pauci vittata, varietes a peu pres aussi rares que le type. 
Cette espece est originaire de Sumatra ou on la rencontre 
dans la province de Balembang sur les arbres qui avoisinent 
les rivieres. Par son feuillage, il rappelle le P. grandiflora 
mais la teinte en est plus sombre. Les fleurs sont grandes, 
plus grandes que cedes du Luddemanniana, les petales et les 
sepales sontegaux, blancs, macules dejaune brique legerement 
orange, le labelle est egalement blanc ligne dejaune. 

Nous publierons reguherement un article sur les intro- 
ductions recentes. Notre but, en le faisant, est de guider les 
amateuis et de leur eviter des deceptions. Ils pourraient etre 
tentes d acquerir des especes soi-disant rares, ignorant qu’un 
stock est en vente. 

Parmi les plantes repues par Sander, nous signalerons : 
Goelogyne pandarata, plante tres remarquable de Borneo, 

a fleurs vertes et noires. Plante de serre tres cliaude, qu’il 
faut eviter d acheter en petits exemplaires. 

Phajus Woodfordii, rare espece indienne. 
Dendrohium decuphum ; fleurs blanches avec le centre cra- 

moisi; espece tres rare. 
Gypripedium species. Sander annonce une plante dontles 

petales sont jaune-orange et porphyre, stries de blanc et de 
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bran, semblables a des rubans d’herbe. Ce Cypripedium 
rappellerait le C. pal mi folium, mais il viendraitd une conti ee 
tres differente. 

Odontoglossum noeylum majus. Cette plante etait presque 
inlrouyable: un exemplaire a ete payo 100 francs au mois 
d’oclobre dernier a une vente aux encheres. G’est une deli- 
cieuse espece, plus elegante encore quo le cirrosum, qu’elle 
rappelle par la forme de ses fleurs. 

Sobralia speciosissima. Cette espece donne une douzaine 
de fleurs qui se succedent. Ses fleurs sont grandes, les pe- 
tales et les sepales couleur lavande, le labelle grand estetoile, 
gracieusement frise, couleur terre cuite; les fleurs dureraient 
autant que cedes du Sobralia xantholeuca. 

Cal an the gigas. Epis de fleurs alteignant lm,50, fleurs blan- 
ches ayanl 6 a 8 centimetres en mai-juin. 

Cal an the cur culigo ides, fleurs jaune orange surdes hampes 
erigees. 

Caltleva Acklandiee, a fleurs blanches. Cette variete avait 
ete signalee a maintes reprises; M. Chantin a cru la pos- 
st der, ses previsions n’ont pas ete confirmees, mais tous les 
coilecteurs Font signalee. 

Cattleya species. Sander a introduit sous ce nom une 
plante tres histincte. Les bulbes paraissent intermediaires 
eulre L. elcgans et L. amethystoglossa. 

Ccelogvne Evicsoni. Cette plante serait plus belle que C. 
Sandene ; fleurs blanches sur des hampes erigees. 

Cyrtopodium suavissimum. Ce Cyrtopodium serait le C. 
Alicirn, de Linden; fleurs jaunes - blanches tachetees de 
pourpre. 

Saccolabium Sander se serait une espece merveilleuse, se- 
pales blancs, petales colores ? et labelle mauve. 

L'OBCIIIDOPHILE DHCEJIBRE 189-2. — 2. 
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GATTLEYA ALEXANDRA 
M. W. Watson, de Kew, ecrit dans le Garden and Forest 

au sujet du Cattle v a Alexandrse : « Je me montre mefiant a son 
dgard ; une plante de cette espece a fJeuri reoemment a Kew, 
probablement pour la premiere fois en Europe. Elle appar- 
tient a la classe des Guttata et, sij’en juge par la plante qui 
a t'leuri ici, ce serait une des plus vilaines de cette section. La 
fleur atteint 8 centimetres de diametre corame celle du C. gut- 
tata var. Leopoldi; les sepales et les petales sont d’un vert 
obscur avec quelques laches rougeatres et le labelle est rose 
mauve. Gomme de juste, la plante de Kew est peul-etre la 
variele la plus mauvaisequi existe et le collecteur qui a peint 
et decrit cette decouverte comme une beaute multiflore n’a 
peut-etre jamais rien vu d’aussi laid que la premiere fleur qui 
Lent de s epanouir en Angleterre. Nous l'esperons. » 

Voici la description emphatique publiee par VHorticulture 
Internationale! 

Cattleya Alexandrse L. Lind et Rolfe. Superbe espece nou- 
velle qui vient d’etre introduite par VHorticulture Interna- 
tionale de Bruxelles. II est remarquable par la longueur de 
ses pedoncules floraux; une plante mentionnee par M. Rolfe 
cn portait dix ayant de 37 a 45 centimetres et portant 
chacun 6 a 10 fleurs. Les plantes sont Ires robustes et les 
pseudo-bulbes allonges a peu pres cylindriques, portent deux 
ou, le plus souvent, trois feuilles charnues rigides a leur 
sommet. 

Les fleurs ressemblent assez a celles du C. Leopoldi comme 
structure, elles ont les petales et les sepales tres ondules d’un 
jaune bran plus ou moins sombre, rappelant le coloris des 
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segments du Lwlia elegans Turneri ou du L. grandis tene- 
brosa, mais borde de rose violace. Le labelle a le lobe anterieur 
bien etale, d’un rouge cramoisi eclatant et les lobes lateraux 
replies entourant la colonne. G’est une addition d une tres 
grande valeur au genre, d’autant plus que l’espece fleurit, au 
moins dans son pays d’origine, vers la fin de 1 liiver. 

La plante est dediee a S. A. R. la princesse de Galles. 
Si M. Watson, de Kew, n’est pas tendre pour le Cattleya 

Alexandras, en revanche M. Rolfe, de Kew, le considere 
coniine une addition au genre d une tres grande valeui. 

L’embarras des amateurs est extreme; les Anglais, assez 
mefiants quand il s'agit d’une plante importee par un con- 
current, avaient acquis le C. Alexandras a cause du nom tres 
aime qu’il portait; de plus, c etait une de leuis autoiitcs 
scientifiques qui l’avait decrit. Voila qu une autre autoiite 
avoue carrement que cette acquisition de tres grande valeui 
n’est qu’une drogue et qu’en la dediant a la princesse de 
Galles, on lui a pose, ce qu’on appelle en argot mondam un 
lapin geant des Flandres. 

VANDAS 

EnparcourantrecemmentlesserresdeMM. B.S. Williams et 

fils, je remarquai lebon etat de la vaste collection des grandes 
plantes de Vanda, Ges plantes sont ornees de feuilles vigou- 
reuses du sommel a la base et sont hautes de 5 a 6 pieds. Get 
etablissement est et a ete longtemps fameuxpour ces plantes; 
car, bien que poussant au milieu des brouillards de Londres, 
leur condition est admirable. Les habitants de cette ville ont 
espere contre toute esperance que les effets deleteres du 
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brouillard pourraient diminuer, rnais le fait est que la chose 
est allee de mal en pis, surtout pendant les dix dernieres an- 
nees ; un des plus important cultivateurs de bruyeres et autres 
plantes pour la vente d hiver, me disait que les planfes qui 
allaient bien dans ses serres il y dix ans, ne croissent plus a 
present d’une fa con satisfaisante. 

Les orchidophiles out done lieu d’etre satisfaits en voyant 
que leurs favoris arrivent a un haut etat de perfection, pen- 
dant que beaucoup d’autres plantes succombent. 

Le systeme de culture poursuivi dans les serres d’Holloway 
n’a pas ete change depuis nombre d’annees, leresultat ayant 
ete jusqu a present si salisfaisant. La serre dans laquelle 
croissent les Vandas, est une serre hollandaise et est d’une 
hauteur appropriee a celle de ces grandes plantes. Les Van- 
das ne demandent que pen d’ombre, — seulement assez pour 
les empecher de briber pendant les fortes chaleurs, — et ces 
plantes louchent presque le vitrage. M. Williams dit que 
moms elles out d’ombre, mieux elles fleurissent, etajoute-t-il, 
elles lieurissent tres bien ici, la plus grande partie meme, 
deux fois dans 1’annee. La serre est chauffee par trois ran- 
ges de tuyaux de 4 pouces, qui passent autour de la serre, 
et il y a quatre appareils evaporateurs en zinc adaptes aux 
conduits pour la saison d’ete. La temperature d’hiver est 
maintenue a un minimum d’environ 60 degres, et elevee a 
65 degres. D autres remarques importantes concernant ces 
plantes, consistent a leur donner del’air quand la temperature 
s’eleve a 65 degres, et a rendre humide les allees, les murs, 
etc., le matin etle soir si l’air est sec; l’arrosage depend sui’- 
tout de la saison, il en faut peu actuellement et pas du tout 
quand 1’atmosphere estchargee debrouillards ou satureed’hu- 
midite. En ete, d’abondants arrosages sont necessaires, et 
cela rend les plantes plus belles si l’eau s’evapore de l’es- 
tiade sur laquelle les plantes sont posees. Les plantes sont 
rarement seringuees, et on doit faire attention de ne pas 
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repandre d’eau sur les tuyaux quand ils sont chauds. Le 
materiel de rempotage employe pour les Vandas est le spha- 
gnum, et les pots dont on se sert sont neufs ou tres propres. 
Les plus petites especes croissent ordinairement dans des 
paniers en bois de teck suspendus. 

Le kermes blanc qui infeste les plantes, est detrait en y 
passant de 1’eau de savon avec une eponge. La fumigation 
avec la fumee de tabac leur est nuisible et occasionne la 
chute des plus basses feuilles des Vandas. Le systeme nou- 
vellement employe d’evaporer du jusde tabac dans les series, 
ne produit pas un si desastreux resultat, et chasse efficace- 
ment les aphis et les autres insectes. J’ai eteassezheureux pour 
voir fonctionner un thanataphore. L’operation est facilement 
faite et les insectes sont detraits efficacement sans nuire aux 
Odontoglossums ou Miltonias du type des Vexillarias, ou 
des Roezlii. 

Quand je visitai ces serres, il y avait do beaux epis de 
Vanda suavis. Trois formes du V. tricolor etaient en fleurs, 
dont rime, que l’on croit etre le type de l’espece, avec des 
sepales jaune pale, tachetes de rouge brunalre, ct le labelle 
Icinte de rose; l’autre, le V. tricolor insignis, non pas le 
vrai V. insignis, mais une bonne forme du V. tricolor ; les 
sipales et les petales sont plus brillamment tachetes et le 
labelle est lilas-rose pale ; puis la troisieme, le V. tricolor 
formosa, plus richement colore et plus fortement taehete que 
le type. Le V. t. var. Patersoni est une belle forme fleuris- 
sant quand il est encore tout petit — les fleurs out deux 
pouces de diametre, avec des sepales et des petales blanc- 
crerne d’une grande largeur, fortement tachetes de cannelle- 
brun, et le labelle est magenta brillmt; le V. Denisoniana 
unicolore avait la surface exterieure des sepales et des petales 
d’une couleur brune. 

On pent voir pendant toute l’annec des epis de Vandas en 
grande variete de formes et de couleurs. II y avait la le vieux 
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Y. Roxburghii, une magnifique espece, la premiere qui ait 
fleuri en Angleterre. Le V. teres, plante poussant avec beau- 
eoup de facilite, dune grande beaute, aime plus la chaleur 
que les autres formes; en effet, a Great Gearies, nous le 
laissions presque griller en ete, aiusi que les Dendrobiums, 
et secher en hiver; malgre cela il ne manquait jamais de 
fleurir en abondance. Le vrai Y. insignis des Moluqnes est 
distinct du V. tricolor, et ses fleurs generalement precludes 
surde courts epis ont de 2 ponces a 2 pouces 1/2 de dia- 
metre, les sepaleset lespelales sont brun-jaunatre, fortement 
laches de brun-rougeatre, avec un large labelle teinte de 
.rose. 

II y a plusieurs especes de Vandas qui doivent se trouver 
absolument dans une belle collection d’Orchidees. Citons 
parmi celles-la le beau el distinct V. coerulea. A une epoque, 
cetait one plante tres couteuse, mais grace a l’energie des 
importateurs, ces bauts prix ont disparu pour ne plus 
revenir. II fleurit librement, et ses longs epis de fleurs bleues 
grandes et dedicates commandent l'admiration de tous en 
octobre et en novembre; Un conseil peut etre ulile ici: on ne 
doit jamais acheter ces plantes dans un etat maladif, et de 
plus, quand une place leur a ete assignee dans la serre, il ne 
faut pas les demenager. Ces plantes aiment i’air etlalumiere, 
et dans leur periode de repos, on doit entretenir de la trai- 
cheur pendant la nuit. Dans leur lieu natal, la temperature 
descend a zero, et les plantes sont exposees sur les branches 
des arbres. Elies poussent mieux dans des cylindres de hois 
de teck que dans des pots. Le job V. coerulescens et sa 
variete le Boxallii plus recemment inli'oduits, sont toujours 
admires quand ils sont en fleurs. Cette jolie petite plante 
forme un etrange contraste avec le beau V. Sanderiana, ori- 
ginaire d’une des iles Philippines et demandant par conse- 
quent une haute temperature, Les fleurs de 4 pouces de 
diametre poussent librement. 
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Comine le V. coerulea, il croit au sommet des arbres, oil il 
n’est quepeu ombrage ; je l’ai vu recemment croissant etfleu- 
rissant en abondance dans le jardin du Rev. F. D. Horner, a 
Lowfields, a une temperature intermediate, ou le Gattleya 
citrina fleurissait egalement bien; il etait tout a fait pres du 
vitrage d’uneserre bienaeree. Ilpeut setrouverqu il reussisse 
parfaitement au milieu d’une collection ordinaire de Vandas 
qui ne demandent qu’une faible quantite de chaleur. Il y a 
aussi le grand V. suavis, qui est une plante d’exposition de 
grande valeur, fleurissant a diverses epoques. Le V. Ame- 
siana encore plus recent et le V. Kimballiana sont des 
especes importantes qui, quoique belles, ne sont pas cou- 
teuses. 

J. DOUGLAS. 

(Extrait du Gardeners Chronicle. 

Les Anercecum de Madagascar jouissaient, quand il etait 
difficile de les introduire, d’une excellente reputation. Ils 
etaient places bien en vue dans la serre aux plantes de 1 Inde 
et tons admiraient lour vigueur, la beaute et la resistance de 
leurs fleurs, le cachet si decoratif de leur feuillage. Aujour- 
d’hui ils sont tons frappes d’ostracisme; les merveilieux 
Angroecum sesquipedale introduits il y a un an, arrives aussi 
frais qu’au moment ou on les emballait, ne trouvaient pas 
preneurs a des prixqui nerepresenlaient pas la dixiemepartie 
de la somme qu’on les eut payes il y a vmgt ans, 

Est-ce qu’onneva pasreagir centre cet engouementexclusif 
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a i egard de certaines especes. On dirait reellement qu’il n’y 
a plus rien en dehors des Odontoglossum et des Gattleva. La 
serre de 1’Inde deviendrait done un mythe, un objet inutile. 
Est-ceque les Phaloenopsis, lesAerides, les Saceolabium, les 
Angroecum lie sont pas aussi beaux, d'une faeou diilerente si 
l onveut, queles Lattleya, les Odontoglossum on lesLycaste! 
Pourquoi tant d amour pour lesplantes americaines, tant de 
dedam pour celles duvieux monde. Maisla roue de la Fortune 
touine, etun jourou 1 autre, les plantes chaudes reviendront 
a la mode et ce sera une revelation pour bien des amateurs 
jeunes qui n auront pas connu les splendeurs des serres de 
Linden, de Williams, de Luddemann, de Rougher et de tant 
d’autres. 

L Angroecum superbum, queDu Pctit-Thouarsa decrit, croit 
a Madagascar sur les arbres desforets qui bordentles rivages 
et le bord des fleuves. On le rencontre en compagnie de PA. 
sesquipedale qu il egalepar labeaute de ses fleurs et surpasse 
par la majeste de son port. On lui trouve associe egalement 
1 Angroecum virens qui est une variete tres inferieure, a peine 
digne d’etre cuitivee. 

_LA' superbum varie lui-meme beaucoup. Les fleurs sont 
dun blanc immacule cliez certains sujets et portees sur des 
hampes elevees; cliez d’autres les hampes sont coui'tes, emer- 
geant a peine du feuillage. Les fleurs sont peu nombreuses et 
d’une couleurun puu tome. 

L A. superbum fleurit regulierement en hiver, generalement 
a Noel. J’ai eu pendant quelques annees une plante qui regu- 
lierement ouvrait ses premieres fleurs le jour de Noel. 

Trois mois apres, ellc etait encore aussi fraiche que le pre- 
mier jour. L’odeur en etait deiicieuse. 
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CATTLEYA AMETHYSTOGLOSSA 
Le Caltleya arnethystoglossa est connu au point de vue 

scientifique sous le nom de G. guttata Prinzii. Le Cattleya 
guttata est une espece tres polymorphe, tres variable et les 
limites qui separent les G. guttata, arnethystoglossa, Leopoldi 
Alexandra:, sont peu elevees. Ceci a peu d’importance au 
point de vue horticole, elle est fort belle, c’est le principal 
a nos yeux. La variate que nous avons fait peindreappartient 
a M. Martin Gahuzac, du chateau de Sibyrol pres Bordeaux. 
G’est une tres belle plante, dont les fleurs s’epanouissent 
generalement a l’automne, quoique la plante que nous figurons 
ait fleuri au printemps. Le G. amethystoglcssa est une 
espece de serre chaude venant du Bresil tropical. Elle se com- 
porte bien sur bois comme beaucoup d’Orchidees du reste, 
mais ses bulbes sont plus renfles, mieux nourris quand ils 
se sont developpes au dehors de leur support. Les fleurs se 
montrent des l’apparition des pousses, il faut done tenir la 
plante humide jusqu’a ce que les bulbes soient completement 
formes. Le Cattleya arnethystoglossa conserve ses fleurs en 
bon etat pendant pres de trois semaines. 

NOTES SUR LES ORCH1DEES 
par im. BENTHAM 

(Suite.) 

Sous-tribu. 3 Spiranthese. — Toutes sont terrestres avecun 
rhizome rampant et court et, autant que nous le sachions, sans 
tubercules souterrains. Les tiges a fleurs sont erigees, souples, 
avec des feuillesmembraneuses, outres rarement sans feuilles, 
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et supportant un raceme terminal simple formant un epi 
dense. Le rostellum est terminal et erige, incline en avant; 
l’anthere derriere le rostellum et parallel© avec lui ; les 
masses polliniques apres dehiscence sont suspendues a la 
glande du rostellum, soit attachees a cette glande ou fixees 
an bout de pedicelles descendant de cette glande. Les trente- 
cincf genres compris dans cette sous-lribu peuvent etre dis- 
tribues en deux series, bien definies par Blume, mais dont 
les caracteres peuvent, dans le cas de certains genres, exiger 
des investigations posterieures sur des specimens vivants, 
car la nature precise du pollen est souvent difficile a deter- 
miner sur l'etat sec. 

Serie 1. — Genres sortant de l’Amerique tropicale ou des 
regions tiopicales des Deux-Mondes, sauf quelques especes 
du genre Spiranthes lui meme dans les regions tropicales du 
Vieux Monde ; le pollen presque toujours finement granulaire 
ou visqueux. Cette serie comprend huit genres avec le labelle 
superieur: Altensteinia, Pterichis, Cranichis, Prescottia, 
Wullschloegelia, Pseudocentrum, Gomphichis et Stenoptera, 
tous de l’Amerique tropicale, et six avec le labelle inferieurou 
penduleux Neottia, Listera, Spiranthes, Ponthieva, Baske- 
rvi/la et Pelexia dont certains ont une distribution geograpiii- 
que plus generale. 

Altensteinia H. B et K., environ 12 especes qui devraient 
cornprendre Aa et Myrosmodes Rehb. f., comme il parait etre 
admis par l’auteur (Xen. Orcli. Ill 18). Pterichis Ldl., en y 
comprenant Acroea Hdl. environ six especes, quoique distinct 
par la forme du labelle et d’autres caracteres legers, est tres 
rapprochecependant d’Altensteinia. Cranichis Swartz a envi- 
ron 20 especes a hexclusion de C.parvilabris Ldl. qui d’apres 
nos specimens est une espece de Ponthieva, Cranichis devrait 
toutefois renfermer Ocampoa, que Rech rapporte dans hherbier 
de Lindley a Prescottia, mais l’analyse de Lindley montre 



L’ORCH LDOPH1LE 311 

tous les caracteres do Cranichis, excepte que.le labelle est 
onguicule. 

Prescottia Hdl. est un genre bien determine de 20 esperes 
et renferme Decaisnea Ad. Brong et Galeoglossam A. Rich. 
Wullschloegelia Rehb. f. est remarcjuable par ses tiges sans 
feuilles, tres greles, et ses fleurs minuscules ; ils sent allies par 
leurs caracteres aux Cranichis, mais avec les sepales lateraux 
unis a la base en un menton court et obscurement proeminent 
dans I’espece typique, a laquelle j’ajouterai comme seconde 
espece le n° 2847 de Spruce de la Riviere Uaupes nord 
Bresil, sous le nom de W. calcarata avec le diagnose: 
«perianthumento longiusculeanguste quecalcariformi calcare, 
labelli includente .» Pseudocentrum Ldl. trois ou quatre espe- 
ces, a le long menton en forme d’eperon de Wullschloegelia 
calcarata forme par la base ies sepales lateraux, mais la partie 
lineaire du labelle a l’interieur n’est pas un eperon basal 
mais la lame lineaire elle-meme enfoncee, et seidement tres 
brusquement fermee et inflechie a 1’extremite. Gomphichis 
Ldl. quatre ou cinq especes, fut un moment reuni par Rei- 
chenbach a Stenoptera, mais de nouveau admis par lui 
comme genre distinct (Xen. Orch. HI 20). 

Stenoptera Presl, trois especes, devrait comprendre toute- 
fois Porphyrostachys Rehb. f. 

Neottia Linn est maintenant generalement limite aux deux 
ou trois especes europeennes ou du nord de I’Asie, depour- 
vues de feuilles, dont le N. nidus avis est le type. Parmi 
elles, N. Lindleyana Dene ne parait etre qu’une variete a 
peine differente du N. listeroides Hdl., et N. micrantha Ldl. 
est un congenere tres douleux. II n’a ete decrit que sur un 
specimen unique recu par Lindley de Prescott et etiquete 
comme venant de Siberie et il etait tout a fait ignore de 
Ledebourg et de tous les descripteurs de la Flore de la 
Russie. Listera R. Br. contient environ dix especes bien 
connues d’Europe, de l’Asie temperee et du nord de l’Ame- 
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rique. Spiranthes L. G. Richard, comprend actuelleraent au 
moins 80 especes et s’etend a travel's les regions tropicales 
aussi bien que lemperees du Nouveau et de l’Ancien Monde, 
Persoon l’a indique primitivement comme une section des 
Neottia plutot que comme un genre sous le nom de Gyros- 
taehys et it fut propose comme genre par Salisbury sous le 
nom de Ihitium mais sans aucun caractere et par Loureiro 
sous le nom deja utilise par une autre plante, Aristoteleia. 

Le nom de Richard, le premier qui ait ete bien etabli et 
bien caracterise a ete adopte avec raison par tous sauf par 
Blume qui rnalheureusement prit celui de Persoon. Gyclo- 
pogon Presl. est egalement le meme genre. Les especes 
varient beaucoup en feuillage, et surtout par les dimensions 
de leurs tleurs et ont ete distributes en plusieurs genres 
quoique leurs auteurs aient affecte des limites differentes a 
chacund’entre eux. Je proposerai les quatre sections suivantes 
comme les plus nalurelles : 1° Spiranthes proprement dit, 
comprenant un grand nombre des especes les mieux connues 
de l’Amerique du Nord, de l’Europe et de l’Asie, avec habi- 
tuellement des feuilles etroites et des tleurs petites en legere 
spirale autour de l’axe de l’epi, les sepales lateraux oblique- 
ment attaches a l’axe de l'ovaire ou seulement tres courte- 
ment decurrents; 2° Sauroglossum, les feuilles radicales 
petiolees et ovales ou ovaies lanceolees, les epis laches a 
peine unilateraux avec des feuilles habituellement plus 
grandes que dans les Euspiranthes, les sepales lateraux 
moins obliquement attaches et non decurrents. Les especes 
sont peu nombreuses et toutes sont de TAmerique tropicale, 
en y comprenant les genres Sauroglossum et Synassa de 
Lindley et aussi le Spiranthes elata de Rchb qui est toutefois 
distinct au point de vue speciflque de Sauroglossum elaturn 
Ldl.; 30Sarcoglottis avecle feuillage et l’inflorescence de Sau- 
roglossum, mais avec des fleurs habituellement plus grandes, 
les sepales lateraux avec la base de la colonne clecurrents sur 
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l’ovaire mais ne formant pas un menton preeminent. Les 
especes sont peu nombreuses, toutes de FAmerique tropi- 
cale, en y comprenant le genre Sarcoglottis Presl.; 4° Steno- 
rhynchus grande plante, les feuilles radicales habituellement 
retrecies a la base, l’epi dense avec de grandes fleurs, les 
sepales lateraux avec la base de la colonne decurrents tres 
loin de Fovaire formant un menton distinctement proemi- 
nent. Les especes sont toutes americaines tropicales ou 
sous-tropicales et comprennent, cn dehors de cedes rappor- 
ts au genre Stenorhynchus L. G Rchb, les Spiranthes 
hirta et <S. bonariensis Ldl. et quelques autres. Ponthieva 
11. Br., environ dix especes americaines ne demandant aucun 
commentaire. Baskervilla Ldl., espece unique, a un rostel- 
lum tres etrange et les masses polliniques paraissent solides 
et sont produites en longs caudicules. Toutefois, la place 
de ce genre parait etre clairement parmi les Spiranthese; 
1 analyse esquissee de l’herbier de Lindley a paru ne pas 
etre tout a fait correcte. Pelexia Ldl. pnbliee d’abord par lui 
comme Colleus devrait etre limitee a sept ou huit especes 
avec une projection a la base des sepales lateraux en forme 
de long eperon. Le nom Pelexia de Poiteau fat mentionne 
par Richard comme genre, mais sans en donner les carac- 
teres et il comprenait le Spiranthes adnata. Sprengel plus 
tardl’etendit a une espece jnponaise, epcronnee differemment 
du genre Cephalanthera 

{A suivre.) 
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DENDROBIUM 
(Traduit du Manual 0/ Orchidaceous plants de Veitch.) 

(Suite.) 

D. formosum. 
EUDENDROBIUM FORMOSA. — Tiges longues de IS a 40 centimetres, cvlin- 

driques, presque aussi grosses que le petit doigt, feuillues et revetues de poils 
noiratres quand elles sont nouvelleroent formees, mais canneleesetnues lors- 
qu’elles sont mures. Feuilles ovales oblongues, longues de 12 centimetres, 
inegalement bilobms a la pointe. Fleurs blanches avec unetache jaune orange 
sur le labelle, ayant 8 a 10 centimetres de diametre, paraissant en faisceaux 
de 3 a 5 dans lea aisselles des feuilles les plus eWees, sdpales ellipliques 
oblongs, apicules, carenes en dessous, petales oboves, apicules, deux tois 
aussi grands que les sepales, labelle obove, oblong, retus, embrassant la co- 
lonne a la base, avec une large bande longitudinale dressee, centrale et une 
margine anterieure erosee. Colonne triangulaire blanche. 

Dendrobium formosum, Roxb., FI. Ind. Ill, p. 483 (1832). Lindl, Bot. Reg., 
1839. t. 64. Paxt., Mag. Bot. VI, p. 49. Van Houtte’s, PI des Serres, t. 226, Id. 
t. 1633-4 (var. giganteum), Villiams’ Orch. Alb. VII, t. 308. 

Dendrobium formosum a ete longtemps regarde comme le plus 
beau des Dendrobium a fleurs blanches. Nous avons eu sous les yeux 
des fleurs. dont les petales avaient 7 centimetres de largeur et le la- 
belle 10 centimetres. II fut introduit dans les jardins d’Europe des 
monts Khasia, en 1887, par Gibson qui l’envoya a Chathsworth, et 
il fleurit dans cette collection en mai 1838. II est largement repandu 
a travel’s le nord de l’lnde et la Birmanie depuis Sylhet et les monts 
Garrow jusqu’au Sud aussi loin que Tavoy,sur la c6te de Tenasserim. 
Roxburgh, qui le decouvrit le premier, le recolta dans le Sylhet et 
sur le Garrow. Dans la Birmanie anglaise, il abonde depuis Moul- 
mein jusqu’a Tavoy, surtout vers Amherst, 011 les femmes indigenes 
se servent de ses fleurs pour orner leurchevelure. Quelques-unes des 
plus belles formes se rencontrent sur les palbtuviers des lies Anda- 
man, sur le bord de la mer, la ou, par les gros temps, les plantes 
doivent etre couvertes par l’eau de mer. Comme dans ces lies il pleut 
pendant onze mois de l’annee, ce Dendrobium nepeut avoir desaison 
de repos (2). 

Gard. Chron., 1870, p. 763. 

(2) Le colonel major-general E. S. Berkeley. 
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M. S. Benson observe que dans la Birmanie anglaise iln’a jamais 
vuleD. formosum croitre a une altitude au-dessus des plaines digne 
d’etre notbe, ou a une grande distance de la mer. En nous elevant 
vers les montagnes situees plus avant dans les terres, nous rencon- 
trons les especes voisines: D. infundiblum, D. eburneum (Draconis), 
et D. Jamesianum qui, dans l’opinion du colonel Benson mbritent a 
peine un nora specifique distinct. L’habitat favori du D. formosum 
est sur les arbres poussant dans un sol compose de laterite, il ne 
recherche pas les places ombrees autrement que par les arbres quand 
ils sont en feuilles. Pendant les mois de fevrier, mars, avril, les 
plantes sont exposees a une temperature de 43° C. a l’ombre, et 
alors les tiges sont trbs reduiles en dimension par la chaleur. 

D. fuscatum. 

EUDKNDROBIUM CALOSTACHY.E. — Tiges longues de 30 a 90 centimetres, 
presque eylindriques. Feuilles larges de 8 a 15 centimetres, sessiles ovales,' 
lanc£olbes, acumine'es, caduques; racemes retombants avec un rachis en zig- 
zag, 6 a 15 flores. Fleurs ayant 5 centimetres de diametre, jaune orange 
fonce, avec deux taches marron a la base du labelle. Sepales et petales pres- 
que egaux et semblables, largement oblongs, labelle ovale orbiculaire velu a 
la surface, fimbrie sur les bords. 

Abrege du Bot. Mag., t. 6226, voir aussi la note apr£s Dendrobium Gibsonii. 

Decouvert par sir J.-D. Hooker dans les chaudes valleesdu Sikkim, 
Himalaya et les monts Khasia, en 1848-50, ou il est fort rare. Ses 
allies les plus proches sont les Dendrobium chrysanthum et D. 
ftmbriatum, dont il se distingue par ses fleurs plus petites, de teinteis 
moins brillantes, et particulierement du dernier par sa double tache 
sur le labelle. 

D. Fytchianum. 

STACHYOBTCM SPECIOSAS. — Tiges gr61es, erigees longues de 30 a 45 cen- 
timetres, feuilles oblongues lanceolees, aigues, longues de 8 a 10 centime- 
tres, caduques. Racemes pseudo-terminaux ou lateraux 10-15 flores. Fleurs 
ayant 4 a 5 centimetres de diametre, blanches sauf les bords du labelle 
teinte de rose pourpre, sepales lanceoles petales obovees, presque trois fois 
aussi grands que les sepales, labelle trilobe; les lobes lateraux petits, incur- 
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yds, le lobe median largement obcorde, apicule avec une toufle de poils 
jaunalres a la base. 

Bendrobium Fytrliianum, Batem, in Gard. Cliron. 1864, p. 100. Bot. Mag. t. 
5444 (D. barbatulum). 

Var. roseum « sepales et petales roses, les lobes lateraux et la base du 
lobe median du labelle, pourpre cramoisi, les poils de la base pourpre teinlee 
d’orangc ». 

B. Fytchianum roseun, E. S. Berkeley, in Gard. Chron. I, s. 3 (1887', p. 209). 

Magnifique espece ressemblant au Dendrobium barbatulum plus 
connu avec lequel il aete parfois confondu, mais dont il se distingue 
clairement par ses tiges plus greles qui ne sont pas renflees a la base, 
par ses sepales plus etroits, ses petales plus grands et son labelle tota- 
lemont different avec ses lobes lateraux colores. 11 fut decouvert 
en 1863 par le Rev. C. Parish poussant sur les arbres qui surplom- 
bent une des rivieres qui coulent a travers le district du Moulmein 
de la Birmanie anglaise et introduit peu apres par MM. Low et Cie. 
Il fut dedie a M. le general Fytch qui accompagnait M. Parish au 
moment de sa decouverte. La variete fut recoltee par le major 
general S. Berkeley en Birmanie dans une localite eloigneo de 
200 milles de l’habitat du D. Fytchianum type. Il fleurit habituelle- 
ment en avril-mai, mais la variet6 fleurit beauooup plus tot. 

D. Gibsoni. 

EUDENDROBIUM CALOSTACHYOE. — Tiges greles, hauies de 60 a 75 centime- 
tres legercment dilatees au milieu. Feuilles lanecolees, acumindes, longues 
de 12 a 15 centimetres. Racemes sur les nccuds les plus dleves seulement 
5-7 flores au plus. Fleurs jaune d’or avec deux taches marron sur le disquo 
du labelle, sepales et petales semblables ovalcs, oblongs, etoilcs, labelle 
orbiculaire avec un onglet convolu et une margine fimbriee. 

Dendrobium Gibsonii, Paxl. Mag Bot. V, p. 69 Paxt. FI. Gard. II, p. 133 (1852). 

Magnifique espdce, ressemblant un peu au D. fimbriatum oeu- 
latum dont il differe principalement par ses tiges plus courtes et plus 
greles, ses fleurs plus petites dont les petales ne sont pas cilies, par 
son labelle et son disque plus grands avec deux taches au lieu d’une 
seule, et par la fimbriation du labelle qui est simple et non bran- 
chue. Il fut decouvert par Gibson sur les monis Khasia pendant qu’il 
collectait aux Indes en 1836 pour le due de Devonshire. 
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On n’a pas encore decide si le D. Gibsonii (Paxt), D. fuseatum 
(Lindl), et D. binoculare (Rchb) sont distincts au point de vue speci- 
fique, ou sont des varidtes ou meme des synonyrnes d’une meme es- 
pbce. Manquant de materiaux suffisants, nous sommes obliges de les 
maintenir comme ils sont actuellement. 

D, gratiosissimum. 

EUDENDROBIUM FASCICCLATA.— Tiges gr^les & la base, legerement renflees 
au-dessus, renfldes aux noeuds, longues de 25 a 40 centimetres; feuilles lan- 
ceolees, aigues, longues de 8 a 10 centimetres, caduques. Fleurs on faisceaux 
de 2 a 3 sur les tiges sans feuilles, ayant de 5 a 6 centimetres de diam^tre, 
sepales et pdtales blancs marques de rose pile a la pointe, les sdpales oblongs 
lanceoles, les petales plus grands, ovales lanceoles, le labelle largement ovale, 
aigu, avec un bord entier, blanc avec une taclie rose pourpree a la pointe et 
une grande tache circulaire jaune sur le disque strie d’orange. 

Dendrobium gratiosissimum, Rchb., in Bot. Zeit., 1868, p. 99.; Id. Xen. Orcli. 
It., p. 211.; D. Bullerianum, Bot. Mag., t. 5652 (1867). 

Une des nombreuses ddcouvertes du R6v. C. Parish au Moulmein, 
qui 1’envoya a MM. Low et Ci0, en 1865. On le rencontre actuellement 
rarement dans les collections. II est probablement rare dans son pays. 
Ses allies les plus proches sont D. Boxallij D. chrysanthum et D. 
Devonianum. II ressemble a ce dernier par son port et au premier 
par la dimension et la couleur de ses fleurs. II est mieux connu dans 
les collections anglaises sous le nom de D. Bullerianum. 

D. griffithianum. 

EUDENDROBIUM CALOSTACIIY.E. — Tiges hautes de 25 a 45 centimetres, 
obscurement quadrangulaires, attenuees on dessous en un long pedoncule 
grtle et supportant vers le sommet 3 a 4 feuilles ovales oblongues Ires co- 
riaces, vert fonce, dont les plus larges ont 5 centimetres de diametre. Racemes 
penduleux, longs de 20 a 25 centimetres, pluriflores. Fleurs ayant presque 
5 centimetres de diametre, jaune brillant, le labelle jaune orange, sepales 
ovales oblongs, petales plus grands, presque orbiculaires, labelle orbiculaire, 
avec un onglet convolu, une margine frangee , couverte de papilles en 
dessus. 

Dendrobium Griffithianum, Lindl., in Bot. Reg. sub., t. 1736 (1833)., Rchb. 
Gard. Chron., VII (1877), p. 590' 

{A suivre.) 
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LBS RARETBS DE LA COLLECTION LIONET 

Si je reviens si souvent sur les raretes de la collection de 
Brunoy, c’est parce qu’il y a dans cette reunion de plantes 
tres variees, mille sujets d’instruction pour les amateurs. Je 
ne parle pas bien entendu des marchands qui ont des besoins 
speciaux et qui ne pourraient s’offrir la fantaisie de cultiver 
des plantes sur des morceaux de bois massifs d’oii pendent 
des racines nombreuses qui rendent le deplacement de la 
plante et son expedition extremement dangereux. 

M. Lionet est un ennemi des serres basses et etouffees, il 
donne a ses plantes le maximum d’espace en hauteur et le 
plus d'air et de lumiere possible. Et le repos est admirable- 
ment entendu et facile a appliquer. Une plante a-t-elle ter- 
ming sa pousse, e!le reste suspendue dans l’espace et ne regoit 
plus une goutte d’eau, ses bulbes se rident, ses feuilles jau- 
nissent momentanement, puisquand les racines apparaissent 
que la pousse se forme, on lui restitue sa vigueur premiere 
et les fleurs apparaissent avec tout l’eclat et les dimensions 
stupeliantes des fleurs tropicales. Avant de se lancer dans 
l’acquisition de plantes rarissimes, M. Lionnet s’est attache 
a bien cultiver les especes vulgaires et aujourd’hui qu’il a 
acquis l’experience, il n’hesite plus a mettre desprix serieux 
pour les plantes serieuses. Il ne faut pas tenter de lui faire 
engager un capital dans ces plantes trompeuses qui arrivent 
par centaines en avant-coureurs d’envois par milliers, ma-is 
tout ce qui est beau dans les varietes d’elite regoit a Brunoy 
le meilleur accueil. 

Il faut avoir vu par exemple le Lselia Perrini alba, 
aux fleurs dune blancheur immaculee ne presentant qu’une 
teinte a peine jaune dans la gorge du labelle, pour com- 
prendre l’entbousiasme de certains amateurs richissimes. 
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Cette plante qui ne presente que 6 a 7 bulbes, paves a raison 
de 200 francs le bulbe, a trouve amateur immediatement a 
250 francs. M. Lionet la conserve, et il a raison : il peut se 
faire qu’onintroduised’autres Lselia Perrini blancs, maisau- 
cun ne seraplusjoli, et laplantedeBrunov conservera toujours 
sa valeur. 

Je n’aijamais vu, dans aucune collection, des Cypripedium 
concolor tongkinense aussi prosperes. C/est a ne pas croire 
qu’on a sous les yeux une plante aussi delicate ailleurs. En 
disant qu’ils poussent comrae des salades, jesuis en deqa de 
la verite, attendu qu’ils poussent beaucoup mieux qu’a l’etat 
de nature et qu’une salade qui pousserait comrne les concolor 
de Brunoy serait grosse cornme un chou quintal! 

Les Catasetum, les Cyrtopodium, lesMormodes, toutesces 
plantes si meprisees ailleurs sont ici accueillies avec bonte. 
On leur offre une place digue de leur merite meconnu. 

Les plantes a feuilles distiques, les Angroecum, les Aeri- 
des, les Saccolabium, les Vanda sont cultivees sur bois et 
suspendues an faitage ; elles developpent leurs racines dans 
l’espace et, a certains moments, leurs fleurs s’epanouissent 
dans tous les sens : c’est un reve. 

Les Dendrobium Dalhousianum, aux bulbes si robustes, ne 
souffrent pas de ce traitement. Il n’y a rien sur le bloc qui les 
soutient et pourtant les bulbes nouvellement formes sont 
plus forts, plus renfles que les bulbes importes, et les plantes 
avaient ete choisies parmi les plus vigoureuses sous le rap- 
port des bulbes. 

Les Calanthe,les Lycaste, les Bifrenaria, toutes ces plantes 
se comportent de meme. 

Au total, il n’existe pas de collection cultivee dime fagon 
plus naturelle! 

Les Albinos sont represents par quelques varietes hors 
ligne, car, chez cette serie de plantes, il y a des varietes 
plus ou moins belles. Les Cattleya Mossise alba ne 
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sont pas de valeur egale, et ce qui constitue l’extra, c’est non 
seulement la candeur immaculee de la fleur mais aussi ses 
dimensions. Sous cc rapport, les plantes de Brunoy n’ont rien 
a envier aux plus belles connues. Les Laelia anceps alba 
qui, en general, se montrent un peu reveches et s’etablissent 
difficilement paraissent avoir trouve a Brunoy leur lieu d’elec- 
tion. Tous fleurissent fixes sur un morceau de bois rugueux 
auquel ils ne demandent qu’un point d’attache. Le rare Tri- 
ehopilia tortilis alba fait egalement bonne figure. Le Laelia 
autumnalis alba plus deli cat et par trop dispose a fleurir en 
exemplaires minuscules, tient une place honorable dans ce 
choix de plantes d’elite. Les Laelia elegans sont represented 
par de nombreuses varietes, dont quelques-unes bien belles. 
Le fameux elegans de la collection Luddemann aux fleurs si 
pourprees est en train de se retablir en compagnie de la va- 
riety gigantea, deux plantes retrouvees dans de vieilles col- 
lections abandonnees. Les Cattleya bicolor que Ton regarde 
avec mepris partout oules plantes a fleurs enormes ont seules 
droit d’asile, fleurissent admirablement sur d’enormes bu- 
ches. On comprend, quand on voit ces plantes dites de second 
ordre se comporter si bien dans celte vaste serre, l’enthou- 
siasme des vovageurs qui les ont admirees a l’etat sauvage. 

PETITES NOUVELLES 

Je ne sais pas si le gout des Orchidees ne diminuera pas, 
si Ton continue a employer a l’egard des amateurs, les pro- 
cedes dont on fait actuellement usage. C’est sur toute la ligne 
dans les journaux etrangers, un assaut de blagologie et"de 
puffisme a l'americaine qui, en France, n’a pas grandes 
chances de succes. On alleche les amateurs par des pro- 
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messes que Ton n’a jamais eu l’intention de tenir, on an- 
nonce urbi et orbi que les plantes mises en venle, quelques 
douzaines, represented tout le stock quo Ton a pu se procu- 
rer apres les recherches les plus penibles, pendant les- 
quelles les oollecteurs souvent mal paves, ont soi-disant ris- 
que cent fois leur peau. Quinze jours apres, on jetle sur le 
marche des milliers de plantes de cette meme espece si rare, 
ou on utilise les guinees empochees pour s’empresser de 
faire rechercher les plantes vend ues khautsprix ou a grand ren- 
fort de tarn tarn. 

Et les figures mirobolantes que les Tricoche et Gacolet de 
notre metier mettent sous les yeux de leurs clients ! Achetez 
done, amateurs confiants, quelques-unes des plantes figurees, 
vous verrez ce qui en sortira, mais jo vous en prie : achetez 
auxmaisons qui publientles planches, afin de ne pas accuser 
l’intermediaire de vous avoir trompe. 

N’estil pas temps de reagir contre cetetat dechoses. Jadis, 
l’amateur avait confiance dans ses fournisseurs ; aujourd’hui 
il a ete si souvent refait qu’il se lasse, et quand on lui offre 
une plante nouvelle, il regimbe : Merci, dit-il, vous offrez 
votre plante a 20fr., j’attendrai qu’elle en vaille 5; et quand elie 
en vaut 5, il attend qu’elle tombe a 8 fr. et il a souvent 
raison ! 

En France, on est assez porte a considerer comme excel- 
lent ce qui arrive de l’etranger : aussi toutes nos belles varietes 
frangaises trouvent-elles difficilement preneurs ; il faut qu’on 
leur fasse faire un petit voyage d’agrement pour les vendre, 
retour des Indes ! Est-ce que Duval n’a pas les plus beaux 
Odontoglossum du monde? Est-ce que Sallier n’a pas herite 
de toutes les belles plantes de Thibaut ? Est-ce que les collec- 
tions de M. de G., de M. Finet, de M. Martin Cahuzac, de 
M. Mantin, deM. Lionet, de M. Treyeran, de M. Fournier 
de M. Videau, de Mme Gibez, de M. Grange, de M. Vivet, j’en 
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passe et ties meilleures, ont tant a envier aux collections 
etrangeres? Est-ce que la plupart des belles plantes qu’elles 
contiennent ne soul pas sorties des maisons francaises, ou 
n’ont-elles pas ete acquises par leur intermediaire? Nous 
n’avons malheureusement pas l’art de faire passer les rossi- 
gnols pour des aigles et comme nous travaillons avec nos 
moyens, il ne nous est pas permis de risquer en reclame 
effrenee l’argent que nous avons tant de peine a gagner. 

Monsieur le Vicomte de Saint-Leger, villa Isabel, a Rio de 
Janeiro, nous fait part des deeouvertes de son dernier voyage. 

II a rencontre des Cattleya Walkeriana avec v200 bulbes, des 
Oncidium crispum. dont six faisaient la charge d'un homme. 
II signaleun Cattleya qui paraitetre hybride entre Walkeriana 
et Harrissoni ouLoddigesi: feuilles de 8 a 10 centimetres 
comme le Walkeriana, mais plus renflees au centre; tiges de 
10 a 15 centimetres, tuniquees de blanc; fleurs de 1 a 5 centi- 
metres, rose avec une macule jaunatre sur le labelle precedee 
d’une tache blanche, pointe pourpre. — Cela ressemble au 
Jongheana. 

Une autre plante ressemble a un Cyrtopodium et porte de 
25 a 27 fleurs sur une tige de 70 centimetres. Les petales sont 
rose vif sur la faceexterne, rose tendre a l’interieur, les sepales 
plus fences, labelle blanc creme avec macule jaune d’or. 
Monsieur de Saint Leger nous a envoye une fieur malheureu- 
sement indeterminable. 

L’Oncidium Rogersi est une tres bonne plante pour la fieur 
coupee, du moins pour le moment. La fleur jaune qui etait 
exclue, il y a quelques annees encore, de toutes les decorations 
avec un soin jaloux, parait prendre sa revanche, et c’est jus- 
tice. C’est une couleur fbanche, qui a le courage de son opi- 
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nion, et l’O. Rogersi la possede avec une chaleur de tons 
ebloui'ssante. 

L’O. Rogersi offre encore on avantage serieux, il fleurit en 
novembre et ses fleurs durent jusqu’au-dela de Janvier; it est 
facile a etablir et a introduire, il ne resiste pas longtemps 
dans !es cultures, mais comme on pent affirmer qu’une 
plante de 5 francs produit aisement 10 francs de fleurs. on 
se console. 

Les vieillards sont assez souvent tentesd’exalter les charmes 
deleur jeunesse. Alors, le soleil etait plus chaudjes femmes 
plus aimables et les fleurs plus jolies; c’est un travel’s auquel 
bien peu resistent, le vieillard ne pouvant plus jouir du pre- 
sent s’en console en se rappelant le passe. Quoique je n’aie 
aucun droit a etre classeparmi les vieux, je serais assez tente 
de partager l’opinion des vieillards en matiere de certaines 
Orchidees. 

J’ai vu recemment un bon nombre de Vanda ccerulea en 
fleurs; il y en avait de France, d’Angleterre, de Relgique; 
tous provenaient d’importations recentes, eh bien, pas un n’e- 
salait les ancienncs varietes. 

Leurs fleurs etaient graudes, c’est vrai, mais quelles pales 
coukurs! c’etait lebleua peine ardoisedes Hortensia anemies, 
le bleu palot qui colore a peine le linge blanchi nouvellement. 
Que peut bien faire la dimension d’une fleur qui a Fair d’etre 
en papier mache,a cote d’une fleur plus petite, mais d’un bleu 
bien chaud, comme celui qui leinte les varietes de Bleu et de 
Rougier. 

L’Aerides Wilsoni qui vient de fleurir dans la collection 
Godefroy-Lebeuf est une tres rare plante aux fleurs blanc 



L’ORCHIDOPHILE 

pur, qui fleurit sur les sujets les plus petits. La plante en 
question n’a que quatre feuilles et a deja fie nd deux fois. 

Le Vanda teres alba a de nouveau fleuri chez lord Rothschild, 
a Londres. La plante de cette variete cultivee a Ferrieres, oil 
les autres Vanda teres fleurissent si bien,n’a pas encore montre 
de fleurs ; c’est une variete admirable. 

L’Aerides Godefroyanum,autrefois si commun,disparait des 
collections. La localite exacte oil je l’ai rencontre est Long- 
time, en Gochinchine. 

Notre voyageur au Congo, M. Mocquerys, nous annonce 
l’envoi d’Angraecum Chailluanum et son depart pour Old 
Calabar a la recherche du Pachystoma Thomsonianum. 

Au mois d’aoul dernier, certaines parties des provinces de 
Minas Giraes etde Sainte-Catherine ont terriblemenl souffert 
de la gelee. Les cafes, les bananiers et une foule d’arbres et 
d’arbustes, tout etait noir. Les Orcliidees etaient egalement 
atteintes, mais les plantes abritees ont a peu pres resiste. Le 
thermometre est descendu a 2 1/2 sous zero. Les Fourcroya 
gigantea ont ete absolument cuits ! 

' En fleurs, chez M. L., a Brunoy, un Zygopetalum interme- 
dium avec 9 hampes et 64 fleurs! Le Zygopetalum interme- 
dium parait etre un hybride entre Z. Mackayi et Z. crinitum. 
Les fleurs ont le labelle couvert de papilles semblables a 
celles du Mackayi, mais moins saillantes et d’un violet plus 
intense. 

Proprietaire-gerant: GODEFROY-LEBEUF. — Imp. PAUL DUPONT (Gl.) 113.2.93. 
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Ghauffage Economique des Serres 
NOUVEAU THERMOSIPHON TUBULAIRE A FEU CONTINU (perfectionne) 

PREMIERS PRIX 
Versailles. 
Bourges. 
Nancy. 
Francfort (1881). 
Nevers. 
Moulins. 

DIPLOMES D’HONNEUR 
Orleans. 
Tours (1881). 
Vichy (1881). 
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SPECIAUX POUR THERMOSIPHONS 

Demander les Prospectus, Devis st Plans, Prospectus et Tarifs 
franco sur demande. 
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FANIEBS A ORCHIDEES 
MODELES DEPOSES 

35 FORMES VARIEES. — 104 GRANDEURS DIFFERENTES 

FABRICATION TRES SOIGNEE. — BOIS DE PITCH-PIN DE Ier CHOIX 
Tons raes paniers sent lines tapes dans un kin d’linile de lin bouillante qui Ieur assure 

une plus grande dime et lenr donne en memc temps nne belle apparence. 

MANSION-TESSIER 
k BOUGIVAL (Seine-et-Oise) 

POTS EN TERRE SPECIAUX POUR ORCHIDEES 
SUSPENSIONS EN FIL DE FER GALVANISE SPECIALES POUR PANIERS 

A ORCHIDEES 

Fabrique (Particles speciaux et Fournitures generales 
POUR 

L’HORTI CULTURE ET LE JARDINAGE 
NOTA.— Le prix eourant special, avec dessins des paniers a Orchidees, 

sera envoye franco sur demande. 

LINDEN! A 
ICON OGEAPHIE DES ORCHIDEES 

JOURNAL MENSUEL 
Contenant 4 planches in-folio en couleur 

Directeur: J. LINDEN 
Redacteurs en elief; Lueieii LINDEN et Emile BODItiAN 

On s’abonne au bureau de YOrchidophile 

PRIX: 60 FRANCS 

Ce nouvel organe, qui parait avec la plus grande regu- 
larity, est un ouvrage de luxe, les planches sont admira- 
blement soignees,et le succes a depassetoute attente. C’est, 
apres la Pescaiorea, le plus bel album de fleurs d’Orchidees 
qui ait ete publie jusqu’a ce jour. 



IV L’OKCHIDOPHILE 

SALLE DU JARDIN. — 5, rue d’Edimbourg, a PARIS 

EXPOSITION VENTE 
POUR LE COMPTE DE L’HORTICULTURE INTERNATIONALE 

PARC LEOPOLD (BRUXELLES) 

Jeudi 17 Mars prochain et jours suivants 

Orcliid^es pares ^introduction 
NOUVELLE OH ETABLIES 

NOMBREUSES PLANTES INCITES 

PLANTES en GROS pour la FLEUR COUPEE 

Un catalogue sera envoye en temps opportun. 

DEXIAWDE s On demande a acquerir la collection complete de la 
Xenia Orchidacea. 

S’adressei* au Unreau dn Journal. 

LES CYPRIPEDIUM 
ET GENRES AFFINES 

Histoire, description, synonymies et culture des Especes, Varietes 

et Hybrides connues jusqu’d ce jour 

Par ANGIOLO PUCCI 
Professeur a l’Ecole de Pomologie et d’Horticulture de Florence. 

UN FORT VOLUME DE 220 PAGES 

Cette monographie est la plus complete du genre, le travail 
a ete fait avec un soin extreme; elle est indispensable a tous 

les amateurs de ce beau genre de plantes. 

Prix : 2 fr. 50, plus 0 fr. 25 pour le port. 

SALLE DU “ JARDIN ”, 5, RUE D’EDIMROURG. PARIS 
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BOIS DU TONKIN 
pauiers a Orchid^es. 

Nous avons fait debiter des bois de Dau, en tringles 
carrees de 0,01om a 0,015 et 0,02om. Ce bois, extremement 

•resistant a l’humidite, permettra de fabriquer des paniers 
presque incorruptibles. II est naturellement plus cher que 
le Pitch-pin, mais la duree des paniers, qui evitera le dan- 
ger des rempotages trop frequents, compensera de beaucoup 
la premiere mise de fonds. 

BOIS DE DAU 
0,0'lom les 100m 35 fr. » 
0,015 les 100m 3 3 fr. 50 
0,02cm les 100m SO fr. » 

Plantes importbes en btat parfait, comprenant toutes les varietes 
annoncees a grands coups de reclame, telles que Swainson’s labiata, 
Old labiata, Majestica labiata, Gloriosa labiata, Queen of labiata, Prince 
of Wales labiata, King of labiata, toutes ces plantes n’etant, a notre 
humble avis, que des formes a differences tres vagues- d’une seule et 
meme espece : le superbe Cattleya labiata de Lindley. 

Pompes Moret et Broquet. BROQUET*, S" 
USINE ET BUREAUX : 121, rue Oberkampf, PARIS 

Arrosage general des proprietes. — Pompes d’epuisement a purin el 
tous autres usages. —Les plus appreciees en France et a I'Etranger 

120 Medailles or et argent 

5 Medailles Exposition universelle de 1878 
Chevalier de l’Ordre royal dv Portugal, 1881 
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-A-'VTEIN'IDI^IE : 
V;«11 tin Lowii, hauteur lmiO°, 46 feuilles. 

Une forte jeune plante a la base, OmlS°, 8 feuilles. 
Une deuxieme jeune plante a la basse 0“08°, 3 feuilles. 

Cette plante a donnd 8 tiges florales. 

■Vanda Lowii, 0m17°, 8 feuilles. 

Prix: 4,500 francs les deux. 

<■ o«lofi"oy-I.<*Ix'iiI', 5, rue d’Edimbourg 
SALLE DU JARDIN, PARIS. 

LISTE D’ORCHIDfiES DWRODUCTION 
Arrivees en etat parfait et exposees a la Salle du Jardin. 

Masdevallia harryana, var. Lin deni grandi flora. . 3 
Stenorynchus speciosus, var. Maculatus  5 
Warcewiczella species, flenrs blanches avec 

centre marron   >. 5 
Burlingtonia Candida   *. 5 
Houlletia species  15 
Ada aurantiaca  5 
Angnloa eburnea  20 
Maxillaria luteo-alba   5 
Maxillaria venusta. . .  6 a 20 
Anguloa Glowesi  5 
Odontoglossum triumphans   5 a 15 
Odontoglossum species  5 a 15 
Epidendrura species   10 
Maxillaria species   5 

fr. 

Odontoglossum coronarium  
Cattleya species.....  
Lycaste Skinneri (autre provenance) 
Odontoglossum hastilabium  

10 a 50 
5 a 30 
3 a 6 
5 a 30 

MASTIC EHOMME-LEFORT 
Medaille de Bronze. — Exposition universelle 1878 

POUR GREFFER A FROID 
PARIS. — 40, rue des Solitaires, 40. — PARIS 
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PA1LLASS0NS & CLAIES 
Couverture economique des Serres et Chassis 

CONSTRUCTION RUSTIQUE 

E. 1 ORLEANS 
FOURNISSEUR DU JARDIN D’ACCLIMATATION 

13, rue Landy, k CLICHY (Seine) 

PAILLASSONS 

depuis 

1 fr. 20 c. le m. 

ENVOI FRANCO 

du 

Prospectus Illustre 

D1PL0ME D’HONNEUR — ANVERS 1885 

APPAREILS INDISPENSABLES 
THERMOMETRES ENREGISTREURS 

ECRIVANT A L’ENGRE LA TEMPERATURE DES SERRES 

Adoptes par la ville de Paris 

CONTROLE 
DIRECT 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAGE 

RICHARD FRERES 
CONSTRUCT TEURS 

Impasse Fessard, 8, PARIS-BELLEVILLE 

THERMOMETRES AVERT1SSEURS, MAXIMA & MINIMA 
Prix : 20 francs 
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EUGENE COCHU 
Constructeiir brevete s. g. d. g. 

USING, — 19, RUE D’AUBERVILLIERS, A SAINT-DENIS (SEINE) 

JARDINS D’HIVER, SERRES, KIOSQDES BOIS ET PER OD TOUT EN PER 
Construction perfectionnee des SERRES en PITCH-PIN ou en ROIS du TONKIN 

A DOUBLE VITRAGE MOBILE 
SYSTEME BREVETS s. G. D. G. 

Ayant obtenu les plus hautes recompenses aux Expositions et une Medaille d’or 
a l’Exposition universelle de Paris 1889. 

DESCRIPTION DES SERRES A DOUBLE VITRAGE 
Systeme Brevets 

Se posant de l’exterieur (sans tringles mobiles a I’interieur et sans arrit dn verre a la traverse Basse). 

Les petits bois des series recevant le double vitrage sont munis de rai- 
nures dans toute leur longueur, depassant a la partie basse, et permettant, de 
passer du dehors les feuilies de verre servant au double vitrage. La derniere 
de ces feuilies depassant la serre de deux centimetres, forme egout a la buee 
qui se condense, en dessus et en dessous, et vient tomber naturellement en 
dehors de la serre. I)e la, pas d’usure ni de pourriture, la buee n’ayant pas 
d’interruption comme dans nos anciennes constructions ou le double vitrage 
se posait avec difficulty de l’interieur (surtout dans les grands combles), par 
des tringles mobiles, se devetissant ou se demontant au moyen de vis for- 
mant obstacle a la buee, et ou le verre venait butter sur la traverse basse; la 
buee s’arretant a cette traverse deteriorait bien vite la serre, malgre les 
trous et gouttieres menages qui se bouchaient et amenaient la destruction 
en peu de temps. 

Par le nouveau systeme, les deux verres superposes formant saillie if la 
serre, une lame mobile permet a Pair de circuler enlre les deux verres. 

L’avantage des serres a double vitrage mobile de notre systeme est au- 
jourd’hui connu de tous les praticiens qui en ont apprecie la valeur : par 
les ventilations sous les baches, avec chaperons articules et a plafonds dou- 
bles s’ouvrant automatiquement, permettant d’obtenir une temperature re- 
gulidre et une culture facile. 

DEVIS ET PLANS SUR DEMANDE 
Nouveau systeme pour transformer les serres en fer a double vitrage mobile. 

CHASSIS DF COUCHES, BACHES, COFFRES SULFATES OU NON, 

CHAUFFAGES OE TOUS SYSTtMES, CLAIES ET TOILES A OMBRER AVEC ROULEAUX 
ISO LES, VERRES A VITRES ET MASTIC. 

AVIS. — Les amateurs desirant se rendre compte des travaux sont invitds a 
venir iei pour Visiter quelques serres exposees a cet effet. 

Paris. — Imp. 1*.\UI. DUPONT. 4, rue du Uouloi (Ct.) tit 
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Necrologie . M. Louis Thibaut. — Caltleya granulosa var. Buyssoniana. — Rodriguezia 
Fuerslcnbergii. — Denrirobium taurinum. — Catasetum Liechtensteinii. — Repos chez 
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tence. — Le monument eleve a la mcmoire de Reezl. — Cultivons les Orchidees indi- 
genes. — Vanda coerulesceus. — Vote sur les Orchidees par G. Bentham. — Uen- 
drobium. — Les Orchidees de serre froide pour les debutants, — Correspondance. 

PRIX DE L’ABONNEMENT : UN AN, 20 FRANCS 

Adresser tout ce qui concerne la Redaction, Ilenseignemenis, Annonces 
Abonnements, Reclamations 

A M. A. GODEFROY-LEBEUF, 5, Rue d’Edimbourg, Paris. 

Lcs reponses aux questions adressees ne seront inserecs dans le 
nuinero suivant qu autant qu’elles seront cnvoyecs avant le 15 dn 

mois courant. 

On s’aboune au Bureau du Journal; chez M. A. G01N, 62, rue des Ecoles, et chez 
M. RORET, 12, rue Hautefeuille (Paris), depositaires des ouvrages deM.LF.HEUF. 



II L’ORCHIDOPHILIi 

AVIS 
M, GODEFROY-LEBEUF remercie les nombreux abonnes de l’Orchido- 

phile qui ont envoye egalement leur souscription au Jardin. II previent 
les pei'sonnes qui n’ont pas retourne le bulletin d’abonnement sig-ne 
qu’il n’abonne jamais d’office. — Priere aux personnes qui desirent 
s'abonner au Jardin de retourner le bulletin d’abonnement signe. Le 
succes de cet organe assure la regularity de sa publication. 

Ghauffage Economique des Serres 
NOUVEAU THERMOSIPHON TUBULAIRE A FEU CONTINU (perfectionne) 

PREMIERS PRIX DIPLOMES D’HONNEUR 
Versailles. 
Bourges. 
Nancy. 
Francfort (1881). 
Nevers. 
Moulins. 

Orleans. 
Tours (1881). 
Vichy (1881). 
Exposition universelle (1878). 
Medaille d’argent. 

THAIX, ACCESSOIRES, RACCORDS »E TOETES ESPECES 

SPECIAUX POUR THERMOSIPHONS 

Demander les Prospectus, Devis et Plans, Prospectus et Tarifs 
franco sur demande. 
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PANIERS A ORCHIDEES 
MODELES DEPOSES 

35 FORMES VARIEES. — 104 GRANDEURS DIFFERENTES 

FABRICATION TRES SOIGNEE. — BOIS DE PITCH-PIN DE Ier CHOIX 

k BOUGIVAL (Seine-et-Oise) 

POTS EN TERRE SPEGIAUX POUR ORCHIDEES 
SUSPENSIONS EN FIL DE PER GALVANISE SPEOIALES POUR PAN1ERS 

A ORCHIDEES 

Fabrique d’articles speciaux et Fournilures generales - 
POUR 

L’HORTICULTURE ET LE JARDINAGE 
NOTA.— Le prix courant special, avec dessins des paniers a Orchidees, 

sera envoye franco sur demande. 

LINDEN! A 
ICON OGRAPHIE DES ORCHIDEES 

JOURNAL MENSUEL 
Contenant 4 planches in-folio en couleur 

Directeur: J. LINDEN 
Redactenrs en clief; Lncicn !.l\IHv\ et Emile RODItiAii 

On s’abonne au bureau de YOrcliidophile 
PRIX: 60 FRANCS 

Ce nouvel organe, qui parait avec la plus grande regu- 
larity, est un ouvrage de luxe, les planches sont admira- 
blement soignees,et le succes a depassetoute attente. C’est, 
apres la Pescaiorea, le plus bel album de fleurs d’Orchidees 
qui ait ete publie jusqu’a ce jour. 
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SALLE DU JARDIN. — 5, rue d’Edimbourg, a PARIS 

EXPOSITION VENTE 
POUR LE COMPTE DE L’HORTICULTURE INTERNATIONALE 

PARC LEOPOLD (BRUXELLES) 

Jeudi 17 Mars prochain et jours suivants 

Orchid^es rares d’introduction 
NOUVELLE OU ETABLIES 

NOMBREUSES PLANTES INCITES 
PLANTES en GROS pour la FLEUR COUPEE 

Un catalogue sera envoye en temps opportun. 

LES CYPRIPEDIUM 
ET GENRES AFFINES 

Histoire, description, synonymies et culture des Especes, Varietes 

et Hybrides connues jusqu'a ce jour 

Par ANGIOLO PUCCI 
Professeur a 1’EcoIe de Pomologie et d’Horticulture de Florence. 

UN FORT VOLUME DE 220 PAGES 

Cette monographie est la plus complete clu genre; le travail 
a ete fait avec un soin extreme ; elle est indispensable a tous 

les amateurs de ce beau genre de plantes. 

Prix: 2 fr. 50, plus 0 fr. 25 pour le port. 

SALLE DU “ JARDIN ”, 5, RUE D’EDIMBOURG. PARIS 
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BOIS DU TONKIN 
Pour pauiers a Orchitlees. 

Nous avons fait debitor des bois de Dau, en tringles 
carrees de 0,01cm a 0,015 et 0,02cm. Ge bois, extremement 
resistant a l’humidite, permettra de fabriquer des paniers 
presque incorruptibles. II est naturellement plus cher que 
le Pitch-pin, mais la duree des paniers, qui evitera le dan- 
ger des rempotages trop frequents, compensera de beaucoup 
la premiere mise de fonds. 

BOIS DE DAU 
0,01cm les 100m 35 fr. » 
0,015 les 100m SS fr. 50 
0,02cm les 100" SO fr. » 

DEMATVOF : On demande a acquerir la collection complete de la 
Xenia Orchidacea. 

S’adresser ait Bureau dn «Fom*iial. 

   '  

Pompes Moret el Broquel. BROQUET, SR 

USIINE ET BUREAUX : 121, rue Oberkampf, PARIS 

Arrosage general des proprietes. — Pompes d’epuisement a purin et 
tous autres usages. —Les plus appreciees en France et a I’Etranger 

120 Medailles or et argent 

5 Medailles Exposition universelle de 1878 
Chevalier da l’Ordre royal dr Portugal, 1881 
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-A- 'VE3ST3DK.E : 
V;* nda Lowii, hauteur lm10», 26 feuilles. 

Une forte jeune plante a la base, 0m18°, 8 feuilles. 
Une deuxieme jeune plante a la basse 0m08c, 3 feuilles. 

Cette plante a domut 8 tiges florales. 

Vanda Lowii, 0m17% 8 feuilles. 

Prix: JL,SOL6 francs les deux. 

Godeiroy-Leheuf, 5, rue d’Edimbours 
SALLE DU JARDIN, PARIS. 

Arrivees en etat parfait et exposees a la Salle du Jardin. 

avec 

Masdevallia harryana, var. Lindeni grandiflor 
otenorynchus speciosus, var. Maculatus... 
Warcewiczella species, fleurs blanches 

centre marron  
Burlingtonia Candida ’    
Houlletia species  
Ada aurantiaca  
Angnloa eburnea   
Maxillaria luteo-alba   
Maxillaria venusta.    
Angnloa Glowesi  
Odontoglossum triumphant 5 

Odontoglossum species  ' 5 

Epidendrum species “ !o 
Maxillaria species  
Odontoglossum coronarium * ’ ’ ’ .y 
Cattleya species  
Lycaste Skinneri (autre provenance). .’. 
Odontoglossum hastilabium.. ‘. 

3 fr 
5 

0 a 

5 
5 

15 
5 

20 
5 

20 
5 

a 15 
a 15 

... 5 
10 a 50 

a 30 5 
3 
5 

a 6 
a 30 

MASTIC LHOMME-LEFOflT 
Medaille de Bronze. — Exposition universelle 1878 

POUR GREFFER A FR0ID 
1 AR1S. 40, rue des Solitaires, 40. — PARIS 
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L’ORCHIDOPHILE VII 

PAULASSQNS & CLAIES 
Converting economique des Senes et Chassis 

CONSTRUCTION RUSTIQUE 

E. I)ORLEANS 
FOURNISSEUR DU JARDIN D’ACCLIMATATION 

13, rue Landy, a CLICHY (Seine) 

PAILLASSONS 

depuis 

1 fr. 20 c. le m. 

ENVOI FRANCO 

du 

Prospectus Illustre 

D1PL0ME D’HONNEUR —ANVERS 1S85 

APPAREILS INDISPENSABLE S 
THERMOMETRES ENREGISTREURS 

ECRIVANT A L’ENCRE LA TEMPERATURE DES SERRES 

Adoptes par la ville de Paris 

CONTROLE 

ET CERTAIN 

da 

CHAUFFAGE 

CONTROLE 
DIRECT 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAGE 

RICHARD FRRRES 
CONSTRUCTEURS 

Impasse Fcssard, 8, PAIUS-KELLEtlLLE 

THERMOMETRES AVERTISSEURS, MAXIMA & MINIMA 
Prix : 20 francs 
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VIII L’ORCIIIDOPHILE 

EUGENE COCHU 
Constrnctenr brevete s. g. cl. g. 

USING, — 19, RUE D’AUBERVILLIERS, A SAINT-DENIS (SEINE) 

JARDINS D’HIVER, SERRES, KIOSQUES BOIS ET FER OU TODT EN FER 
Construction perfection nee des SERRES en PITCH-PIN ou on ROIS du TONKIN 

A DOUBLE VITRAGE MOBILE 
SYSTEME BREVETE s. a. D. G. 

Ayant obtenu les plus hautes recompenses aux Expositions et une Mcdaille d’or 
a l’Exposition universelle de Paris. 1889. 

DESCRIPTION DES SERRES A DOUBLE VITRAGE 
Systeme Brevets 

Se posant de l’ext^rieur (sans liinglts mobiles a 1'interienr et sans arret du verre a la traverse Lasse). 

Les petits bois des senes recevant le double vitrage sont munis de rai- 
nures dans toute leur longueur, depassantala partie basse, et permettant, de 
passer du dehors les feuilles de verre servant au double vitrage. La derniere 
de ces l'euilles depassant la serre de deux centimetres, forme egout a la buee 
qui se co dense, en dessus ef en dest-ous, et vient tomber naturellement eri 
dehors de la serre. De la, pas d’usure ni de pourriture, ia buee n’ayant pas 
d’interruption commedans nos anciennes constructions ou le double vitrage 
se posait avec difficulte de i’interieur (surtout dans les grands combles), par 
des tringles mobiles, se devetissant ou se demontant au moyen de vis lor- 
mant obstacle a la buee, et oil le verre venait butter sur la traverse basse; la 
buee s’arrdtant a cette traverse deteriorait bien vite la serre, malgre les 
trous et gouttieres menages qui se bouchaient et amenaient la destruction 
en peu de temps. 

Par le nouveau systeme, les deux verres superposes formant saillie a la 
serre, ui.e lame mobile permet a Pair de eirculer entre les deux verres. 

L’avantage des serres a double vitrage mobile de notre systeme est au- 
jourd’hui connu de tous les praticiens qui en ont apprecie la valeur : par 
les ventilations sous les baches, avec chaperons artieules et a plafonds dou- 
bles s’ouvrant automatiquement, permettant d’obtenir une temperature re- 
guliere et une culture facile. 

DEVIS ET PLANS SUR DEMANDE 
Nouveau systeme pour transformer les serres en fer a double vitrage mobile. 

CHASSIS OF COUCHES, BACHES, COFFRES SULFATES OU NON, 
CHAUFFABES DE TOUS SYSTEN1ES, CLAIES ET TOILES A OMBRER AVEC ROULEAUX 

ISOLES, VERRES A VITRES ET MASTIC. 

AVIS. — Les amateurs desirant se rendre compte des travaux sont invites a 
venir ici pour visiter quelques serres exposees a cet effet. 

Paris. — Imp. PAULDUPONT, 4, rue du Bouloi (Cl.) 113 bis rim 
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de M. le Comte DU BUYSSON 

PAR LA MAISON 

A. liODI'AIIOl "LKIII’U’, 5, Rue d’Edimbourg, Paris. 

MARS 1892 

SO MM AIRE: 

.oauics et plantes interessantes : Cypripedium Chamberlainianum. Dendrobium Har- 
veyaaum. Dendrobium Superbum. Dendrobium Phalmnopsis, par Veitch. — Cor- 
respondance. — Cypripedium Niobe. — Note sur les orcl.idees, par G. Bentham. — 
Les orchidees de serre froide pour les debutants. — Culture des Masdevallia de la 
section des Chimcera. — Notes ala volee. — Travels and adventures of an orchid 
hunter, par S. Mellican. 

PRIX DE L’ABONNEMENT : UN AN, 20 FRANCS 

Adresser tout ce qui concerne la Redaction, Renseignemenis, Annonces 
Abonnements, Reclamations 

A M. A. GODEFROY-LEBEUF, 5, Rue d’Edimbourg, Paris. 

Les reponses aux questions adressees ne seront inserccs dans Ic 
nuniero suivant qn'autant qu’elles seront cnvoyees avant le 15 du 
mois courant. 

On s’abonne au Bureau du Journal; chez M. A. G01N, 62, rue des Ecoles, et chez 
M. RORET, 12, rue Hautefeuille (Paris), depositaires des ouvrages deM.LF.BEUF. 



II L’ORCHIDOPHILE 

AVIS 
M. GODEFROY-LEBEUF remercie les nombreux abonnes de l'Orchido- 

phile qui ont envoye egalement leur souscription au Jar din. II previent 
les personnes qui n’ont pas retourne le bulletin d’abonnement signe 
qu’il n’abonne jamais d’office. — Priere aux personnes qui desirent 
s'abonner au Jar din de retourner le bulletin d’abonnement signe. Le 
succes de oet organe assure la regularity de sa publication. 

Ghauffage Economique des Serres 
NOUVEAU THERMOSIPHON TUBULAIRE A FEU CONTINU (porfectionne) 

PREMIERS PRIX DIPLOMES D’HONNEUR 

Versailles. 
Bourges. 
Nancy. 
Francfort (1881). 
Nevers. 
Moulins. 

Orleans. 
Tours (1881). 
Vichy (1881). 
Exposition universelle (1878). 
Medaille d’argent. 

T» VAIJX. ACCESSOIRES, RACCORDS »E TOETES ESPECES 

SPECIAUX POUR THERMOSIPHONS 

Demander les Prospectus, Devis et Plans, Prospectus et Tarifs 
franco sur demande. 



L’ORCHIDOPHILE III 

FANIERS A ORCHIDEES 
MODELES DEPOSES 

35 FORMES VARIEES. — 104 GRANDEURS DIFFERENTES 

FABRICATION TRES SOIGNEE. — BOIS DE PITCH-PIN DE Ior CHOIX 

Tous mes paniers sont livres trempes dans nn kin 4’liuile de iin bouillante pi leur assure 
nne pins grande dime et leur donee en meme temps une telle apparence. 

k BOUGIVAL (Seine-et-Oise) 

POTS EN TERRE SPECIAUX POUR ORCHIDEES 
SUSPENSIONS EN FIL DE FER GALVANISE SPECIALES POUR PANIERS 

A ORCHIDEES 

Fabrique ((’articles speciaux et Fournitures generales 
POUR 

L’HORTICULTURE ET LE JARDINAGE 
NOTA.—Le prix courant special, avee dessins des paniers a Orchidees. 

sera envoye franco sur demande. 

LINDENIA 
ICON OGEAPHIE DES ORCHIDEES 

JOURNAL MENSUEL 
Contenant 4 planches in-folio en couleur 

Directeur: J. LINDEN 
Keducteurs en chef; Lucicn LUMBER et Emile RODIGAS 

On s’abonne au bureau de YOrchidophile 
PRIX: 60 FRANCS 

Ce nouvel organe, qui parait avec la plus grande regu- 
larity, est un ouvrage de luxe, les planches sont admira- 
blement soignees,et le succes a depassetoute attente. C’est, 
apres la Pescatorea, le plus bel album de fleurs d’Orchidees 
qui ait ete publie jusqu’y ce jour. 



IV L’ORCHIDOPHILE 

VENDRE : 

'Vanda. I ,o\vif, hauteur lm10°, “26 feuilles. 

Une forte jeune plante a la base, 0m15°, 8 feuilles. 

Une deuxieme jeune planle a la basse 0m08',) 3 feuilles. 

Cette plante a donnd 8 tiges florales. 

Vanda Lowii, 0m17°, 8 feuilles. 

Prix: JL,SOO francs les deux. 

Godeiroy-Leljeuf, 5, rue d’Eldimbourg 

SALLE DU JARDIN, PARIS. 

Histoire, description, synonymies el culture des Especes, Varietes 

Par ANGIOLO PUCCI 

Professeur a l’Ecole de Pomologie et d’Horticulture de Florence. 

UN FORT VOLUME DE 220 PAGES 

Cette monographie est la plus complete du genre; le travail 
a ete fait avec un soin extreme ; elle est indispensable a tous 
les amateurs de ce beau genre de plantes. 

CYPRIPEDIUM 
ET GENRES AFFINES 

et Hybrides comities jusqu'a ce jour 

Prix: 2 fr. 50, plus 0 fr. 25 pour le port. 

SALLE DU “ JARDIN ”, 5, RUE D’EDIMBOURG. PARIS 



L’ORCHIDOPHILE V 

BOIS DU TONKIN 
I*ou i* paniers a Orchid^es. 

Nous avons fait debiter des bois de Dau, en tringles 
carrees de 0,01cm a 0,015 et 0,02cm. Ge bois, extremement 
resistant a l’humidite, permettra de fabriquer des paniers 
presque incorruptibles. II est naturellement plus cher que 
le Pitch-pin, mais la duree des paniers, qui evitera le dan- 
ger des rempotages trop frequents, compensera de beaueoup 
la premiere mise de fonds. 

BOIS DE DAU 
0,01cm les 100m 35 fr. » 
0,015 les 100m 3 9 fr. 50 
0,02cm les 100m 30 fr. » 

Pompes Moret el Hroquel. BROQUET, SR 

USIINE ET BUREAUX : 121, rue Oberkampf, PARIS 

Arrosage general des proprietes. — Pompes d’epuisement a purin et 
tous autres usages. —Les plus appreciees en France et a I’Etranger. 

120 M6dailles or et argent 

5 Medailles Exposition universelle de 1878 

Chevalier de l’Ordre royal du Portugal, 1881 



VI L’ORCHIDOPHILE 

LISTE D’ORCHIDfe D’UVTRODECTIOIV 
Arrives en etat parfait et exposees a la Salle du Jardin. 

Masdevallia harryana, var. Lindeni grandiflora.. 3 fr. 
otenorynchus speciosus, var. Maculatus  5 
Warcewiczella species, fleurs blanches avec 

centre marron  
Burlingtonia Candida  ' ’ ’ ’ ] ’ ‘ 
Houlletia species    
Ada aurantiaca  
Angnloa eburnea  
Maxillaria luteo-alba  
Maxillaria venusta  g 
Anguloa Glowesi  
Odontoglossum triumphans  
Odontoglossum species  ' ’ ' 5 a 15 
Epidendrum species ’ ' ’ ’ ’ _ 
Maxillaria species    5 
Odontoglossum coronarium  10 a 50 
Cattleya species   5 d 30 
Lycaste Skinneri (autre provenance)  3 a 6 
Odontoglossum haslilabium  5 a 30 

5 
5 

15 
5 

20 
5 

a 20 
. . 5 
5 a 15 

Medaille de Bronze. — Exposition universelle 1878 

POUR GREFFER A FROID 

PARIS. — 40, rue des Solitaires, 40. — PARIS 

DEMASTIIE : On dcrnande a acquerir la collection complete de la 
Xenia Orchidacea. 

S’adi-esser au Bureau da Journal. 
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L’ORCHIDOPHILE VII 

PAILLASSONS & CLAIES 

Converting economique des Senes et Chassis 
CONSTRUCTION RUSTIQUE 

E. DORLEANS 
FOURNISSEUR DU JARDIN D’ACCLIMATATION 

13, rue Landy, a CLICHY (Seine) 

PAILLASSONS 

clepuis 

1 fr. 20 c. le m. 

D1PL0ME D’HONNEUR — ANVERS 1885 

APPAREILS INDISPENSABLES 
THERMOMETRES ENREGISTREURS 

ECRIVANT A L’ENGRE LA TEMPERATURE DES SERRES 

Adoptes par la ville de Paris 

CONTROLE 
DIRECT 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAGE 

RICHARD FRERES 
CONSTHUCTEORS 

Impasse Fessard, 8, PAKIS-BELLEVILLE 

THERMOMETRES AVERTISSEURS, MAXIMA & MINIMA 
Prix : 20 francs 
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VIH L’ORCHIDOPHILE 

EUGENE COCHU 
Constructed!* brevete s. g. «l. g. 

USING, — 19, RUE D’AUBERYILHERS, A SAINT-DENIS (SEINE) 

JARDINS D’HIVER, SERRES, KIOSQUES BOIS ET FER OD TODT EN FER 
Construction perfections des SERRES en PITCH-PIN on en ROIS du TONKIN 

A DOUBLE VITRAGE MOBILE 
SYSTEME BREVETE s. G. D. G. 

Ayant obtenu les plus hautes recompenses aux Expositions et une Medaille d’or 
& l’Exposition universelie de Paris 1889. 

DESCRIPTION DES SERRES A DOUBLE VITRAGE 
Systeme Breveti 

Se posant de l’extdrieur (sans triiiglcs mobiles a I’interienr et sans arret du verre a la traverse basse). 

Les petits bois des serres recevant le double vitrage sont munis de rai- 
nures dans toute leur longueur, depassant a la partie basse, et permettant de 
passer du dehors les feuilies de verre servant au double vitrage. La derniere 
de ces feuilies depassant la serre de deux centimetres, forme egout a la buee 
qui se condense, en dessus et en dessous, et vient tomber naturellement en 
dehors de la serre. De la, pas d’usure ni de pourriture, la buee n’avarit pas 
d’interruplion comme dans nos anciennes constructions ou le double vitra°e 
se posait avec difficulty de i’interieur (surtout dans les grands combles) par 
des tringles mobiles, se devetissant ou se demontant au moyen de vis lor- 
mant obstacle a la buee, et oil le verre venait butter sur la traverse basse; la 
buee s arretant a cette traverse deteriora.it bien vite la serre malgre ’ies 
trous et gouttieres menages qui se bouchaient et amenaient la’destruction 
en peu de temps. 

Par le nouveau systeme, les deux verres superposes formant saillie a la 
serre, uue lame mobile permet a Fair de circuler entre les deux verres. 

L’avantage des serres a double vitrage mobile de notre systeme est au- 
jourd’hui counu de tous les praticiens qui en ont apprecie la valeur : par 
les ventilations sous les baches, avec chaperons articules et a plafonds dou- 
bles s’ouvrant automatiquement, permettant d’obtenir une temperature re- 
guliere et une culture facile. 

DEVIS ET PLANS SUR DEMANDE 
Nouveau systeme pour transformer les serres en fer a double vitrage mobile. 

CHASSIS DF COUCHES, BACHES, COFFRES SULFATES OU NON,' 
CHAUFFABES DE TOUS SYST^MES, CLA1ES ET TOILES A OMBRER AVEP ROULEAUX 

ISOLES, VERRES A VITRES ET MASTIC. 

AVIS. — Les amateurs desirant se rendre compte des travaux sont invites a 
venir ici pour visiter quelques serres exposees a cet effet. 

Paris. —Imp. PAUL DUPONT, 4, rue du Bouloi(Cl.) 116 bis.l.92 
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de M. le Comte DU BUYSSO I 

PAR LA MAISON 

A. GOIIEEROY-LEBEIJF, 5, Rue d’Edimbourg, Paris. 

AVRIL 1892 

SOMMAIRE: 

I’lanles nouvelles et intcressantes : Phajus tuberculosus. L. Forget. — Cypnpedium 
exul — Une floraison par jour. — Dendrobium. Synopsis des especes et variates. 
— Cattleya Mossbc Vestalis. — Serres a Orchidees. Maurice Marinier. — La culture 
des Orchidees pour la fleur coupoe. — Notes sur les Orchidees par G. Bentham (suite). 
_ L'u mot sur le Cypripedium venuslum. — Vandalisme. — Notes a la volee. 

PRIX DE L’ABONNEMENT : UN AN, 20 FRANCS 

Adresser tout ce nui concerne la Redaction, Renseignemenis, Armonees, 
Abonnew,ents, Reclamations 

A M. A. GODEFROY-LEBEUF, 5, Rue d’Edimbourg, Paris. 

Les reponscs aui questions adressees ne seront inserees dans le 
numero suivant qu’autant qu’elles seront euvoyees avant le IS dn 
mois eourant.    

On s’abonne au Bureau du Journal; chez M. A. COIN, 62, rue des Ecoles, et clicz 
M. HOUET, 12, rue llautofeuille (Paris), depositaires des ouvrages de M. Li:ciar. 



II 
I/OUCUIDOI’IIILU 

AVIS 
;<hiie q u f m! t°envod"al™nenT 1 pnr n0mbreu* ahonnfe de I'Orchido- 
ies personnes quiVont pas monrnd^pT^i'T au,,t/?r'*"- 11 pvevient 
qu’il n’abonne jamais d’office — Pripi P bu etm d ab°nneinent signe 
s abonner au Jar din de reournTr |P 

UX,Pf°nnes I11* desirent 
^cce^d^^cet^orga^ ure**™ Tegu 1 aride L* 

Ghauffag’e Ecoriomiqiie des Serres 
NOUVEAU mR.flS.PH01, TUBULAIBE A FEU CONTINU (perfection 

PREMIERS PRIX 
Versailles. 
Bourges. 
Nancy. 
Francfort (1881). 
Nevers. 
Moulins. 

DIPLOMES D’HONNEUR 
Orleans. 
Tours (1881). 
Vichy (1881). 
Exposition universello (1878). 
Medaille d’argent. 

TUTAUX, ACCESS,,, BBS, RACCORDS DE TOCTES ESPECES 

SPEGIAUX POUR THERMOSIPHONS 

Demander les Prospectus,, Devis et Plans, Prospectus et Tarifs 

franco sur demande. 



L’OHClilDOI'IIIUi III 

PANIERS A ORCHIDEES 
MODELES DEPOSES 

35 FORMES VARICES. — 104 GRANDEURS DIFF^RENTES 

FABRICATION TRES SOIGNEE. — BOIS DE PITCH-PIN DE Ier CHOIX 

Tons mes paniers sont livres trempes dans un bain d’huile de iin bouillante qui lour assure 
une plus grande duree et leur donne en raeme temps une belle apparence. 

MANSION-TESSIER 
i BOUGIVAL (Seine-et-Oise) 

POTS EN TERRE SPECIAUX POUR ORCHIDEES 
SUSPENSIONS EN FIL DE FER GALVANISE SPECIALES POUR PANIERS 

A ORCHIDEES 

Fabrique d’arlicles speciaux et Foiirnitures generates 
POUR 

L’HORTI CULTURE ET LE JARDINAGE 
NOTA.— Le prix courant special, avec dessins des paniers b. Orchidecs, 

sera envoye franco sur demande. 

LINDEN! A 
ICON OGRAPHIE DES ORCHIDEES 

JOURNAL MENSUEL 
Contenant 4 planches in-folio en couleur 

Directeur: J. LINDEN" 
Redactcurs en chef; Eucien LIXDEX et Emile RODIttAS 

On s’abonne au bureau de Y Orchidophile 
PRIX: 60 FRANCS 

Ce nouvel organe, qui parait avec la plus grande regu- 
larity, est un ouvrage de luxe, les planches sont admira- 
blement soignees,et le succes a depassetoute attente. C’est, 
apres la Pescadores, le plus bel album de fleurs d’Orcbidees 
qui ait ete publie jusqu’S, ce jour. 



IV L’ORCHIDOPHILE 

A LOUER 
|)wiii* un aiissi long bail qnc l’on vomica 

A l*ItlV HIMIME, 4 hectares. 

a douze lieues de Paris (station a 500 metres.) 

a qui voudrait faire un etablissement d’orchidees. 

La tourbe sur place donne l’equivalent de 1,000 kilos de 
charbon pour douze francs. Terre fibreuse et sphagnum dans 
les environs. 

S’adresser au regisseur de la terre de Guigneville, par 
La Ferte-Alais (Seine-et-Oise.) 

LES CYPRIPEDIUM 
ET GENRES AFFINES 

Uistoire, description, synonymies et culture des Especes, Varietes; 

et Hybrides connues jusqu’a ce jour 

Par ANGIOLO PUCCI 
Professeur a I Ecole de Pomologie et d'Horticulture de Florence. 

UN FORT VOLUME DE 220 PAGES 

Cette monographic est la plus complete du genre; le travail 
a ete fait avec un soin extreme ; elle.est indispensable a tous 
les amateurs de ce beau genre de plantes. 

Prix : 2 fr. 50, plus 0 fr . 25 pour le port. 

SALLE DU “ JARDIN ”, 5, RUE Q’EDiMBCURG PARIS 



L’OROHIDOPHILE V 

BOIS DU TONKIN 
I»oii i* paniers A Orchidees. 

Nous avons fait debiter des bois de Dau, en tringles 
carrees de 0,01cm a 0,015 et 0,02cm. Ce bois, extremement 
resistant a l’humidite, permettra de fabriquer des paniers 
presque incorruptibles. II est naturellement plus chei que 
le Pitch-pin, mais la duree des paniers, qui evitera le dan- 
cer des rempotages trop frequents, compensera de beaucoup 
la premiere mise de fonds. 

BOIS DE DAU 
0,01om les 100“ 35 fr. » 
0,015 les 100m 3 3 fr. 50 
0,02cm les 100m SO fr. » 

Pompes Moret et Broquet. BROQUET*, SR 

USIINE ET BUREAUX : 121, rue Oberkampf, PARIS 

Arrosage general des proprietes. — Pompes d’epuisement a purin et 
tous autres usages. —Les plus appreciees en Franee et a l Etranger. 

120 MMailles or et argent 

5 Medailles Exposition universelle de 1878 

Chevalier de l’Ordre royal du Portugal, 1881 



VI 
L'OUCIIIUOPIlILIi 

SERRES ET CHAUFFAGES 

MAISON 0. MATHIAN 
Brevete S. G. D. C. 

B.u© I>a mesinc. — PARIS 

SEIRIRIES EN IFIECIES ET EN BOIS 
a double et simple vitrage. 

SERRE HOLLANDAISE 

CHASSIS DE COUCHES 
GRANDE SPECIALITY DE 

   IDE SERRES 
Par les CBAUDIERES “ CBS sivs IUVALES ” 

DEFIANT TOUTE CONCURRENCE 

Vaporisateur instantane de jus de tatoac : 

lOIIMtOYA M 

»ur demand,., I’Albun. ,aplf „• *1 est envoy<; franco 

MASTIC LI10MME-LEF0RT 
Medaille de Bronze. - Exposition universelle 1878 

POUR GREFFER A FROID 
PARIS. 40, rue de's Solitaires, 40.  PARIS 

Xen^rcEea.0” d<Smande Jac,I“rir coll,c.io» coropli,. de I, 

8,adresser Bureau ri.i Journal. 
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L’OitCIIIDOPlIIIJC VII 

PA I L LASSO N S & CLAIES 
Couverlure economique dcs Series el Chassis 

CONSTRUCTION RUSTIQUE 

E. DORLEANS 
FOURNISSEUR DU JARDIN D’ACCLIMATATION 

13, rue Landy, a CLICHY (Seine) 

PAIL LASSONS 

depuis 

1 fr. 20 c. le m. 

ENVOI FRANCO 

du 

Prospectus Illustre 

D1PL0ME DTIOMEUR — ANVERS 1885 

APPAREILS IN DISPENSABLES 
THERMOMETRES ENREGISTREURS 

ECRIVANT A L’ENCRE LA TEMPERATURE DES SERRES 

Adoptes par la ville de Paris 

CONTROLE 

DIRECT 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAGE 

CONTROLE 

DIRECT 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAGE 

RICHARD FRERES 
CONSTRUCTEDRS 

Impasse Fessard, S, PARIS-ItEMEVILLE 

THERMOMETRES AVERTISSEURS, MAXIMA & MINIMA 
Prix : 20 francs 
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VIII L’OItClIlDOl’lULE 

Constriiclfiir lirevctc s. g. d. g. 

USINE, — 19, HUE D’AUBERVILLIERS, A SAINT-DENIS (SEINE) 

JARDINS D’HIVER, SERRES, KIOSQUES BOIS ET FER OD TOUT EN FER 
Construction perfections ties SERRES eii PITCH-FIN ou cn BOIS du TONKIN 

A DOUBLE VITRAGE MOBILE 
SYSTEME BREVETE s. G. D. G. 

Ayant obtenu les plus hautos recompenses aux Expositions et uno Dlcdaillc (l’or 
a l’Exposition universelle de Paris 1889. 

DESCRIPTION DES SERRES A DOUBLE VITRAGE 
Systeme Brevets 

Se posant de l’ext6rieur (sans Iringles mobiles a I'interieur et sans arret dn verre a la traverse liasse). 

Les petits bois des serres recevant le double vitrage sont munis de rai- 
nures dans toute leur longueur, depassant a la partie basse, et permettant de 
passer du dehors les feuilles de verre servant au double vitrage. La derniere 
de ces feuilles depassant la serre de deux centimetres, forme egout a ia buee 
qui se condense, en dessus et en destous, et vient tomber naturellement en 
dehors de la serre. De la, pas d’usure ni de pourriture, la buee n’ayant pas 
d’interruption comme dans nos aneiennes constructions ou le double vitrage 
se posait avec difficulty de i’interieur (surtout dans les grands combles), par 
des tringles mobiles, se devetissant ou se demontant au moyen de vis lor- 
mant obstacle a la buee, et ou le verre venait butter sur la traverse basse; la 
buee s’arretant a cette traverse deteriorait bien vite la serre, malgre les 
trous et gouttieres menages qui se bouchaient et amenaient la destruction 
en peu de temps. 

Par le nouveau systeme, les deux verres superposes formant saillie a la 
serre, une lame mobile permet a Pair de circuler enlre les deux verres. 

L’avantage des serres a double vitrage mobile de notre systeme est au- 
jourd’hui connu de tous les praticiens qui en ont apprecie la valeur : par 
les ventilations sous les baches, avec chaperons articules et a plafonds dou- 
bles s’ouvrant automatiquement, permettant d’obtenir une temperature re- 
guliere et une culture facile.   

DEVIS ET PLANS SUR DEMANDE 
Nouveau systeme pour transformer les serres en fer a double vitrage mobile. 

CHASSIS DE COUCHES, BACHES, COFFRES SULFATES OU NON, 
CHAUFFAGES DE TOUS SYSTFMES, CLAIES ET TOILES A OMBRER AVEC ROULEAUX 

ISOLES, VERRES A VITRES ET MASTIC. 

AVIS. _ Les amateurs desirant se rendre compte des travaux sont invites a 
venir ici pour visiter quelques serres exposees a cet effet. 

Paris. — Imp. PAUL DUPONT, 4, rue du Bouloi (Cl.) 117 I'ix.OM 
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de M. le Comte DU BUYSSON 

PAR LA MAISON 

1. GODEFROY-LEBEIIF, 5, Rue d’Edimbourg, Paris. 

MAI 1892 

SOMMAIRE: 

Bulbophyllum inflalum. — Odontoglossum imschoolianum. — Cypripedium Sphinx. — 
Cypripedium Chamberlaineanum. — Les Orchidees de serre froide pour les debutants 
(suite).   Une bonne speculation. — Les Orchidees a 1 exposition de la Societe 
nationale d’horticulture. — Achetez des importations. — Odontoglossum hastilabium. 
— Notes sur les orchidees par G. Bentham. — Les semis d’orchidees. — Une floraison 
par jour (suite). — Dendrobium (suite). — Petites nouvelles. 

PRIX DE L’ABONNEMENT : UN AN, 20 FRANCS 

idresser tout ce aui concerne la Redaction, Renseignemenis, Annonces, 
Abonnernents, Reclamations 

A M. A. GODEFROY-LEBEUF, 5, Rue d’Edimbourg, Paris. 

Les reponses aux questions adressees ne seront inserees dans le 
numero suivant qu’autant qu’elles seront envoyees avant le 45 du 

niois courant.   

On s’abonne au Bureau du Journal; ehez M. A. G01N, 62, rue des Ecoles, et chez 
H. RORET, 12, rue Hautefeuil'.e (Paris), depositaires des outrages deM. LEBEUF. 



L’OHCHIDOPHILE 

AVIS 
M GODEFROY-LEBEUP remeroie les nombreux abonnes de TOvchido- 

Pblle qui ont envoye egalement leur souscription au Jar din. II previent 
es,.|Pei,s^nnes (JLli ont pas retourne le bulletin d’abonnement sisme 

qii it n abonne jamais d’oflice. — Priere aux personnes qui desirent 
s abonner au Jar dm de retourner le bulletin d’abonnement sicrne. Le 
succes de cet organe assure la regularity de sa publication. 

Ghauffage Economique des Serres 
NOUVEAU THERMOSIPHON TUBULAIRE A FEU CONTINU (porfectionne) 

DIPLOMES D’HONNEUR 
Orleans. 
Tours (1881). 
Vichy (1881). 
Exposition universelle (1878). 
Medaille d’argent. 

Tl'YAl'X. ACCESSOIRES, RACC0UDS DE TOUTES ESPECES 

SPECIAUX POUR THERMOSIPHONS 

Demander les Prospectus, Devis et Plans, Prospectus et Tarifs 
franco sur demande. 

PREMIERS PRIX 
Versailles. 
Bourges. 
Nancy. 
Francfort (1881). 
Nevers. 
Moulins. 



L’ORCHIDOPHILE III 

FANIEBS A ORCHIDEES 
MODELES DEPOSES 

35 FORMES V ARISES. — 104 GRANDEURS DIFFEREDTES 

FABRICATION TRES SOIGNEE, — BOIS DE PITCH-PIN DE Ier CHOIX 
Tous mes paniers sont livre's tapes dans an bain d’hnile de lin bouiilante qui leur assure 

une plus grande ilure'e et leur donne en meme temps une belle apparence. 

k BOUGIVAL (Seine-et-Oise) 

POTS EN TERRE SPECIAUX POUR ORCHIDEES 
SUSPENSIONS EN FIL DE FER GALVANISE SPECIALES POUR PANIERS 

A ORCHIDEES 

Fabrique d’articles speciaux et Fournilures generates 
' POUR 

L’HORTI CULTURE ET LE JARDINAGE 
NOTA. Le prix courant special, avec dessins des paniers a Orcliiddes. 

sera envoye franco sur demande. 

LINDEN! A 
ICON QGRAPHIE DES ORCHIDEES 

JOURNAL MENSUEL 
Contenant 4 planches in-folio en couleur 

Directeur: J. LINDEN 
Kedacteurs en chef: Lucicii I.IXI)i;.\ et Emile BODIGA$ 

On s’abonne au bureau de 1’Orcliidophile 

PRIX: 60 FRANCS 

Ce nouvel organe, qui parait avec la plus grande regu- 
larity est un ouvrage de luxe, les planches sont admira- 
blement soignees,et le succes a depassetoute attente,, C’est 
apres la Pescadores, le plus bel album de flours d’Orchidees 
qui ait ete publie jusqu’a ce jour. 



iv L’ORCHIDOPHILE 

A LOUER 
pour liu aussi long hail que Ton voudra 

A PRIX MIMIME, 4 hectares. 

a douze lieues de Paris (station a 500 metres.) 

a qui voudrait faire un etablissement d’orchidees. 

La tourbe sur place donne l’equivalent de 1,000 kilos de 
charbon pour douze francs. Terre fibreuse et sphagnum dans 
les environs. 

S’adresser au regisseur de la terre de Guigneville, par 
La Ferte-Alais (Seine-et-Oise.) 

LES CYPRIPEDIUM 
ET GENRES AFFINES 

Histoire, description, synonymies et culture des Especes, Varietes, 

et Hydrides connues jusqu'd ce jour 

Par ANGIOLO PUCCI 

Professeur a 1’EcoIe de Pomologie et d’Horticulture de Florence. 

UN FORT VOLUME DE 220 PAGES 

Cette monographie est la plus complete du genre; le travail 
a ete fait avec un soin extreme ; elle est indispensable a tous 
les amateurs de ce beau genre de plantes. 

Prix: 2 fr. 50, plus 0 fr. 25 pour le port. 

SALLE DU “ JARDIN ”, 5, RUE D’EDIMBOURG. PARIS 



L’ORCHIDOPIIILE 
V 

BOIS DU TONKIN 
Pour paniers & Orcliidees. 

Nous avons fait debiter des bois de Dau, en tringles 
carrees de 0,01“ a 0,015 et 0,02-. Ge bois, extremement 
resistant a l’humidite, permettra de fabriquer des pamers 
presque incorruptibles. II est naturellement plus cher que 
le Pitch-pin, mais la duree des paniers, qui evitera le dan- 
ger des rempotages trop frequents, compensera de beaucoup 
la premiere mise de fonds. 

BOIS DE DAU 
0,0'lom les 100“ 35 fr. » 
0^015 les 100“ 3 3 fr. 50 
0,02“ les I00m SO fr. » 

Pompes Uloret et Broquet. BROQUET*, SB 

USINE ET BUREAUX : 121, rue Oberkampf, PARIS 

Arrosage general des proprietes. - Pompes d’epuisement a purin et 
tous autres usages. -Les plus appreciees en Franee et a I'Etranger. 

120 Medailles or et argent 

5 Medailles Exposition universelle de 1878 

Chevalier de l’Ordre royal du Portugal, 1881 



VI 
L’OIiCHIDOPMlLK 

SERRES ET CHAUFFAGES 

MAISON C, MATHIAN 
Brevete S. G. D. C. 

Bamesme. — PARIS 

SERRES EOM- FER ET EN BOIS 
a double et simple vitrage. 

SERRE HOLLANDAISE 

CHASSIS DE COUCHES 
GRAN'DE SPiciALITE DE 

CHAUFFAGES IDE SERRES 
Par les CHAUD1ERES “ LES SAXS IS H ALES ” 

DEFIANT TOUTE CONCURRENCE 

Vaporisate.U' instantane de jus de tabae: 

EE FOUDROYANT 

Sur demands, I’Aibiiin tapif .,o »I es, envoy<t franco 

MASTIC LIIOMME-LEFORT 
Medaille de Bronze. — Exposition universelle 1878 

POUR GREFFER A FROID 
PARIS. 40, rue des Solitaires, 40. — PARIS 

Ie"aOr*Eea.°“ i “’"rir la * '• 
S’adresser aw Bureau du Journal. 
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L’OHCHIUOPHILB VII 

PAILLASSONS & CLAIES 
Couverture economique des Serres et Chassis 

CONSTRUCTION RUSTIQUE 

E. DORLEANS 
FOURNISSEUR DU JARDIN D’ACCLIMATATION 

13, rue Landy, a CLICHY (Seine) 

PAILLASSONS 

depuis 

1 fr. 20 c. le m. 

D1PL0ME D’HONNEUR-ANVERS 1885 

APPAREILS IN DISPENSABLES 
THERMOMETRES ENREGISTREURS 

EGHIVANT A L’ENGRE LA TEMPERATURE DES SERRES 

Adoptes par la ville de Paris 

CONTROLE 
DIRECT 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAGrE 

CONTROLE 
DIRECT 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAGE 

RICHARD FRERES 
CONSTRUCTEURS 

Impasse Fessard, S, I'ARIS-BELLEVILLE 

THERMOMETRES AVERT1SSEURS, MAXIMA & MINIMA 
Prix : 20 francs 
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VIII L’ORCHIDOPHILE 

EUGENE COCHU 
Constructeur brevete s. g. d. g. 

USING,   19, RUE D’AUBERVILLIERS, A SAINT-DENIS (SEINE) 

JARDIKS D’HIVER, SERRES, KIOSQUES BOIS ET FER OD TOUT EN FER 
Construction perfectionnee tics SERRES en PITCH-PIN ou en R01S du TONKIN 

A DOUBLE VITRAGE MOBILE 
SYSTEME BREVETE s. G. D. G. 

Avant obtenu les plus hautes recompenses aux Expositions et une Mcdaillc d’or 3 a (’Exposition umverselle de Paris 1889. 

DESCRIPTION DES SERRES A DOUBLE VITRAGE 
Systeme Brevete 

Se posant de l’exterieur (sans tiingles mobiles a l’interieur et sans amt du verre a la traverse 

r Detits bois des serres recevant le double vitrage sont munis de rai- 
nures dans toute leur longueur, depassantala partie basse, et permettant de 
nasser du dehors les feuilies de verre servant au double vitrage. La derm fere 
de ces feuilies depassant la serre de deux centimetres, iorme egout a la buee 
nui se co .dense, en dessus et en dessous, et vient tomber naturellement en 
dehors de la serre. De la, pas d’usure ni de pourriture, la buee n ayant pas 
ri’interruntion comme dans nos anciennes constructions ou le double vitrage 
se uosait avec difficult de i’interieur (surtout dans les grands combles), par des trinele.s mobiles, se devetissant ou se demontant au moyen de vis lor- 
mant obstacle a la buee, et oil le verre venalt butter sur la traverse basse; la 
buee s’arretant a cette traverse detenorait bien vite la serre, malgre les 
trous et gouttieres menages qui se bouchaieut et amenaient la destruction 
en peu de temps. 

Par le nouveau systeme, les deux verres superposes formant saillie a la 
serre, ui.e lame mobile permet a l’air de circuler enlre les deux verres. 

L’avantaee des serres a double vitrage mobile de notre systeme est au- 
iourd’hui connu de tous les praticiens qui en ont apprecie la valeur : par 
les ventilations sous les baches, avec chaperons articules et a plafonds dou- 
bles s’ouvrant automatiqueiuent, permettant d’obtenir une temperature re- 
guliere et une culture facile. 

DEVIS ET PLANS SUR DEMANDE 
Nouveau systeme pour transformer les serres en fer a double vitrage mobile. 

CHASSIS DF COUCHES, BACHES, COFFRES SULFATES OU NON, 
CHAUFFACES DE TOUS SYSTEMES, CLA1ES ET TOILES A OMBRER AVEC ROULEAUX 

ISOLES, VERRES A VITRES ET MASTIC. 

AVIS. Les amateurs desirant se rendre compte des travaux sont invites A 
venir ici pour visiter quelques serres exposees a cet etiet. 

Paris. — Imp i. PAUL DUPONT, 4, rue du Bouloi (Cl.) 118 bis.6.92 
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de M. le Comte DU BUYSSON 

PAR LA MAISON 

A. fiODEi'ROl-LEBEUF, 5, Rue d’Edimbourg, Paris. 

JUIN 1892 

SOMMAIRE: 

Cymbidium Humbloti. — Le Calanthe Yeratrifolia et ses varietes. — Achetons nos 
plantes a nos compatriotes. — Les collections d’Orchidees de Bordeaux.  Note sur 
les Orchidees par G. Bentham.— Une premiere legon. — Cypripedium calurum. var. 
ltougieri. — Bibliographie. — Dendrobium. — Notes a la volee. 

Figure en couleurs: Cypripedium calurum, var. Rougieri. 

PRIX DE L’ABONNEMENT : UN AN, 20 FRANCS 

Adresser tout ce qui concerne la Redaction, Renseignemenis, Annonce: 
Abonnements, Reclamations 

A M. A. GODEFRCU-LEBEUF, 5, Rue d’Edimbourg, Paris. 

Les reponses aux questions adressees ne seront inserees dans le 
numero suivant quautant qn’elles seront envoyres avant le 15 du 

mois courant. 

On s'abonno au Bureau du Journal; cliez M. A. COIN, 62, rue des Ecoles, et cher 
M. RORET, 12, rue Hautefeuille (Paris), depositaires des ouvrages dell. LEBECF 



II L’ORCHIDOPHILE 

AVIS 
M. GODEFROY-LEBEUF remercie les nombreux abonnes de TOrchido- 

phile qui ont envoye egalement leur souscription au Jar din. II previent 
les personnes qui n’ont pas retourne le bulletin d’abonnement signe 
qu’il n’abonne jamais d’oi'fice. — Priere aux personnes qui desirent 
s'abonner au Jar din de retourner le bulletin d’abonnement signe. Le 
succes de cet organe assure la regularity de sa publication. 

Chauffage Eeonomique des Serres 
NOUVEAU THERMOSIPHON TUBULAIRE A FEU CONTINU (porfeetionne) 

PREMIERS PRIX DIPLOMES D’HONNEUR 

Versailles. 
Bourges. 
Nancy. 
Francfort (1881). 
Nevers. 
Moulins. 

Orleans. 
Tours (1881). 
Vichy (1881). 
Exposition universelle (1878). 
Medaille d’argent. 

TIl’AlX. ACCESSOIRES, RACCORDS DE XOl 1ES E1SPECES 

SPECIAUX POUR THERMOSIPHONS 

Demander Jes Prospectus, Devis et Plans, Prospectus et Tarifs 
franco sur demande. 



L’ORCHIDOPHILE IIT 

FANIER8 A OICHIDEES 
MODELES DEPOSES 

35 FORMES VARIEES. — 104 GRANDEURS DIFFERENTES 

FABRICATION TRES SOIGNEE, — BOIS DE PITCH-PIN DE 1er CHOIX 
Tous mes paniers sont liras tapes dans un bain d’huile de Iin bouillante qui leur assure 

une plus grande duree et leur donne en meme temps one belle apparenee. 

MANSION-TESSIEB, 
k BOUGIVAL (Seine-et-Oise) 

POTS EN TERRE SPECIAUX POUR ORCHIDEES 
SUSPENSIONS EN FIL DE FER GALVANISE SPECIALES POUR PANIERS 

A ORCHIDEES 

Fabrique d’articles speciaux et Fournitures generates 
POUR 

^HORTICULTURE ET LE JARDINAGE 
NOTA.— Le prix courant special, avec dessins des paniers k Orchidees. 

sera envoye franco sur demande. 

LINDEN! A 
ICON OGRAPHIE DES ORCHIDEES 

JOURNAL MENSUEL 
Contenant 4 planches in-folio en couleur 

Directeur: J. LINDEN 
Redacteurs en chef; Lucicn I,I\1)IA et Emile RODISAS 

On s’abonne au bureau de VOrchidophile 
PRIX: 60 FRANCS 

Ce nouvel organe, qui parait avec la plus grande regu- 
larity, est un ouvrage de luxe, les planches sont admira- 
blement soignees,et le succes a depassetoute attente. C’est, 
apres la Pescatovea, le plus bel album de fleurs d’Orchidees 
qui ait ete publie jusqu’k ce jour. 



IV L’ORCHIDOPHILE 

A VENDRE: 

L ’ Orchidophile depuis sa creation 
Jusqu’a Juin 1890. 

-EJ T .A. T IDE KEUF 

S’adresser a 31. C. DUVAL, au Tertre en Saint-Briac 

(Ule-et-Vilaine). 

CEDER 
Quatre premiers volumes 

LINDENIA 
Le premier volume est relie. Prix : 300 francs. 

S’adresser anx burcanx tin journal. 

A LOUER 
pour mi aussf long bail <jue Ion voiidra 

A 1'UIK I8IIMI11E, .fl. hectares, 

a douze lieues de Paris (station a 500 metres), 

a qui voudrait faire un etablissement d’orchidees. 

La tourbe sur place donne l’equivalent de 1,000 kilos de 
charbon pour douze francs. Terre fibreuse et sphagnum dans 
les environs. 

S adresser au regisseur de la terre de Guigneville, par 
La Ferte-Alais (Seine-et-Oise). 



L’ORCHIDOPHILE V 

BOIS DU TONKIN 
pauiers a Orcliiclees. 

Nous avons fait debiter des bois de Dau, en tringles 
carrees de 0,01cm a 0,015 et 0,02cm. Ce bois, extremement 
resistant a l’humidite, permettra de fabriquer des paniers 
presque incorruptibles. II est naturellement plus cher que 
le Pitch-pin, mais la duree des paniers, qui evitera le dan- 
ger des rempotages trop frequents, compensera de beaucoup 
la premiere mise de fonds. 

BOIS DE DAU 
0,01cm les 100m 35 fr. » 
0,015 les 100m 3 9 fr. 50 
0,02cm les 100m SO fr. » 

Pompes Moret et Broquet, BROQUET, S' 
USINE ET BUREAUX : 121, rue Oberkampf, PARIS 

Arrosage general des proprietes. — Pompes d’epuisement a purin et 
tous autres usages. —Les plus appreciees en France et a VEtranger. 

120 Medailles or et argent 

5 Medailles Exposition universelle de 1878 

Chevalier de l’Ordre royal du Portugal, 1881 



VI L’ORCHIDOPHILE 

SERRES ET CHAUFFAGES 

MAISON C. MATHIAN 
Brevete S. G. D. C. 

35, Rue Damesuie. — PARIS 

SERRES FER ET EN BOIS 
a double et simple vitrage. 

SERRE HOLLANDAISE 

CHASSIS DE COUCHES 
GRANDE SPE CIALITE DE 

CHAUFFAGES IDE SERRES 
Par les CHAUDlMES “ LES SANS ItlVAl.l-S ” 

DEFIANT TODTE CONCURRENCE 

'V'aporisateur instantane de jus de tabac : 

1 i; FOUDROYA1VT 

Sur dcmande, i’Allmin tarif n° 31 est envoye franco, 

MASTIC LIIOMME-LEFORT 
Medaille de Bronze.— Exposition universelle 1878 

POUR GREFFER A FROID 

PARIS. — 40, rue des Solitaires, 40. — PARIS 

DEMANDE : On demande a acquerir la collection complete de la 
Xenia Orchidacea. 

S'aclrcsscr an Bureau du Journal. 
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L’ORCHIDOPHILE VII 

FA1LLASS0NS & CLAIES 
Couvertun1 economique des Serres et Chassis 

CONSTRUCTION RUSTIQUE 

FOURNISSEUR DU JARDIN D’ACCLIMATATION 

13, rue du Landy, a CLICHY (Seine) 

D1PL0ME D’HONNEUR—ANVERS 1885 

APPAREILS I N D1SPENSABLES 
THERMOMETRES ENREGISTREURS 

ECRIVANT A L’ENGRE LA TEMPERATURE DES SERRES 

Adoptes par la viile de Paris 

CONSTRUCTEURS 

Impasse Fessard, 8, PA8US-BFLLEV1LLF 

THERMOMETRES AVERT1SSEURS, MAXIMA & MINIMA 

E. DORLEANS 

1 fr. 20 c. le m. 

PAILLASSONS 

depuis 

Prospectus Illustre 

ENVOI FRANCO 

du 

CHAUFFAGB 

CONTROLE 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAGE 

CONTROLE 

Prix : 20 francs 
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VIII L’ORCHIDOPHILE 

EUGENE COCHU 
Constrnctenr brevete s. g. d. g. 

USINE, — 19, RUE D’AUBERVILLIERS, A SAINT-DENIS (SEINE) 

JARDINS D’HIVER, SERRES, KIOSQOES BOIS ET FER 00 TOOT EN FER 
Construction perfectionnee des SERRES en PITCH-PIN on en BOIS du TONKIN 

A DOUBLE VITRAGE MOBILE 
SYSTEME BREVETE s. G. D. G. 

Ayant obtenu les plus hautes recompenses aux Expositions et une MedaiUe d’or 
a l’Exposition universelle de Paris 1889. 

DESCRIPTION DES SERRES A DOUBLE VITRAGE 
Systeme Brevets 

Se posant de 1’extArieur (sans tringles mobiles a I’inte'rieur et sans arret du verre a la traverse Basse). 

Les petits bois des serres recevant le double vitrage sont munis de rai- 
nures dans toute ieur longueur, depassant a la partie basse, et permettant de 
passer du dehors les feuiiles de verre servant au double vitrage. La dernidre 
de ces feuiiles depassant la serre de deux centimetres, forme egout a la buee 
qui se condense, en dessus et en dessous, et vient tomber naturellement en 
dehors de la serre. De la, pas d’usure ni de pourriture, la buee n’ayant pas 
d’interruption comme dans nos anciennes constructions oil le double vitrage 
se posait avec difficulty de 1’interieur (surtout dans les grands combles), par 
des tringles mobiles, se devetissant ou se demontant au moyen de vis ior- 
mant obstacle a la buee, et ou le verre venait butter sur la traverse basse; la 
buee s’arretant a cette traverse deteriorait bien vite la serre, malgre les 
trous et gouttieres menages qui se boucfiaient et amenaient la destruction 
en peu de temps. 

Par le nouveau systeme, les deux verres superposes formant saillie a la 
serre, une lame mobile permet a l’air de circuler entre les deux verres. 

L’avantage des serres a double vitrage mobile de notre systeme est au- 
iourd’hui connu de tous les praticiens qui en ont apprecie la valeur : par 
les ventilations sous les baches, avec chaperons articules et a plafonds dou- 
bles s’ouvrant automatiquement, permettant d’obtenir une temperature re- 
guliere et une culture facile.   

DEVIS ET PLANS SUR DEMANDE 
Nouveau systeme pour transformer les serres en fer a double vitrage mobile. 

CHASSIS DE COUCHES, BACHES, COFFRES SULFATES OU NON, 
CHAUFFACES DE TOUS SYSTEMES, CLAIES ET TOILES A OMBRER AVEC ROULEAUX 

ISOLES, VERRES A VITRES ET MASTIC. 

AVIS. — Les amateurs desirant se rendre compte des travaux sont invites a 
venir ici pour visiter quelques serres exposees A cet effet. 

Paris. — Imp. PAUL DUl'ONT, 4, rue du Uouloi (Cl.) 119 bis 7.92 
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SO MM AIRE: 

Nouveautes: Dendrobium Rolfern. — Vanda asliburtoniana. — Caltleya Alexandra. — 
Les Brassia. — Aerides (suite). — Comment on devrait explorer une region. — Cy- 
pripcdium lathamianum. — Culture a l’eau nutritive, par E. Homan. — Notes sur les 
Orchidces, par G. Bentham. — Orchide.es indiennes. — Dendrobium (suite). 

PRIX DE L’ABONNEMENT : UN AN, 20 FRANCS 

Adresser tout ce qui concerne la Redaction, Renseignemenis, Annonces. 
Abonnements, Reclamations 

A M. A. GODEFBOY-LEBEUF, 5, Pme d’Edimbourg, Paris. 

Les reponses am questions adressees ne seront inserees dans Io 
nnmero suivant qu'antant qu’elles seront envoyees avant ie IS dn 
mois courant. 

On s’abonne au Bureau du Journal; chez M. A. GOIN, 62, rue des ficoles, et chez 
M. RORET, 12, rue Hautefeuille (Paris), depositaires des ouvrages deM. LEBEUF. 
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AVIS 
M, GODEFROY-LEBEUF remercie les nombreux abonnes de I'Orchido- 

phile qui ont envoye egalement leur souscription au Jar din. II previent 
les personnes qui n’ont pas retourne le bulletin d’abonnement signe 
qu’il n’abonne jamais d’office. — Priere aux personnes qui desirent 
sabonner au Jardin de retourner le bulletin d’abonnement signe. Le 
succes de cet organe assure la regularite de sa publication. 

Ghauffage Economique des Serres 
NOUVEAU THERMOSIPHON TUBULAIRE A FEU CONTINU (perfection ne) 

PREMIERS PRIX DIPLOMES D’HONNEUR 
Versailles. 
Bourges. 
Nancy. 
Francfort (1881). 
Nevers. 
Moulins. 

Orleans. 
Tours (1881). 
Vichy (1881). 
Exposition universelle (1878). 
Medaille d’argent. 

TllfAUX, ACCESSOIRES, It ACCORDS DE TOl TF.S ESPECES 

SPECIAUX POUR THERMOSIPHONS 

Demander les Prospectus, Levis et Plans, Prospectus et Tarifs 
franco sur demande. 
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PANIERS A ORCHIDEES 
MODELES DEPOSES 

35 FORMES VARIEES. — 104 GRANDEURS DIFFERENTES 

FABRICATION TRES SOIGNEE. — BOIS DE PITCH-PIN DE Ier GHOIX 
Tons mes paniers scat livres trempes dans un bain d’liuile de lin bouillante qui leur assure 

une plus grande dune et leur donne en meme temps une belle apparence. 

MANSION-TESSIER 
it BOUGIVAL (Seine-et-Oise) 

POTS EN TERRE SPECIAUX POUR ORCHIDEES 
SUSPENSIONS EN FIL DE FER GALVANISE SPECIALES POUR PANIERS 

A ORCHIDEES 

Fabrique d’articles speciaux et Fournitures generates 
POUR 

L’HORTI CULTURE ET LE JARDINAGE 
NOTA.— Le prix courant special, avec dessins des paniers a Orchidees, 

sera envoye franco sur demande. 

LINDENIA 
ICON OGRAPHIE DES ORCHIDEES 

JOURNAL MENSUEL 
Contenant 4 planches in-folio en couleur 

Directeur: J. LINDEN 
Redactcurs cn chef: Lucien UADIA et Emile RODICAAI 

On s’abonne au bureau de VOrchidophile 
PRIX: 60 FRANCS 

Ce nouvel organe, qui parait avec la plus grande regu- 
larity, est un ouvrage de luxe, les planches sont admira- 
blement soignees,et le succes a depassetoute attente. C’est 
apres la Pescatorea, le plus bel album de fleurs d’Orchidees 
qui ait ete publie jusqu’4 ce jour. 



IV L’ORCHIDOPHILE 

A VENDRE: 

L’Orchidophile depuis sa creation 
Jusqu’a Juin 4890. 

ET.A.T IDE NEUF 

S’adresser a Al. <'. DUVAL, au Tertre en-Saint-Briac 

(Ule-et-Vilaine). 

CEDER 
Qnati*e premiers volumes 

LINDENIA 
Le premier volume est relie. Prix : 300 francs. 

S’adresser aux bureaux tlu journal. 

A LOUER 
pour un aussi long bail quc l’on vouilra 

A MIAIIIK, 4 hectares, 

a douze lieues de Paris (station a 500 metres), 

a qui voudrait faire un etablissement d’orchidees. 

La tourbe sur place donne l’equi valent de 1,000 kilos de 
ebarbon pour douze francs. Terre fibreuse et sphagnum dans 
les environs. 

S’adresser au regisseur de la terre de Guigneville, par 
La Ferte-Alais (Seine-et-Oise). 



L’ORCHIDOPHILE V 

BOIS DU TONKIN 
Pour paniers a Orcliid6©s. 

Nous avons fait debiter des bois de Dau, en tringles 
carrees de 0,01cm a 0,015 et 0,02cm. Ge bois, extremement 
resistant a l’humidite, permettra de fabriquer des paniers 
presque incorruptibles. II est naturellement plus cher que 
le pitch-pin, mais la duree des paniers, qui evitera le dan- 
ger des rempotages trop frequents, compensera de beaucoup 
la premiere raise de fonds. 

BOIS DE DAU 
0,01cm les 100m 25 fr. » 
0,015 les 100m 2 7 fr. 50 
0,02'“ les 100m 30 fr. » 

Pompes Woret et Broquet. BROQUET*, SB 

USIINE ET BUREAUX : 121, rue Oberkampf, PARIS 

Arrosage general des proprietes. — Pompes d’epuisement a purin et 
tous autres usages. -—Les plus appreciees en France et a I’Etranger. 

120 Medailles or et argent 

5 Medailles Exposition universelle de 1878 

Chevalier de l’Ordre royal du Portugal, 1881 



VI L’ORCHIDOPHILE 

SERRES ET CHAUFFAGES 

MAISON C. MATHIAN 
Brevete S. G. D. C. 

Rue Damesme. — PABI8 

SEKRES EN lETIEIEi ET EN BOIS 
a double et simple vitrage. 

SERRE HOLLANDAISE 

CHASSIS DE COUCHES 
GRANDE SPECIALITY DE 

CHAUFFAGES DE SERRES 
Par les CIIAUDIEIIES “ LES SANS IU VALES ” 

DEFIANT TOUTE CONCURRENCE 

Taporisateur instantane de jus de tafoac: 

LE FOUDROYANT 

SUP demandc, 1 Ml bum tarif it0 est envoye franco. 

MASTIC LHOMME-LEFORT 
Medaille de Bronze.— Exposition universelle 1878 

POUR GREFFER A FROID 
PARIS. — 40, rue des Solitaires, 40. — PARIS 

DEMAN BE f Oil demande a acquerir la collection complete de la 
Xenia Orchidacea. 

® a*lpes8er au Bureau du Journal. 
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L’ORCHIDOPHILE VII 

PAILLASSONS & CLAIES 
Couverture economique des Serres et Chassis 

CONSTRUCTION RUSTIQUE 

E. DORLEANS 
FOURNISSEUR DU JARDIN D’ACCLIMATATION 

13, rue du Landy, a CLICHY (Seine) 

ENVOI FRANCO 

du 

Prospectus Illustre 

D1PL0ME D’HONNEUR — ANVERS 1885 

APPAREILS INDISPENSABLES 
THERMOMETRES ENREGISTREURS 

ECRIVANT A L’ENCRE LA TEMPERATURE DES SERRES 

Acloptes par la viile de Paris 

CONTROLE 
DIRECT 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAGE 

CONTROLE 
DIRECT 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAGE 

RICHARD FR£RES 
CONSTRUCTEURS 

Impasse Fessard, 8, IHRIS-BELLEVILLE 

THERMOM&TRES AVERTISSEURS, MAXIMA & MINIMA 
Prix : 20 francs 
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VIII L’ORCHIDOPHILE 

EUGENECOCHU 
Constructeur brevete s. g. d. g. 

USINE,  19, RUB D’AUBERYILLIERS, A SAINT-DENIS (SEINE) 

JARDINS D’HIVER, SERRES, KIOSQUES BOIS ET PER OB TOUT EN PER 
Construction perfectionnee dcs SERRES en PITCH-PIN ou cn BOIS du TONKIN 

A DOUBLE VITRAGE MOBILE 
SYSTEME BREVETE s. G. D. G. 

Ayant obtenu les plus hautes recompenses aux Expositions et une Medaille d’or 3 a l’Exposition universelle de Paris 1889. 

DESCRIPTION DES SERRES A DOUBLE VITRAGE 
Systeme Brevetd 

Se posant de l’exterieur (sans tringlcs mobiles a l'inte'rieur et sans arret du rerre a la traverse Basse). 

Les petits bois des serres recevant le double vitrage sont munis de rai- 
nures dans toute leur longueur, depassant a la partie basse, et permettant de 
passer du dehors les feuilles de verre servant au double vitrage. La derniere 
de ces feuilles depassant la serre de deux centimetres, forme egout a la buee 
nui se condense, en dessus et en dessous, et vient tomber naturellement en 
dehors de la serre. De la, pas d’usure ni de pourriture, la buee n’avant pas 
d’interruption coniine dans nos anciennes constructions ou le double vitrage 
«e posait avec difficulte de 1’interieur (surtout dans les grands combles), par 
des tringles mobiles, se devetissant ou se demontant au moyen de vis lor- 
mant obstacle a la buee, et ou le verre venait butter sur la traverse basse; la 
buee s’arrctant a cette traverse deteriorait bien vite la serre, malgre les 
trous et gouttieres menages qui se bouchaient et amenaient la destruction 
en peu de temps. 

Par le nouveau systeme, les deux verres superposes formant saillie a la 
serre, m e lame mobile permet a Pair de circuler entre les deux verres. 

L’avantage des serres a double vitrage mobile de notre systeme est au- 
jourd’hui connu de tous les praticiens qui en ont apprecie la valeur: par 
les ventilations sous les baches, avec chaperons articules et a plaionds dou- 
bles s’ouvrant automatiqueuient, permettant d’obtemr une temperature re- 
guliere et une culture facile.   

DEVIS ET PLANS SUR DEMANDE 
Nouveau systeme pour transformer les serres en fer a double vitrage mobile. 

CHASSIS DE COUCHES, BACHES, COFFRES SULFATES OU NON, 
CHAUFFACES DE TOUS SYSTilBES, CLAIES ET TOILES A OMBRER AVEC ROULEAUX 

ISOLDS, VERRES A VITRES ET MASTIC. 

AVIS — Les amateurs desirant se rendre compte des travaux sont invites a 
’ venir ici pour visiter quelques serres exposees a cet effet. 

Paris. — Imp. PAL'I. UUPOMT. 4. rue du Bouloi (01.) liO bis 8.P2. 



12° ANNEE NUMERO 134. 

JOURNAL DES AMATEURS D’ORCHIDEES 

PUBLIE AVEG LA COLLABORATION 

de M. le Comte DU BUYSSON 

PAR LA MAISON 

A. GODEFROY-LEBEIJF, 5, Rue d’Edimbourg, Paris. 

AOUT 1892 

SO MM A IRK : 
Nouveautes et plantes interessantes: le Dendrobium Phalaenopsis et le D bigibbum   

Cattleya Rex. — Ladia grandis tenebrosa vel Laelia tenebrosa. — CoeloAne Micholit 
ziana. — Cypnpedium Mac Farlanei. — Necrologie: M. Roch Jolibois, — La Collec- 
tion de M. Videau a Bordeaux. — Les Bulbophyllum. — Traitemeut des nlantes 
importees a lour arrivee. — L’Etablissement Vincke Rujardin a Bruges — Oncidinm 
varicosum var. Rogersi. — L’Odontoglossum triumphans. — Notes sur les Orchidees 
par L. Beniham (suite).— Dendrobium (suite).— Un beau specimen.— De la vitalite de 
certames Orchidees - Le prix de certaines Orchidees. - Un beau Cattleya mossi*. 
— Cattleya Schofheldiana. — Petites nouvelles. J 

PRIX DE L’ABONNEMENT : UN AN, 20 FRANCS 

Adresser tout ce qui concerne la Redaction, Renseignements, Annonces 
Abo nnemen ts, Reclamations 

A M. A. GODEFROY-LEBEUF, 5r Pme d’Edimbourg, Paris. 

Les reponses aux questions adressees ne seront inserees dans le 
numero suivant qnautant qu’eiles seront envoyees avant le 15 du 
mois courant. 

On s’abonne au Bureau du Journal; chez M. A. GOIN, 62, rue des Ecoles, et chez 
M. RORET, 12, rue Hautefeuille (Paris), depositaries des ouyrages de M. LEBEUF. 



II L'ORCHIDOPHILE 

AVIS 
M. GODEFROY-LEBEUF remeroie les nombreux abonnes de TOrchido- 

phile qui ont envoye egalement leur souscription au Jnvdin. II previent 
les personnes qui n’ont pas retourne le bulletin d’abonnement signe 
qu’il n’abonne jamais d’oflioe. — Priere aux personnes qui desirent 
s’abonner au Jardin de retourner le bulletin d’abonnement signe. Le 
sucees de cet organs assure la regularity de sa publication. 

Ghauffage Economique des Serres 
NOUVEAU THERMOSIPHON TUBULAIRE A FEU CONTINU (perfectionne) 

PREMIERS PRIX DIPLOMES D’HONNEUR 
Versailles. 
Bourges. 
Nancy. 
Francfort (1881). 
Nevers. 
Moulins. 

Orleans. 
Tours (1881). 
Vichy (1881). 
Exposition universelle (1878). 
Medaille d’argent. 

TIVALX, ACCESSOIRES, RACCORDS DE TOIJTES ESPECES 
SPECIAUX POUR THERMOSIPHONS 

Demander les Prospectus, Devis et Plans, Prospectus et Tarifs 
franco sur demande. 



L’ORCHIDOPHILE IH 

PANIERS A ORCHIDEES 
MODELES DEPOSES 

35 FORMES VARIEES. — 104 GRANDEURS DIFFERENTES 

FABRICATION TRES SOIGNEE, — BOIS DE PITCH-PIN DE Ier CH01X 

Tous mes paniers sont Hires trempes dans un bain d’lmile de lin bonillante gni leu assure 
une plus grande duree et leur donne en meme temps une belle apparence. 

MANSION-TESSIEE 
k BOUGIVAL (Seine-et-Oise) 

POTS EN TERRE SPECIAUX POUR ORCHIDEES 
SUSPENSIONS EN FIL DE FER GALVANISE SPEOIALES POUR PANIERS 

A ORCHIDEES 

Fabrique d’articles speciaux et Fournitures generates 
POUR 

^HORTICULTURE ET LE JARDINAGE 
ISjOTA.— Le prix courant special, avec dessins des paniers h Orchidees, 

sera envoye franco sur demande. 

LINDENIA 
ICON OGRAPHIE DES ORCHIDEES 

JOURNAL MENSUEL 
Contenant 4 planches in-folio en couleur 

Directeur: J. LINDEN 
Redactcurs cn chef: Liicieii LINDEN et Emile KODIEAN 

On s’abonne au bureau de 1'Orchidophile 
PRIX: 60 FRANCS 

Ce nouvel organe, qui parait avec la plus grande regu- 
larity, est un ouvrage de luxe, les planches sont admira- 
blement soignees,et le succes a depassetoute attente. C’est, 
apres la Pescatovea, le plus bel album de fleurs d’Orchidees 
qui ait ete publie jusqu’& ce jour. 



IV 
L’ORCHIDOPHILE 

PLUS DE PAILLASSONS 
FABRIQUE DE BACHES EN TOUS GENRES 

Gomlronueeij, vertex, etc. 

PLUS DE PAILLASSONS 
Specialite de Caches d Occasion en Toile goudronnee pour la Couverture des Serres 

PLUS DE PAILLASSONS 
ECONOMIE, PROPRETE, CHALEUR, DUREE INDEFINIE 

MICHELET, 73, rue Dareau, PARIS 

A VENDRE: 

L’Orchidophile depuis sa creation 
Jusqu’a Juin 1890. 

^TAT IDE ISTEUE 
S^dresser a M. C. DUVAL, au Tsrtre-en-Saint-Briac 

(Ille-et-Vilaine). 

A LOUER 
pour mi aussi long hail que l’on voudra 

A PRIX lMVIllI] 4 hectares, 

* douze lieues de Paris (station a 500 metres), 
a qui voudrait faire un etablissement d’Orchidees. 

La tourbe sur place donne Equivalent de 1,000 kilos de 
ebarbon pour douze francs. Terre fibreuse et sphagnum dans 
les environs. 

T S^ad!'eSA?r- a/1a r®gisseui' de la terre de Guigneville, par La Ferte-Alais (Seine-et-Oise). * 



L’ORCHIDOPHILE V 

BOIS DU TONKIN 
Pour pauiers iV Orchidees. 

Nous avons fait debiter des bois de Dau, en tringles 
carrees de 0,01om a 0,015 et 0,0°2om. Ge bois, extremement 
resistant a l’humidite, permettra de fabriquer des paniers 
presque incorruptibles. II est naturellement plus cher que 
le pitch-pin, mais la duree des paniers, qui evitera le dan- 
ger des rempotages trop frequents, compensera de beaucoup 
la premiere mise de fonds. 

BOIS DE DAU 
0,01om les 100m 35 fr. » 
0,015 les 100m 8 9 fr. 50 
0,02cm les 100m 30 fr. » 

Pompes Moret et Broquet. BROOUET*, SB 

USIINE ET BUREAUX : 121, rue Oberkampf, PARIS 

Arrosage general des proprietes. — Pompes d’epuisement a purin et 
tous autres usages. —Les plus appreciees en France et a I’Etranger. 

120 M6dailles or et argent 

5 Medailles Exposition universelle de 1878 

Chevalier de l’Ordre royal du Portugal, 1881 



VI L’ORCHIDOPHILE 

SERRES ET CHAUFFAGES 

MAISON C. MATHIAN 
Brevete S. G. D. C. 

Rue Damesme. — PARIS 

SIEIRIRES Ensr -b'TdIR ET EIT BOIS 
a double et simple vitrage. 

SERRE HOLLANDAISE 

CHASSIS DE COUCHES 
GRANDE SPECIALITE DE 

CHAUFFAGES DE SERRES 
Par les CHAUDIlRES “ IAES SAYS lilVILKS ” 

DEFIANT TOUTE CONCURRENCE 

Vaporisateur instantane de jus de tabac: 

LE FOEDROYANT 

SUP demande, I’AIIMIUI tarif n» 31 est cnvoje franco. 

MASTIC LIIOMME-LEFORT 
Medaille de Bronze.— Exposition universelle 1878 

POUR GREFFER A FROID 

PARIS. — 40, rue des Solitaires, 40. — PARIS 

nEMAlirDE S On demande a acquerir la collection complete de la 
Xenia Orchidacea. 

S’adresser au Bureau du Journal. 
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L’ORCHIDOPHILE VII 

PAILLASSONS & CLAIES 

Couverture econonilque des Serres el Chassis 
CONSTRUCTION RUSTIQUE 

E. DORLEANS 
FOURNISSEUR DU JARDIN D’ACCLIMAT ATI ON 

13, rue du Landy, a CLICHY (Seine) 

PAILLASSONS 

depuis 

1 fr. 20 c. le m. 

CONTROLE 
DIRECT 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAGE 

D1PL0ME D’HONNEUR —ANVERS 1885 

APPAREILS JQTDTSPENSABLES 

THERMOMETRES ENREGISTREURS 
ECRIVANT A L’ENCRE LA TEMPERATURE DES SERRES 

Acloptes par la viile de Paris 

CONTROLE 

du 

CHAUFFAGE 

RICHARD FRERES 
CONSTRUCTEHRS 

Impasse Fessard, 8, PAKI8-BELLEVILLE 

THERMOMETRES AVERTISSEURS, MAXIMA & MINIMA 
Prix : 20 francs 
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VIII L’ORCHIDOPHILE 

EUGENE COCHU 
Coiistructeur brevete s. g. d. g. 

USINE, 19, RUE D’AUBERVILLIERS, A SAINT-DENIS (SEINE) 

JARDINS D’HIVER, SERRES, KIOSQDES ROIS ET FER 00 TOUT EN FER 
Construction perfectionnee des SERRES en PITCH-PIN ou en B01S du TONKIN 

A DOUBLE ViTRAGE MOBILE 
SYSTEME BREVETfi s. G. D. G. 

Ayant obtenu les plus hautes recompenses aux Expositions et une Medaille d’op 
4 l’Exposition universelle de Paris 1889. 

DESCRIPTION OES SERRES A DOUBLE VITRAGE 
Systeme brevets 

Se posant de l’extdrieur (sans tringles mobiles a l’interienr et jans arret du nerre a !a traverse basse). 

Les petite bois des serres reeevant le double vitrage sont munis de rai- 
nures dans toute ieur longueur, depassant a la partie basse, et permettant de 
passer du dehors les feuilles de verre servant au double vitrage. La derntere 
de ces feuilles depassant la serre de deux centimetres, forme egout a la buee 
qui se cotidense, en dessus et en dessous, et vient tomber naturellement en 
dehors de la serre. De la, pas d’usure ni de pourriture, la buee n’ayant pas 
d’interruption comme dans nos anciennes constructions ou le double vitrage 
se posait avec difficulty de Tinterieur (surtout dans les grands combles), par 
des tringles mobiles, se devetissant ou se demontant au moyen de vis for- 
mant obstacle a la buee, et ou le verre venait butter sur la traverse basse; la 
buee s’arretant a cette traverse deteriorait bien vite la serre, malgre les 
trous et gouttieres menages qui se bouchaient et amenaient la destruction 
en peu de temps. 

Par le nouveau systeme, les deux verres superposes formant saillie a la 
serre, une lame mobile permet a Pair de circuler entre les deux verres. 

L’avantage des serres a double vitrage mobile de notre systeme est au- 
jourd’hui connu de tous les praticiens qui en ont apprecie la valeur : par 
les ventilations sous les baches, avec chaperons articules et a plafonds dou- 
bles s’ouvrant automatiquement, permettant d’obtenir une temperature re- 
guliere et une culture facile. 

DEVIS ET PLANS SUR DEMANDE 
Nouveau systeme pour transformer les serres en fer i double vitrage mobile. 

CHASSIS DE COUCHES, BACHES, COFFRES SULFATES OU NON,' 
CHAUFFAGES DE TOUS SYSTEMES, CLAIES ET TOILES A OMBRER AVEC ROULEAUX 

ISOLES, VERRES A VITRES ET MASTIC. 

AVIS. — Les amateurs desirant se rendre compte des travaux sont invites a 
venir ici pour visiter quelques serres exposees a cet effet. 

Paris. — Imp. PAULDUPONT, 4, rue du Bouloi (Cl.) 121 Ms. 11.92. 



NUMERO 135. 123 ANNEE 

JOURNAL DES AMATEURS D’ORCHIDEES 

PUBLIE AVEG LA COLLABORATION 

de M. le Comte DU BUYSSON 

PAR LA MAISON 

A. Mill R!< R0\ "LEBELI1
, 5, Rue d’Edimbourg, Paris. 

SEPTEMBRE 1892 

SOMMAIRE: 

Nouveautes : Epidendrum longipetalum. :— Dendrobium Mac Carthiae. — Miltonia iilus- 
tres. — Cypripedium insigne montanum. — Habcnaria militaris. — Les Orchidees a 
petites Hears. — I.cs Caltleya labiala. — Etude sur la resistance des Orchidees de 
serve froidc aux temperatures elovees. — Le repos chez los Orchidees. — Coch’ioda 
Ndtzliana. — Dendrobium. — Note sur les Orchidees par G. Bentham. — Moorea ir- 
rorata. — Bibliographie. —• Notes a la volee. 

PRIX DE L’ABONNEMENT : UN AN, 20 FRANCS 

Adresser tout ce i/tu concerne la Redaction, Renseitjnemenis, Annonees, 
Abonnements, Reclamations 

A M. A. GODEFROY-LEBEUF, 5, Rue d’Ediinbourg, Paris. 

Les reponses aux questions a dressers ne seront iaserees dans ie 
linmero suivant qu'autant qu’elles seront envoyees avant le 15 dn 

mois couraut. 

On s’abonne au Bureau du Journal; chez M. A. COIN, 62, rue des ficolos, et chez 
M. RORET, 12, rue Hautefeuille (Paris), depositaires des ouvrages doji. LEBEUF. 



II L’ORCHIDOPHILE 

AVIS 
M. GODEFROY-LEBEUF remercie les nombreux abonnes de FOvchido- 

phile qui ont envoys egalement leur souseription au Jardin. II previent 
les personnes qui n’ont pas retourne le bulletin d’abonnement signe 
qu’il n’abonne jamais d’offlce. — Priere aux personnes qui desirent 
sabonner au Jardin de retourner le bulletin d’abonnement signe. Le 
succes de cet organs assure la regularite de sa publication. 

Ghauffage Economique des Serres 
NOUVEAU THERMOSIPHON TUBULAIRE A FEU CONTINU (perfections) 

PREMIERS PRIX DIPLOMES D’HONNEUR 
Versailles. 
Bourges. 
Nancy. 
Francfort (1881). 
Nevers. 
Moulins. 

Orleans. 
Tours (1881). 
Vichy (1881). 
Exposition universelle (1878). 
Medaille d’argent. 

mux. ACCESSORIES, KACCOKDS DE TOCTES ESPECES 

SPECIAUX POUR THERMOSIPHONS 

Demander les Prospectus, Devis el Plans, Prospectus et Tarifs 
franco sur demande. 



L'OHCIHDOPHILK 

PAN1ERS A OHCHIDEES 
MODELES DEPOSES 

35 FORMES VARIEES. - 104 GRANDEURS DIFFERENTES 

FABRICATION TRES SOIGNEE, — BOIS DE PITCH-PIN OE Ier CHOIX 

Tous mes paniers sont lirres trempcs dans nn bain d’huile do iin bouillante pi lour assure 
unc plus grande duree et leur donne en nrine temps une belle apparence, 

k BOUGIVAL (Seine-et-Oise) 

POTS EN TERRE SPECIAUX POUR ORCIIIDEES 
SUSPENSIONS EN F1L DE FER GALVANISE SPECIALES POUR PANIERS. 

A ORCIIIDEES 

Fabrique d’articles speciaux ct Fournitures generales 
POUR 

L’HORTICULTURE ET LE JARDINAGE 
NOTA.— Le prix courant special, avec dessins des paniers k Orchidees, 

sera envoye franco sur demande. 

LINDENIA 
ICON OGRAPHIE DES ORCHIDEES 

JOURNAL MENSUEL 
Contenant 4 planches in-folio en couleur 

Directeur: J. LINDEN 

Redacteurs en chef; Lucien LIIVDEK et Finite KUDKaASi 
   

On s’abonne au bureau de VOrchidopliile 
PRIX: 60 FRANCS 

Ce nouvel organe, qui parait avec la plus grande regu- 
larity, est un ouvrage de luxe, les planches sont admira- 
blement soignees,et le succes a depassetoute attente. C’est, 
apres la Pescatorea, le plus bel album de fleurs d’Orchidees 
qui ait ete publie jusqu’jt ce jour. 



IV L’ORCHIDOPHILE 

PLUS DE PAILLASSONS 
FABR10UE DE BACHES EN TOUS GENRES 

Cronilronnee^, verteg, etc. 

PLUS DE PAILLASSONS 
Specialite de Baches d’Occasion en Toile goudronnee pour la Couverture des Serres 

PLUS DE PAILLASSONS 
EC0N0IB1E, PROPRETE, CHALEUR, DUREE INDEFINIE 

MICHELET, 73, rue PARIS 

A VENDRE: 

L’Orchidophile depnis sa creation 
Jusqu’a Juin 1890. 

ETA-T 15 El IT E XT HP 

S^adresser a A*. C. DUVAL, au Tertreen-Saint-Briac 

(Ille-et-Vilaine). 

A LOUER 
pour usi aussi long S»ail que 1’on voudra 

A PRI\ MIMIME, 4L hectares, 

a douze lieues de Paris (station a 500 metres), 
a qui voudrait faire un etablissement d’Orchidees. 

La lourbe sur place donne l’equivalent de 1,000 kilos de 
chaibon pour douze francs. Terre fibreuse et sphagnum dans 
les environs. 

S adresser au regisseur de la lerre de Guigneville, par 
La Ferte-Alais (Seine-et-Oise), 



L’ORCHIDOPHILE 

BOIS DU TONKIN 
Pour paniers a Orchidees. 

Nous avons fait debiter des bois de Dau, en tringles 
carrees de 0,01cm a 0,015 et 0,0u2cm. Ge bois, extremement 
resistant a l’humidite, permettra de fabriquer des paniers 
presque incorruptibles. II est naturellement plus cher que 
le pitch-pin, mais la duree des paniers, qui evitera le dan- 
ger des rempotages trop frequents, compensera de beaucoup 
'a premiere raise de fonds. 

BOIS DE DAU 
0,01c“ les 100m 35 fr. » 
0,015 les -100m 3S fr. 5© 
0,02cm les 100“ 3© fr. » 

Pompes Morel el Broquel. BROQUET, S" 
USINE ET BUREAUX : 121, rue Oberliampf, PARIS 

Arrosage general des proprietes. — Pompes d’epuisement a purin et 
tous autres usages. —Les plus appreciees en France et a I’Etranger. 

120 M6dailles or et argent 

5 Medailles Exposition universelle de 1878 

Chevalier da l’Ordre royal di Portugal, 1881 



VI L’OKCHIDOPHILE 

SERRES ET CHAUFFAGES 

MAISON C. MATHIAN 
Brevete S. G. D. C. 

"S, Sfi u«‘ Damesme. — PARIS 

SEIRIRIES EIDT ET E3ST BOIS 
a double et simple vitrage. 

SERRE HOLLANDAISE 

CHASSIS DE COUCHES 
GRANDE SPECIALITY DE 

CHAUFFAGES IDE SERRES 
Par les CHAUDIERES “ LES SAAS lUVALES ” 

DEFIANT TOUTE CONCURRENCE 

Vaporisateur instantane de jus de tabac: 

LE FOUDROYANT 

Sur demand®, 1’Album tarif n 21 est envoye franco. 

MASTIC LHOMME-LEFORT 
Medaille de Bronze.— Exposition universelle 1878 

POUR GREFFER A FROID 

PARIS. — 40, rue des Solitaires, 40. — PARIS 

DEMATVDE : On demande a acquerir la collection complete de la 
Xenia Orchidacea. 

S’adresser aw Rureau da Journal. 
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L’ORCHIDOPHILE VII 

PAILLASSONS & CLAIES 
Couverture economique des Serres et Chassis 

CONSTRUCTION RUSTIQUE 
r 

FOURNISSEUR DU JARDIN D’ACCLIMATATION 

13, rue du Landy, a CLICHY (Seine) 

PAIL LASSONS 

depuis 

1 fr. 20 c. le m. 

ENVOI FRANCO 

du 

Prospectus Illustre 

D1PL0ME D’HONNEUR —ANVERS 1885 

APPAREILS INDISPENSABLES 
THERMOMETRES ENREG1STREURS 

ECRIVANT A L’ENGRE LA TEMPERATURE DES SERRES 

Adoptes par la yiile de Paris 

RICHARD FRERES 
CONSTFUJCTEURS 

luipassc Fessard, 8, P1UIS-BELLEV1LLE 

THERMOMETRES AVERTISSEURS, MAXIMA & MINIMA 
Prix : 20 francs 
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VIII L’ORCHIDOPHILE 

EUGENE COCHU 
Constructenr brevele s. g. d. g. 

USING, 19, HUE D’AUBERVILLIERS, A SAINT-DENIS (SEINE) 

JARDIKS D’HIVER, SERRES, KIOSQUES BOIS ET FER 00 TOUT EN FER 
Construction perfectionnee des SERRES en PITCH-PIN ou en ROIS du TONKIN 

A DOUBLE VITRAGE MOBILE 
SYSTEME BREYETfi s. 6. D. G. 

Ayant obtenu les plus haules recompenses aux Expositions et une Jledaille d’or 
a l’Exposition universelle de Paris 1889. 

DESCRIPTION DES SERRES A DOUBLE VITRAGE 
Systems breveU 

Se posant de l’ext6rieur (sans tringles mobiles a l’inte'rieur et sans arret du verre a la traverse basse). 

Les petits bois des serres recevant le double vitrage sont munis de rai- 
nures dans toute leur longueur, depassant a la partie basse, et permettant de 
passer du dehors les feuilles de verre servant au double vitrage. La dernifcre 
de ces feuilles depassant la serre de deux centimetres, forme egout a la buee 
qui se condense, en dessus et en dessous, et vient tomber naturellement en 
dehors de ia serre. De la, pas d’usure ni de pourriture, la buee n’ayant pas 
d’interruption comme dans nos anciennes constructions ou le double vitrage 
se posait avec difficulty de 1’interieur (surtout dans les grands combles), par 
des tringles mobiles, se devetissant ou se demontant au moyen de vis for- 
mant obstacle a la buee, et ou le verre venait butter sur la traverse basse; la 
buee s’arrctant a cette traverse deteriorait bien vite la serre, malgre les 
trous et gouttieres menages qui se bouchaient et amenaient la destruction 
en peu de temps. 

Par le nouveau systeme, les deux verres superposes formant saillie a la 
serre, une lame mobile permet a Pair de circuler entre les deux verres. 

L’avantage des serres a double vitrage mobile de notre systeme est au- 
jourd’hui connu de tous les praticiens qui en ont apprecie la valeur : par 
les ventilations sous les baches, avec chaperons articules et a plafonds dou- 
bles s’ouvrant automatiquernent, permettant d’oblenir une temperature re- 
guliere et une culture facile.   

DEVIS ET PLANS SUR DEMANDE 
Nouveau systeme pour transformer les serres en fer a double vitrage mobile. 

CHASSIS DF COUCHES, BACHES, COFFRES SULFATES OU NON, 
CHAUFFACES DE TOUS SYSTEMES, CLA1ES ET T01LES A 0N1BRER AVEC ROULEAUX 

ISOLES, VERRES A VITRES ET MASTIC. 

\\\S. — Les amateurs desirant se rendre compte des travaux sont invites a 
venir ici pour visiter quelques serres exposees a cet effet. 

Paris. — Imp. PAUL DUPONT, 4, rue du Bouloi iCl.) bis P2.W2. 



12* ANNEE NUMERO 136. 

JOURNAL DES AMATEURS D’ORCHIDISES 

PUBLIE AVEC LA COLLABORATION 

de M. le Comte DU BUYSSON 

PAR LA MAISON 

A. GODEFROY-LEBELF, 5, Rue d’Edimbourg, Paris. 

OCTOBRE 1892 

SO MM AIRE: 
Zyeopetalum graminifolium. Epidendrum Godseffianum. Cypripedium Buchananianum 

Cypnpedium Cythera. — Oncidium hoematochilum. — Culture du Sphagnum — Pesca’ 
torea Lehmanm. — Les Eriopsis. — Le Voyage de M. Dybowski. — Les Anaicto- 
chilus. — Quelques Gattleya labiata. — Orchidees du Sikkim. — Odontoglossum 
grande. — Oncidium cucullatum et ses varietes. — Notes sur les Orchidees nar 
G. Bentham {suite). — Les Dendrobium (suite). — Petiles nouvelles. ’ F 

PRIX DE L’ABONNEMENT : UN AN, 20 FRANCS 

Adresser tout ce qui concerne la Redaction, Renseignements, Annonces 
Abonnements, Reclamations ’ 

A M. A. GODEFROY-LEBEUF, 5, Rue d’Edimbourg, Paris. 

Les reponses aux questions adressees ne seront inserees dans le 
numero suivant qu’autant qu’elles seront envoyees avant le 15 du 
inois courant. 

On s’abonne au Bureau du Journal; chez M. A. GOIN, 62, rue des Ecolcs, et die* 
M. RORET, 12, rue Hautefeuille (Paris), depositaires des ouvrages deM. LEBEUF. 



II L’ORCHIDOPHILE 

AVIS 
M, GODEFHOY-LEBEUF remercie les nombreux abonnes de*TQrchido- 

phile qui out envoye egalement leur sousoription au Jardin. Ii grevient 
les personnes qui n’ont pas retourne le l)ulletin d’abonnement signe 
qu’il n’abonne jamais d’ofliee. — Priere aux personnes qui desirent 
s'abonner au Jardin de retourner le bulletin d’abonnement signe. Le 
succes de cet organe assure la regularite de sa publication. 

Ghauffage Economique des Serres ' 
NOUVEAU THERMOSIPHON TUBULAIRE A FEU CONTINU (perfectionne) 

PREMIERS PRIX 
Versailles. 
Bourges. 
Nancy. 
Francfort (1881). 
Nevers. 
Moulins. 

DIPLOMES D’HONNEUR 
Orleans. 
Tours (1881). 
Vichy (1881). i 
Exposition universelle (1878). 
Medaille d’argent. 

TUVAUX, ACCESSOIUES, RACCORDS DE TOI IES ESPECES 
SPECIAUX POUR THERMOSIPHONS 

Demander les Prospectus, Devis el Plans, Prospectus et Tarifs 
franco sur demande. 



L’On'CHIDOPlllLE m 

PANIERS A ORCHIDBES- 
MODELES DEPOSES 

35 FORMES VARIEES. - 104 GRANDEURS DIFFERENTES 

FABRICATION TRES SOIGNEE, — BOIS DE PITCH-PIN DE ler CHOIX 
Tous Dies paniers sont litre’s trempes dans an bain d’huile de lin bouillante qui lenr assure 

nne pins grande durce et lenr denne en meine temps nne belle apparence, 

k BOUGIVAL (Seine-et-Oise) 

POTS . EN TERRE SPECIA.UX POUR ORCIIIDEES 
SUSPENSIONS EN FIL DE FER GALVANISE SPECIALES POUR PANIERS 

A ORCIIIDEES, . 

Fabrique d’arlicles speciaux et Fouriiitures generates 
POUR ■ I 

L'HORTl CULTURE ET LE JARDINAGE 
NOTA.— Le prix courant special, avec dessins des paniers h Orchidees, 

sera envoye franco sur demande. 

LINDEN! A 
I CO N OGEAPHIE DES ORCHIDEES 

JOURNAL MENSUEL 
Contenant 4 planches in-folio en couleur 

Directeur: J. LINDEN 
Redsictcurs en clief: ILucien LINDEN et Lmilo RODH»A!$ 

  £>-^ • 

On s’abonne au bureau de VOrchidophile 

PRIX: 60 FRANCS 

Ce nouvel organe, qui parait avec la plus grande regu- 
larity, est un ouvrage ds luxe, les planches sont admira- 
blement soignees,et le succes a depassetoute attente. G’est, 
a pres la Pescatorcn, le plus bel album de fleurs d’Orchidees 
qui ait ete publie jusqu’A ce jour. 



IV L’ORCHIDOPHILE 

PLUS DE PAILLASSONS 
FABRIOUE DE BACHES EN TODS GENRES 

douilroniiees, vertex, ete. 

PLUS DE PAILLASSONS 
Speciality do Baches d'Occasion en Toile goudronnee pour la Couverture des Serres 

PLUS DE PAILLASSONS 
&C0N0MIE, PROPRETE, CHALEUR, DUREE INDEFINIE 

MICHELET, 73, rue Dareau, PARIS 

A VENDEE: 

L’Orchidophile depuis sa creation 
Jusqu’a Juin 1890. 

IE T _A_ T IDE 1STE XJP 
STadresser a BJL. C. DUVAL, au Tertre-en-Saint-Briac 

(Ille-et-Vilaine). 

A LOUER 
flout* un aussi long bail que l’on voutlra 

A JPIIIX. lll\inii:, 4 hectares, 
a douze lieues de Paris (station a 500 metres), 

ft qui voudrait faire un etablissement d’Orchidees. 
La tourbe sur place donne l’equivalent de ,1,000 kilos de 

ebarbon pour douze francs. Terre fibreuse et sphagnum dans 
les environs. 

S’adresser au regisseur de la terre de Guigneville, par 
La Ferte-Alais (Seine-et-Oise). 



L’ORCHIDOPHILE V 

BOIS DU TONKIN 
1*0111* paniers 4 Orchitises. 

Nous avons fait debiter des bois de Dau, en tringles 
carrees de 0,01cm a 0,015 et 0,02om. Ce bois, extremement 
resistant a l’humidite, permettra de fabriquer des paniers 
presque incorruptibles. II est naturellement plus cher que 
le pitch-pin, mais la duree des paniers, qui evitera le dan- 
ger des rempotages trop frequents, compensera de beaucoup 
’a premiere mise de fonds. 

BOIS DE DAU 
0,01cm les 100“ 35 fr. » 
0,015 les 100“ 3S fr. 50 
0,02cm les 100“ 3© fr. » 

Pompes Morel el Broquel. BROQUET*, S" 
USIINE ET BUREAUX : 121, rue Oberkampf, PARIS 

Arrosage general des proprietes. — Pompes d’epuisement a purin et 
tous autres usages. —Les plus appreciees en France et a I’Etranger. 

120 MSdailles or et argent 

5 Medailles Exposition universelle de 1878 

Chevalier de l’Ordre royal du Portugal, 1881 



VI L’ORCHIDOPHILE 

SERRES ET GHAUFFAGES 

MAISON C. MATHIAN 
Brevete S. G. D. C. 

35, Rue Dauie§me. — PARIS 

-if;'".. 

SEIRIRIEE3S EN lETIEDIR ET EIST BOIS 

. a double et simple vitrage. 

CHASSIS DE COUCHES 
GRANDE SPECIALITY DE 

GHAUFFAGES IDE SERRES 
Par les CHAUDIERES “ EES -SAWS SSI VALES ” 

DEFIANT TO U,T E CONCURRENCE •< 

Vaporisateur instantane de jus de tatoac: 

H-E FOUBBOYANT 

Sur demande, I’Album larif n° 31 est envoje franco. 

MASTIC LHOMME-LEFORT 
Medaille de Bronze.— Exposition universelle 1878 

POUR GREFFER A FROID 
. PARIS. — 40, rue des Solitaires, 40. — PARIS 

DEMAWME : On demande a acquerir la eolleetiori complete de la 
Xenia Orchidacea. 

^’adrcsser au liureau du Journal. 



T
E

L
E

P
H

O
N

E
 

L’ORCHIDOPHILE Vill 

PAILLASSONS & CLAIES 
Couverture economique des Serres el Chassis 

CONSTRUCTION RUSTIQUE 

E. DORLEANS 
FOURNISSEUR DU JARDIN D’ACCLIMATATION 

13, rue du Landy, a CLICHY (Seine) 

j :S,H 

PAILLASSONS 

depuis 

1 fr. 20 c. le m. 

ENVOI FRANCO 

du 

Prospectus Illustre 

D1PL0ME D’HONNEUR —ANVERS 1885 

APPAREILS INDISPENSABLES 
THERMOMETRES ENREGISTREURS 

ECRIVANT A L’ENGRE LA TEMPERATURE DES SERRES 

Adoptes par la ville de Paris 

CONTROLE 
DIRECT 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAGE 

CONTROLE 
DIRECT 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAGE 

RICHARD FRERES 
CONSTRUCTEURS 

Impasse Fess'nrd, 8, PAUIS-SCeLLEVILLE 

THERMOMETRES AVERTISSEURS, MAXIMA & MINIMA 
Prix : 20 francs 



VIII L’ORCHIDOPHILE 

EUGENE COCHU 
Constructcnr brevete s. g. d. g. 

USINE, 19, RUE D’AUBERVILLIEHS, A SAINT-DENIS (SEINE) 

JARDINS D’HIVER, SERRES. KIOSQDES B01S ET PER OD TODT EN FER 
Construction perfectionnec des SERRES en PITCH-PIN ou on B01S du TONKIN 

A DOUBLE VITRAGE MOBILE 
SYSTkME BREVETS s. G. D. G. 

Ayant obtenu les plus hautos recompenses aux Expositions et une Medaille d’op 
a l’Exposition universelle de Paris 1889. 

DESCRIPTION DES SERRES A DOUBLE VITRAGE 
Sysleme brevets 

Se posant de l’ext6rieur (tans Iringles mobiles a l’interieur et sans arrft du Terre a la travene basic). 

Les petits bois des serres recevant le double vitrage sont munis de rai- 
nures dans toute leur longueur, depassant a la partie basse, et permettant de 
passer du dehors les feuilies de verre servant au double vitrage. La dernifsre 
de ces feuilies, depassant la serre de deux centimetres, forme egout a la buee 
qui se condense, en dessus et en dessous, et vient tomber naturellement en 
oehors de )a serre. De la, pas d’usure ni de pourriture, la buee n’ayant pas 
d’interruption comme dans nos anciennes constructions ou le double vitrage 
se posait avec difficulty de i’interieur (surtout dans les grands combles), par 
des tringles mobiles, se devetissant ou se demontant au moyen- de vis for- 
mant obstacle a la buee, et ou le verre venait butter sur la traverse basse; la 
buee s’arretant a cette traverse deteriorait bien vite la serre, malgre les 
trous et gouttieres menages qui se bouchaient et amenaient la destruction 
en peu de temps. 

Par le nouveau svsteme, les deux verres superposes formant saillie a la 
serre, une lame mobile permet a Pair de circuler entre les deux verres. 

L’avantage des serres a double vitrage mobile de notre systfeme est au- 
iourd’hui connu de tous les praticiens qui en ont apprecie la valeur : par 
les ventilations sous les b&ches, avec chaperons artieules et a plafonds dou- 
bles s’ouvrant automatiqueinent, permettant d’obtenir une temperature re- 
guliere et une culture facile.   

DEVIS ET PLANS SUR DEMANDE 
Nouveau systeme pour transformer les serres en fer a double vitrage mobile. 

CHASSIS DE COUCHES, BACHES, COFFRES SULFATES OU NON, 
CHAUFFAGES DE TOUS SYSTCNIES, CLAIES ET TOILES A OMBRER AVEC BOULEAUX 

ISOLES, VERRES A VITRES ET MASTIC. 

AVIS. — Les amateurs desirant se rendre compte des travaux sont invites A 
venir ici pour visiter quelques serres exposees a cet effet. 

Paris.— Imp. PAUL DUPONT, 4, rue du Bouloi fol.) 123 h'i.12.92. 



12“ ANNEE NUMERO 137. 

ratniiiiPiiiLi 
JOURNAL DES AMATEURS D’ORCHIDEES 

PUBLIE AVEG LA COLLABORATION 

de M. le Comte DU BUYSSON 

PAR LA MAISON 

A. GODEFROY-LEBEIJF, 5, Rue d’Edimbourg, Paris. 

NOVEMBRE 1892 

SO MM AIRE: 
Plantes nouvelles ou remarquables: Cypripedium Hera. — Oncidium splendidum — Den- 

drobium atroviolaceum. — Not-s sur les Orchidees: Pescatorea cerina. — Les Lissochilus 
— Orcludees geantes, — Faut-il arroser les Orchidees importees des leur arrivee’ — 
Cypripediums hybndes du Luxembourg. — Les Cattleya labiata pour lafleurcouiiee 
— Les Odontoglossum Alcxandrie a fleurs etoilees. — Odontoglossums by brides -- 
Notes sur les Orchidees, par G. Beutham [suite). — Les Dendrobiuin [suite] — Petites 
nouvelles. ■ ' . 

PRIX DE L’ABONNEMENT : UN AN, 20 FRANCS 

Adresser tout ce qui concerne la Redaction, Renseignemenis, Annonces. 
Abonnements, Reclamations 

A M. A. GODEFROY-LEBEUF, 5, Rue d’Ediinbourg, Paris. 

Les reponses aux questions adressees ne seront inserees dans Ie 
numero suivant qu autant qu’elles seront cnvoyees avant le IS du 

mo is courant. 

On s’abonne au Bureau du Journal; chez M. A. GOIN, 62, rue des ficoles, et chez 
M. BORET, 12, rue Hautefeuille (Paris), depositaires des ouvrages de M. LEBEUF. 



II L’ORCHIDOPHJLE 

AVIS 
M. GODEFROY-LEBEUF remercie les nombreux abonnes de l’Orchido- 

phile qui ont envoye egalement leur souscription au Jar din. II previent 
les personnes qui n’ont pas retourne le bulletin d’abonnernent signe 
qu’il n’abonne jamais d’office, — Priere aux personnes qui desirent 
s'abonner au Jardin de retourner le bulletin d’abonnement signe. Le 
succes de cet organa assure la regularity de sa publication. 

Gkauffage Economique des Serres 
NOUVEAU THERMOSIPHON TURULAIRE A FEU CONTINU (perfectionne) 

PREMIERS PRiX DIPLOMES D’HONNEUR 
Versailles. 
Bourges. 
Nancy. 
Francfort (1881). 
Nevers. 
Moulins. 

Orleans. 
Tours (1881). 
Vichy (1881). 
Exposition universelle (1878). 
Medaille d’argent. 

TIV.VIX. ACCKSSOIRFS. IMCCUKIIS DE TOETES ESPECES 

SPEGIAUX POUR THERMO SIPHONS 

Demander les Prospectus, Devis et Plans, Prospectus et Tarifs 
franco sur demande. 



L’OKCHIDOPHILE III 

PANIERS A ORCEIBRES 
MODELES DEPOSES 

35 FORMES VARIEES. — 104 GRANDEURS DIFFISRENTES 

FABRICATION TRES SOIGNEE. — BOIS DE PITCH-PIN DE Ier CHOIX 

Tons Dies paniers sont Iivres trempe's dans on bail d’linile de lin bouillante qui leiir assure 
une pins grande duree et lenr denne en meie temps nne belle apparenee. 

MANSION-TESSIER 
k BOUGIVAL (Seine-et-Oise) 

POTS EN TERRE SPECIAUX POUR ORCHIDEES 

SUSPENSIONS EN FIL DE FER GALVANISE SPECIALES POUR PANIERS 

A ORCHIDEES 

Fabrique d’articles speciaux et Fournitures generates 
POUR 

L’HORTICULTURE ET LE JARDINAGE 
NOTA.— Le prix courant special, avec dessins des paniers a Orchidees, 

sera envoye franco sur demande. 

LINDENIA 
ICON OGRAPHIE DES ORCHIDEES 

JOURNAL MENSUEL 
(Nontenant 4 planches in-folio en couleur 

Directeur: J. LINDEN 
Redsictcurs en chef: Lucien LINDEN et Emile RODItiAN 

On s’abonne au bureau de V Orchidophile 
PRIX: 60 FRANCS 

Ce nouvel organe, qui parait avec la plus grande regu- 
larity, est un ouvrage de luxe, les planches sont admira- 
blement soignees,et le succes a depassetoute attente. C’est, 
apres la Pescatorea,le plus bel album de fleurs d’Orchidees 
qui ait ete publie jusqu’a ce jour. 



IV Jj’ORCHIDOPHlLE 

PLUS DE PAILLASSONS 
FABRIQUE DE BACHES EN TOUS GENRES 

Gouili-oiiiiees, vertes, etc. 

PLUS DE PAILLASSONS 
Specials de Backs Occasion en Toile goudronnee poor la Couverture des Serres 

PLUS DE PAILLASSONS 
ECONOMIE, PROPRETE, CHALEUR, DUREE INDEFINIE 

MICHELET,73, rue Dareau, PARIS 

CASE .A. LOUER 

A VENDRE: 

L Orchidopliile depuis sa creation 
Jusqu’a Juin 4890. 

ETAT DE H-EErp 
S’adresser a M. C. DUVAL, au Tertre-en-Saint-Briac 

(Ille-et-Vilaine). 



L’ORCHIDOPHILE V 

BOIS DU TONKIN 
Pour paniers Orcliiclees. 

Nous avons fait debiter des bois de Dau, en tringles 
carrees de 0,01cm a 0,015 et 0,02om. Ge bois, extremement 
resistant a l’humidite, permettra de fabriquer des paniers 
presque incorruptibles. II est naturellement plus cher que 
le pitch-pin, mais la duree des paniers, qui evitera le dan- 
ger des rerapotages trop frequents, compensera de beaucoup 
la premiere mise de fonds. 

BOIS DE DAU 
0,01om les 100m 35 fr. » 
0,015 les 100m 3 3 fr. 50 
0,02cm les 100m 30 fr. » 

Pompes Morel et Broquet. BROQUET, SR 

USINE ET BUREAUX : 121, rue Oberkampf, PARIS 

Arrosage general des proprieties. — Pompes d’epuisement a purin et 
tous autres usages. —Les plus appreciees en France et a I’Etranger. 

120 M6dailles or et argent 

5 Medailles Exposition universelle de 1878 

Chevalier de l’Ordre royal du Portugal, 1881 



VI L’ORCHIDOPHILE 

SERRES ET CHAUFFAGES 

MAISON C. MATHIAN 
Brevete S. G. B. C. 

35, Rue Damesme. — PARIS 

SIELURZRIES E3sr IE^IEJIR ET Eisr BOIS 
a double et simple vitrage. 

CHASSIS DE COUCHES 
GRANDE SPECIALITY DE 

CHAUFFAGES DE SERRES 
Par les CHAUDlERES “ LES SAXS ItIV.tLES ” 

DEFIANT TODTE CONCURRENCE 

'Vaporisateur instantane de jus de tatoac : 

LE FOEDROYANT 

Sur demandc, rAIbnin taplf n° *il cst cnvoye franco. 

MASTIC LIIOMME-LEFORT 
Medaille de Bronze.— Exposition universelle 1878 

POUR GREFFER A FROID 
PARIS. — 40, rue des Solitaires, 40. — PARIS 

DERAYDE s On demande a acquerir la collection complete de la 
Xenia Orchidacea. 

S’adresser au Bureau du Journal. 

SERRE HOLLANDAISE 
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L’ORCHIDOPHILE VII 

PA1 LLASSQNS & CLAIES 
Converting economiquc des Series et Chassis 

CONSTRUCTION RUSTIQUE 

E. DORLEANS 
FOURNISSEUF! DU JARDIN D’ACCLIMATATION 

13, rue du Landy, a CLICHY (Seine) 

PAIL LASSONS 

1 fr. 20 c. le 

ENVOI FRANCO 

du 

Prospectus Illustre 

D1PL0ME D’HONNEUR — ANVERS 1885 

APPAREILS TNDTSPENSABLES 

THERMOMETRES ENREGISTREURS 
ECRIVANT A L’ENCRE LA TEMPERATURE DES SERRES 

Adoptes par la viile dt Paris 

CONTROLE 
DIRECT' 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAGE 

CONTROLE 
DIRECT 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAGE 

RICHARD FRERES 
CONSTRUCTEURS 

Impasse Fessard, 8, PARIS-BELLEVILLE 

THERMOMETRES AVERTISSEURS, MAXIMA & MINIMA 
Prix : 20 francs 
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VIII L’ORCHIDOPHILE 

EUGENE COCHU 
Constructenr brevete s. g. <1. g. 

USINE, 19, RUE D’AUBERVILLIERS, A SAINT-DENIS (SEINE) 

JARDINS D’HIVER, SERRES, KIOSQUES B01S ET FER OU TOUT EN FER 
Construction perfectionnee des SERRES en PITCH-PIN ou en ROIS du TONKIN 

A DOUBLE VITRAGE MOBILE 
SYSTEME BREVETfi s. G. D. G. 

Ayant obtenu les plus hautes recompenses aux Expositions et une Medaille d’or 
a l’Exposition universelle de Paris 1889. 

DESCRIPTION DES SERRES A DOUBLE VITRAGE 
Systeme breveti 

Se posant de l’ext6rieur (sans tringlcs mobiles a l’interienr et sans arret du verre a la traverse basse). 

Les petits bois des serres recevant le double vitrage sont munis de rai- 
nures dans toute leur longueur, depassantala partie basse, et permettant de 
passer du dehors les i'euilies de verre servant au double vitrage. La dernibre 
de ces feuilles, depassant la serre de deux centimetres, forme egout a la buee 
qui se condense, en dessus et en dessous, et vient tomber naturellement en 
dehors de la serre. De la, pas d’usure ni de pourriture, la buee n’avant pas 
d’interruption commedans nos anciennes constructions ou le double vitrage 
se posait avec difficult de 1’interieur (surtout dans les grands combles) par 
des Cringles mobiles, se devetissant ou se demontant au moyen de vis lor- 
mant obstacle a la buee, et ou le verre venait butter sur la traverse basse; la 
buee s arretant a cette traverse deteriorait bien vite la serre rnalgre les 
trous et gouttieres menages qui se bouchaient et amenaient la destruction 
en peu de temps. 

Par le nouveau systeme, les deux verres superposes formant saillie a la 
serre, une lame mobile permet a Pair de circuler entre les deux verres. 

L’avantage des serres a double vitrage mobile de notre systeme est au- 
jourd’hui connu de tous les praticiens qui en ont apprecie la valeur : par 
les ventilations sous les baches, avec chaperons articules et a plafonds dou- 
bles s’ouvrant automatiquement, permettant d’obtenir une temperature re- 
guliere et une culture facile. 

DEVIS ET PLANS SUR DEMANDE 
Nouveau systeme pour transformer les serres en fer a double vitrage mobile. 

CHASSIS DE COUCHES, BACHES, COFFRES SULFATES OU NON,' 
CHAUFFAGES DE TOUS SYSTfeMES, CLAIES ET T01LES A OMBRER AVEC ROULEAUX 

ISOLES, VERRES A VITRES ET MASTIC. 

AVIS. — Les amateurs desirant se rendre compte des travaux sont invites a 
venir ici pour visiter quelques serres exposees a cet effet. 

Paris. — Imp. PAUL DUPONT, 4, rue du Bouioi (Cl.) 124 bis. 1.93. 
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PAR LA MAISON 

A. GODEFROY-LEBEFF, 5, Rue d’Edimbourg, Paris. 

DECEMBRE 1892 

SO MM A IRE: 

Plantes nouvelles ou remarquables : Phaloenopsis Cynthia X- Lycaste lasioglossa.—Cy- 
pripedium microchilum. Ladia autuinnalis et L. atrorubens. — Les Cytnbi'liums. — 
Le depart de M. Pepin. — Les plantes a introduire: Phalcenopsis suiuatrana. Les 
introductions renentes. — Cattleya Alexandra;. — Vandas. — Angrcecutn snperbum. 
Cattleya amethystoglossa. — Notes sur les Orchidees par G. Beutliain. — Dendrobium 
(suite). — Les raretes de la collection Lionet. —: Petites nouvelles. 

PRIX DE L’ABONNEMENT : UN AN, 20 FRANCS 

Adresser tout ce qui concerne la Redaction, Renseignements, Annonces, 
Abonnements, Reclamations 

A M. A. GODEFROY-LEBEUF, 5, Rue d’Edimbourg, Paris. 

Les reponses aux questions adressecs ne seront inserees dans le 
numero suivant qu'autant qu’elles seront envoyees avant Ie 15 dn 

mois courant. 

On s’abonne au Bureau du Journal; chez M. A. GOIN, 62, rue des Ecoles, et choz 
M. RORET, 12, rue Hautefeuille (Paris), depositaires des ouvrages de M. LEBEUF. 



II L’ORCHIDOPHILB 

AVIS 
M. GODEFROY-LEBEUP remercie les nombreux abonnes de FOrchido- 

philf) qui out envoye egalement leur souscription au Jar din. II previent 
les peisonnes qui n ont pas retourne le bulletin .d’abonnement signe 
T"n abonne jamais d’office. — Priere aux personnes qui desirent 
s'abonner au Jar din de retourner le bulletin d’abonnement signe. Le 
sueces de cet organe assure la regularity de sa publication. 

Ghauffage Economique des Serres 
NOUVEAU THERMOSIPHON TUBULAIRE A FEU CONTINU (perfectionne) 

PREMIERS PRIX DIPLOMES D’HONNEUR 
Versailles. 
Bourges. 
Nancy. 
Francfort (1881). 
Nevers. 
Moulins. 

Orleans. 
Tours (1881). 
Vichy (1881). 
Exposition universelle (1878). 
Medaille d’argent. 

TIVAIX, ACCESSOIRES, RACCORDS DE TOCTES ESPECES 

SPECIAUX POUR THERMOSIPHONS 

Demander les Prospectus, Devis et Plans, Prospectus et Tarifs 
franco sur demande. 



L’ORCHIDOPHILE JIT 

PANIERS A ORGHIDEES 
MODELES DEPOSES 

35 FORMES VARIEES. — 104 GRANDEURS DIFFERENTES 

FABRICATION TRES SOIGNEE, — BOIS DE PITCH-PIN DE Ier CHOIX 

Tons mes paniers sont livres trempes dans un bain d’liuiie de lin bouillante qui leur assure 
une pins grande dime et leur donne en meme temps une belle apparenee, 

MANSION-TESSIEfi 
k BOUGIVAL (Seine-et-Oise) 

POTS EN TERRE SPECIAUX POUR ORCHIDEES 
SUSPENSIONS EN FIL DE FER GALVANISE SPECIALES POUR PANIERS 

A ORGHIDEES 

Fabrique d’articles speciaux et Fournitures generates 
POUR 

L’HORTICULTURE ET LE JARDINAGE 
NOTA.— Le prix courant special, avec dessins des paniers a Orchidees, 

sera envoye franco sur demande. 

LINDENIA 
ICON OGRAPHIE DES ORCHIDEES 

JOURNAL MENSUEL 
(Nontenant 4 planches in-folio en couleur 

Directeur: J. LINDEN 
Redacteui's en clieff: Lucien LINDEN et Emile RODItaATt 

On s’abonne au bureau de 1’Orchidophile 
PRIX: 60 FRANCS 

Ce nouvel organe, qui parait avec la plus grande regu- 
larity, est un ouvrage dt luxe, les planches sont admira- 
blement soignees,et le succes a depassetoute attente. C’est, 
apres la Pescatorea, le plus bel album de fleurs d’Orchidees 
qui ait ete publie jusqu’& ce jour. 



IV L’ORCHIDOPHILE 

PLUS DE PAILLASSONS 
FABRIQUE DE BACHES EN TOUS GENRES 

Couilroniiees, vertex, etc. 

PLUS DE PAILLASSONS 
Specialite de Backs d Occasion en Toile goudronnee pour la Couverture des Serres 

PLUS DE PAILLASSONS 
ECONOMIE, PROPRETE, CHALEUR, DUREE INDEFINIE 

MICHELET, 73, rue PARIS 

CASE _A_ LOUEE 

A VENDRE: 

L’Orchidophile depuis sa creation 
Jusqu’a Juin 1890. 

^TAT IDE H E IT E 

S’adresser a M. C. DUVAL, au Tertre-en-Saint-Briac 

(Ille-et-Vilaine). 



L’ORCHIDOPHILE V 

BOIS DU TONKIN 
Pour panier§ a Orchidees. 

Nous avons fait debiter des bois de Dau, en tringles 
carrees de 0,01cm a 0,015 et 0,02cm. Ge bois, extremement 
resistant a l’humidite, permettra de fabriquer des paniers 
presque incorruptibles. II est naturellement plus cher que 
le pitch-pin, mais la duree des paniers, qui evitera le dan- 
ger des rempotages trop frequents, compensera de beaucoup 
la premiere raise de fonds. 

BOIS DE DAU 
0,01cm les d00m 35 fr. » 
0,015 les 100m 3 9 fr. 50 
0,02cm les 100m 30 fr. » 

Fompes Moret et Broquet. BROQUET*, SR 

USINE ET BUREAUX : 121, rue Oberkampf, PARIS 

Arrosage general des proprietes. — Pompes d’opuisernent a purin et 
tous autres usages. —Les plus appreciees en France et a VEtranger. 

120 M6dailles or et argent 

5 Medailles Exposition universelle de 1878 

Chevalier de l’Ordre royal du Portugal, 1881 



VI L’ORCHIDOPHILE 

SERRES ET CHAUFFAGES 

MAISON C. MATHIAN 
Brevete S. G. D. C. 

35, Rue Dame§me. — PARIS 

SEIRIRIES E3sr iFIEIEE, ET EIDT BOIS 
a double et simple vitrage. 

SERRE HOLLANDAISE 

CHASSIS DE COUCHES 

GRANDE SPECIALITE DE 

GHAUFFAGES DE SE R. RES 
Par les CHAUDIERES “ LES SAAS KIV4LEK ” 

DEFIANT TOUTE CONCURRENCE 

Vaporisateur instantane de jus de talbac: 

1.1’. FOUDROYAAT 

Sur demande, I’Albuni tarif n° I est envoye franco. 

MASTIC LIIOMME-LEFORT 
Medaille de Bronze. — Exposition universelle 1878 

POUR GREFFER A FROID 

PARIS. — 40, rue des Solitaires, 40. — PARIS 

DERASTDG : On demande a acquerir la collection complete de la 
Xenia Orchidacea. 

S’adresser au Bureau (Iit Journal. 
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L’ORCHIDOPHILE VII 

PA1 LLASSONS & CLAIES 
Couverture economique des Serres et Chassis 

CONSTRUCTIONYUSTIQUE 

r 

FOURNISSEUR DU JARDIN D’ACCLIMATATION 

13, rue du Landy, a CLICHY (Seine) 

D1PL0ME D’HONNEUR — ANVERS 1885 

APPAREILS INDISPENSABLES 
THERMOMETRES ENREGISTREURS 

ECRIVANT A L’ENGRE LA TEMPERATURE DES SERRES 

Adoptes par la ville de Paris 

CONTROLE 
DIRECT 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAGE 

CONTROLE 
DIRECT 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAGE 

RICHARD FRERES 
CONSTF(DCTEURS 

Impasse Fessard, 8, PARIS-BELLEVILLE 

THERMOMETRES AVERTISSEURS, MAXIMA & MINIMA 
Prix : 20 francs 
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VIII L’ORCHIDOPHILE 

Constructenr brevcte s. g. d. g. 

USINE, 19, RUE D’AUBERVILLIERS, A SAINT-DENIS (SEINE) 

JARDINS D’HIVER, SERRES, KIOSQUES BOIS ET FER OD TOUT EN FER 
Construction perfeetionnee des SERRES en PITCH-PIN ou en ROIS du TONKIN 

A DOUBLE VITRAGE MOBILE 
SYSTEME BRliVETE s. G. D. G. 

Ayaut obtenu les plus liautes recompenses aux Expositions et une Mcdaille d’or 
a l’Exposition uuiverselle de Paris 1889. 

DESCRIPTION DES SERRES A DOUBLE VITRAGE 
SysUme breveti 

Se posant de l’exterieur (sans tringlos mobiles a l'interieur et sans arret du rare a la traverse basse). 

Les petits bois des serres recevant le double village sont munis de rai- 
nures dans toute ieur longueur, depassantala partie basse, et permettant de 
passer du dehors les feuilies de verre servant au double vitrage. La dernifere 
aeces feuilies, depassant la serre de deux centimetres, forme egout a la buee 
qui se co .dense, en dessus et en dessous, et vient tomber riaturellement en 
dehors de la serre. De la, pas d’usure ni de pourriture, ia buee n’ayaut pas 
d’intefruption commedans nos anciennes constructions ou le double vitrage 
se posait avec difficulte de l’interieur (surtout dans les grands combles), par 
des tringles mobiles, se devetissant ou se demontant au° moyen de vis tor- 
mant obstacle a ia buee, et ou le verre venait butter sur la traverse basse; la 
buee s’arretant a cette traverse deteriorait bien vite la serre, malgre les 
trous et gouttieres menages qui se boucbaient et amenaient la destruction 
en peu de temps. 

Par le nouveau systeme, les deux verres superposes formant saillie a la 
serre, ui.e lame mobile permet a Pair de circuler entre les deux verres. 

L’avantage des serres a double vitrage mobile de not.re svsteme est au- 
jourd’hui coimu de tous les praticiens qui en ont apprecie la valeur: par 
les ventilations sous les baches, avec chaperons articules et a plafonds dou- 
bles s’ouvraut automatiquement, permettant d’obtenir une temperature re- 
guliere et une culture facile. 

DEVIS ET PLANS SUR DEMANDE 
Nouveau systeme pour transformer les serres en fer a double vitrage mobile. 

CHASSIS DE COUCHES, BACHES, COFFRES SULFATES OU NON, 
CHAUFFAGES DE TOUS SYSTEMES, CLAIES ET TOILES A OMBRER AVEC ROULEAUX 

ISOLES, VERRES A V1TRES ET MASTIC. 

AVIS. — Les amateurs desirant se rendre compte des travaux sont invites a 
venir ici pour visiter quelques serres exposees a cet efl'et. 

Paris. — Imp. PAUL KUPONT, 4, rue du Bouloi (Cl.) 113 bis.2.93. 
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